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A LA TRi;S-NOBLE ET TRIs-ILLUSTRJÇ 

EGLISE DK LYON, 

Qui a le Roi pour premier Chanoine 
d'honneur, pour Archevêque Meffire 

P I E R R E DE GUERIN DE TeNCIN , 

Cardinal Prêtre de la Sainte Eglife 
Romaine , du Titre deç Saints Nerée 
& Aquilée , Comte de Lyon, Primat 
de France , Commendeur des Or- 
dres du Roi , Miniftre d'Etat , &c. 
: & trente* deux Chanoines Comtes; 
de Lyon* 

TRfeSNOBLES ET TRÈS- 
ILLUSTRES SEIGNEURS , 

' Les inftruBions que je donne à la 
jeune NobleJJe fur la pratique des Ar^* 
mairies ^ dont la canuoiffancA a rtçu U 
norn de Blafon , ne peuvent paraître fous 
une proteBion plus heureufe que la 
votre y puifque plufieurs H'ifioriens ont 
nommé votre aUgufle Chapitre la Pierre 
de touche de la Nçbleffe , par U privi- 
lège que vous avei de ne recevoir parmi 
vous que des Gentilshommes , félon vos 
anciens Statuts , confirme^ par tant de 
Bulles des Papes , 6» par tant de Lettres 
patentes de nos Rois. 

L* exactitude avec laquelle vous vous 

a n 



É P I T R E. 

maintenir tn V obfcrv^inct <Vun Statut^ 
glorieux à votre Eglife y, a confervé la' 
purué itt fang en plujieurs itlujlresr 
Maifons dt^ nos Provinces voijines 9 qui 
auraient peut-être dégénéré par des al^ 
liances moins pures y fi elles n^av oient eu ^ 
en vue de ru pasfp fermer Ventrée d^unc* 
Compagnie gui a VKanneur d^avoir nos 
Rois pour ajfoclés ,, &. Savoir eu plu-^ 
fieurs grands Princes , quife font affu- 
jettis à cetu loi des preuves que- vous 
exige:(^ay4C tant de circonfpeSion de ceux 
qui veulent être aggrégés parmi vous. . 

Uhiftoire de votre Eglife que fefpèrc 
de publier un jour en fera mieux con^ 
naître la grandeur que ce petit ouvrage 
que je vous préfente pour vous marquer 
le profond refpecl avec lequel je fuis , 

Taès-NOBLES ET TRÈS-ILLUSTRES. 

Seigneurs, 

Votre très-humblè & très-obéîflànr 
fcrviteur , C. F, MBNBSTRIER >. , 



^— *^*PI ■ — M^—iW p— — —■ ^— I—— 

AVERTISSEMENT. 

IL y a trente-cinq ans que je 
publiai pour la première fois< 
une Méthode du Blafbn , qui 
$'ef^ imprimée plufîeurs fois , Se 
qui a été imitée ou contrefaite 
en plus de cinq ou (ix éditions* 
faites par des Plagiaires > & pac 
des perfonnes peu mtjelligentes 
des principes de cet Art* On me 
ibllicitoit depuis long-tems d'y 
mettre la dernièrç main > & de la 
rçndre également utile à la jeu- 
net , qui veut sindruire de la 
pratique des^ Armoiries y & a ceux 
qui veulent pénétrer plus avant 
dbns ,les^ myftères de ces marques 
4e N<^leiîe y qui ont eu tant dç 
cpurs depuis cinq ou (ix (léçles , 
qu'elles k>nt aujourd'hui les plus 
glorieux monumens de l'antiquî--^ 
té 9 5( de Ja fplendeur des familles 
les plus diftioguées dans le monde» 
CJ^i?ït çequi D5^> oblige de: traitent 



AVERTISSEMENT. 
cette matièi^e d'une manière géo-^ 
métrique , par des régies ai fées 2c 
fui vies ) qui en découvrent les di-* 
vers ufages , fondés fur des princi- 
pes naturels & de bon (èns , qui 
iemblent régner univerfellement 
dans toutes les inventions de Tef^ 
prit humain ^ quelque cafuelles 
qu'elles paroidènt , & dépendan- 
tes plutôt du caprice que d'un 
profond raifbnnement. Ceux qui 
aiment à raifonner fur les moin^ 
dres cho{es , font bien aifes d'être 
conduits de cette forte à la con- 
noiâànce de ces ufages & de ces 
pratiques introduites infenfible- 
ment , fans que ceux qui en ont 
été les premiers auteurs aient eu 
deflein de les conduire aufii loiii 
qu'elles (ont allées dans la fuite 
des tems* Ceux qui bâtirent leï 
premiers des maifons pour fè lo- 
ger , ne ibngcrent d'abord qu'à (t 
mettre à couvert des injures des 
faifons. Que n*a-t-on pas depuis 

inventé pour 1^ como2oditç des 



"JKERTISSEMENt. 
édifices » pour leur folidicé & ponr 
la déitcateâe de leurs ornemeos l 
Oeft ce qui a fait de l'Ârcliitec- 
ture l'un des plus beaux Arcs > fie 
œême uoe fcience qui fait l'une 
des plus belles parties des Mathé*» 
matiques. 

Cependant ponr accommoder 
ces principes raiibnnés à TinAruc* 
tion de la jeunefle > je les ai ré- 
duits en demandes & en réponfes y 
Ce diftingués par leçons , a la mz^ 
nière des catéchirmes ^ qui font 
une tbéolo^e familière qui pro- 
pofe aux enfass les plus grandes 
vérités de notre Religion d'une 
manière aifée > qui exerce leur 
mémoire & les prq>are infenfiblc'* 
ment a sinftruire un jour plus â 
fond de ces myftères par cfes études 
iplus férieu/ês« 

Ceux qui voudront pénétrer plus 
avant dans le Blafon, trouveront en 
iiuit ou dix autres Ouvrages que 
j'ai donnés fur cette matière de 
quoi iàtis^re leur curiofité* Ces 



^AVERTISSEMENT. 

Ouvrages font un Traité de ^orî* 
gine des Ârmoirie» > un autre des 
ornemens qui les accompagnent 
ordinairement pour diftinguer les 
dignités , les emplois 6c Ja qualité 
des perfbnnes» 

\Ja Traité de la pratique des 
Armoiries des diverfès Nations de 
l'Europe : un autre de Tufage da 
Blafbn pour les diverses conditions^ 
Un Traité des recherches curieufès 
du Biafon : un autre des diverfes 
efpéces de Nobteâe : un des preu- 
ves de Noblede par les Armoiries : 
un autre de la Chevalerie ancienne 
& moderne r un de la manière de 
placer les quartiers pour les preu*- 
ves & les généalogies» L'Art du 
Biafon }ufl;ifié : un jeu de cartes à^ 
Biafon , iÇc une autre efpéce de jea 
fèmblable au jeu de l'oie , fous le 
titre du chemin de CJwnmut^ 
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NO UVE LL E 

MÉTHODE 

RAISONNÉE, 

POUR APPRENDRE 

le Blafon d'une manière aijee , 
réduite en Leçons par demandes 
& par réponfes. 



PREMIÈRE LEÇON, 

DEMAN-j^mgn IT E S T - ce qiie 1« 

DE. ffam^ BlaCon ? 
Répon- S^yi ^^^ ^'-^^ ^^^' 

SE. t SS^^ pliquer en termes 
propres toutes fortes d'Armoiries. 

D. Qu'entendez-vous par armoiries? 

R. J'entends ces fignes , on marques 

dlioniKur , compofées de figures 8ç 

de couleurs fixes & déterminées , qui 

fervent à marquer la NoLleiTe & à 

A 
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t MÉTHODE 

diftingver les FumiïUs qtii ont dr<Ht de 
les poner, 

D. Pourquoi les nomme-t-on Ar- 
moiries ? 

R. Parce <yi*ordkiaîfemeflt elles ie 
portent fur les armes , fur le bouclier , 
fur la cotte d*annes , dans les bannie^ 
t^% 6c pennons ; & parce que c'eft à la 
|[uerre & dans les tournois qui font 
des faits d'armes ^ qu'elles ont com- 
mencé. 

D. Qiie fignî& le mot de Blafon ? 

R. Il fignine une chofe proclamée 
à fon de trompe , & vient de PAUe- 
mand Blafin , qui {iigaifiQ fonmr de la 
trompe y parce qu'aux tournois ceux 
qui s'y alloient préfenter , portoient 
une trompe pour appeller les gardes du 
pas , & pour leur préfenter leurs ar- 
moiries pouf jtiafque de leur nobleffe. 

D. Quelles font les figures qui en- 
trent en armoiries } 

R. Toutes fortes de figures que l'on 
peut réduire fous quatre efpéces. 

D. Quelles font ces efpéces ? 

R. I. Les figures de tous les corps 
que l'on nomme naturels , & qui peu- 
vent être fenfibles à la vue , comme le 
Soleil , les A Ares , les Pierres , les Elé- 
mens , les Plantes & les Animaux. 



JXV BLASON. S 

1. Les figures artificîelfes qui font 
les ouvrages des «ains des hommes ^ 
coaame les Mtimens ^ les uftenfiles^ les 
inârumens de guerre , de chafle , de 
divers métiers , &c. 

3 . Les %ures que Ton nomaie hé- 
raldiques 9 qui fe font par des iraits 
diveriement tirés fur Técu ou la cotte 
d'armes. 

4. Enfin ks figures du caprice ^ com- 
me font certains mondes chimériques, 
des Hydres ^ des Haî|>ies , d^s Cen- 
taures , dies Diables. 

D. Toutes ces figures ont-elles leurs 
Couleurl^ déterminées ? 

R, Ouï : & teUeœent fix^ qu-il^'éft 
pas permis de les changer. 

D. Combien y a*t-il de couleurs «n 
armoiries? 

R. II y en a huk , à fçavoir lé 
Uanc , le jaune , le Ueu , le verd , le 
i^onge , le noir , âcla couleur de chair 
pour les .parties du corps éïumain , & 
la couleur naturéllie des dburs , fiuits 
&^animau9t. 

D. Ces couleurs ont-elles des noms 
pavticuliess lians h blafon yt 

.R.Om : kitpiàfiéRéralifDus lequel 
eUas font toutes i^mntées eil celui 
d'Emaux 9 parce qu'on les émailloit 

Ai) 
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4 MÉTHODE 

fur les armes ; ainfi la plaqije que 
portoient les Héraults d'armes & les 
Pourfuivans avec les armes du Prince 
dont ils étoient les Héraults , fe nom- 
moit Email ^ & nous difons les Emaux 
du blafon ou des armoiries, 

D. Ce nom eft général, dites-vous ^ 
quels font les particuliers ? 

R. La couleur blanche fe nomme 
Argent , la jaune , Or ^ le bleu , Azur , 
le rouge , Gueules , le verd , Sinople ^ 
le noir i Sable , les deux autres fe difent 
de Carnation pour \qs parties du corps 
humain ^ &c au naturel pour les ani- 
maux , plantes , pierreries , &c. qui 
ont des couleurs qui leur font propres. 
D. Pourquoi nommez-vous la cou- 
leur blanche Argent , & la couleur 
jaune Or ? 

R. Farce qu'elles paffent pour mé- 
taux en armoiries ; ôç c*eft une règle 
du blafon de ne pas mettre métal fur 
métal , ,ni couleur fur couleiu:, 
D. Pourquoi cela ? 
R. Parce que c'eft des habits que 
les armoiries tirent leur origine à 
caufe des cottes d*arme$ ; &► c'étoit; 
Pufage de ces tems-là pour :les habits 
de ne pas mettre or fur argent ni^ 
grgent fur or , m étoffe 4e couleur 



DV BLASON. 5 

fur étoffe de couleur , mais de mettre 
For & l'argent fur les étoiFes , ou les 
çtoffes fur Tor ou l'argent. 

D. Cette règle étoit-elle générale ? 

R. Ouï , à la réferve des fourrures 
qui , n'étant pas moins précieufes que 
ïor & que l'argent , fe mettoient in- 
différemment fur l'un & fur l'autre , 
quoique le plus fouvent elles fe pràti- 
quoient avec les étoffes de couleur , au 
lieu de l'or & de l'argent. 

D. Quelles étoient ces fourrures } 

R. L'hermine blanche & noire , & 
les petits gris nommés Fairs , du nom 
d'un animal dit en Latin Varus. 

D. Comment fe liommoient ces 
fourrures en blafon ? 

rR. EUes fe nommoient pannes ou 
ptnnts , parce qu'elles étoient attachées 
aux étoffes des habits & cottes d'ar- 
mes , affiitœ pannis. 

p. Quelle différence faites -vous 
entre ces fourrures ? 

R. Que VHermine efl Manche , à 
mouchetures noires, & le Fair efl blanc 
& bleu comme la peau de cet animal , 
qui efl blanche fur le ventre , & fur le 
dos d'un gris tirant fur le bleu. 

D. N'y a-t-il point d'autre couleur 
pour ces pannes ? 

Aiij 



6 MÉTHODE 

R. Elles peuvent être de toutes cou- 
leurs ufîtées en armoiries , msàs alors 
il faut en blafonnant fpécifier ces cou- 
leurs , & (fii*e, un tel porte de gueules , 
de finople , de fable , &c. à mouchetu- 
res dTiermine, d'argent , d'or , ou d'or 
à mouchetures de lable , d'axur. 






M. LEÇON. 

D.T) Uifque toutes fortes de figures 

X peuvent entrer en armoiries, me 
pourriez- vous donner des exemples de 
ces figures portées dans les armoiries ï 

R. Très-volontiers: le Soleil, par 
exemple , fait les armoiries d*un grand 
nombre de/amilles ; la mâifon d'Ali- 
gre dont il y a eu deux Chanceliers , 
porte en chef trois foleils,& pour devife 
non uno gins fpUndida Sole ; Pouffart 
en porte trois avec un écuffon HEcars 
au milieu ; Amelot en porte un en chef 
fur trois coeurs ; Jf^^fiol en Bretagne en 
porte trois. 

D. Et la Lune entre-t-elle en ar- 
moiries ? 

R. Elle y entre fous toutes les figures 
qu^elle a naturellement. : pleine , en 
crolffant , avec figure , & fans figure» 
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DU BLASON. 7 

D. Que voulei-vous 4re avec figure 
& fans figure ? 

R. Je veux ctire avec ces traits qui 
lui donnent une figwre humaine , des 
yeux, un nez ou une bouche , ou fint- 
plement en croiffant fans ces traits, 
c'eft ce qui fe pratique aufii pour le 
Soleil, qui fe nomme ombre du Soleil y 
quand il rfa pas ces traits de v^e 
humain comme les quatre qui accom- 
pagnent la croix des arsnomes des 
Hurauks ; les Ilhinnnati de Certes por« 
tentim croiffant de hme figuré avec im 
flambeau allumé. 

D. Les autres aftres entrent-ils en 
armoiries } 

R. Ouï, même des conilellations 
entières , comme celle du Taureau qui 
eft portée par quelques familles. 

D. Les exemples des Etoiles font fi 
fréquens que je ne vous en demande 
rien ? 

R. Elles rempliffent une infinité de 
blafons ; il jr en a âuifi: phifieurs qui 

f)ortent des comètes, q^i font des Etoi- 
es à queues ; farc-en-ciel , la j^uie &C 
quelques autres météores y entrent 
auflî, & la fphère du feu , comme vous 
remarquerez aux armoiries des Belle- 
gardes de Savoye ôc en quelques autres 

A mj 



t MÉTHODE 

D. Quels font les autres corps m^ 
turels qui entrent en armoiries ? 

R. Les pierres , lés rochers, les 
montagnes , les ifles , les pierres pré-» 
cieufes , les diamans ^ les rubis , les 
^fcarboiicles , &c. 

D. Et les plantes n'y entrent - elles 
pas? 

R. Ouï y de toutes fortes , les her- 
bes , les fleurs , les fruits , les arbrif- 
feaux , les arbres & leurs branches ^ 
leurs troncs ^ &c. pour lefquels le plus 
fouvent on obferve la couleur qui leur 
eft propre, 

D. A regard des ammaux , y a-t-il 
quelque diftinftion à faire ? 

R. Non , ils y peuvent tous entrer , 
ou leurs parties , têtes , pattes , demi- 
corps , . ailes , & leurs peaux même ^ 
ou dépouilles , comme les vairs & les 
hermines. 

D. Le corps de Phomme y peut-il 
être ardmis ? 

R. Ouï , & de plufieurs manières 
différentes , nud , vêtu , & fous des 
figures particulières de Sauvage, de 
Dieux de la Fable , de Soldat , de 
Moine , d'Homme ou de Femme, 
d'Enfent , de Vieillard ; car il y a des 
exemples de tous ces ufages* 
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D. Les parties féparées y peuvent- 
dtes être reçues ? 

R. Ouï , comme la tête , les bras , 

les jambes *, les aiifles , le cœur , les 

yeux , les os , la main , le pied , &c, 

D. Tout cda doit donc être repré- 

fenté de carnation ? 

R. n n*eft pas néceflaire , puifqu*on 
en voit de diverfes couleurs. 

D. A propos de cette diverfité , d'oîi 
vient que Ton voit des \ions^ des aigles 
&^ d'autres anknaux y d'hermine , de 
vair , échiquetés, lozangés de diverfes 
couleurs ^ puifqu*il n'y en a jamais eu 
dans la nature de cette forte ? 

R. Cela vient de Tufage des cottes 
d'armes qui fe portoient dans les ar- 
mées & dans les tournois y & qui fe 
faifant de diverfes étotfes & de pièces 
rapportées , félon les modes de ces 
tems-là , ont répréfenté les devifes & 
les fymboles de ceux qui les portoient 
de cette forte ; ainfi il y a des croiffans, 
des fleurs', des lions & d'autres corps 
femblables d'hermine , de vair , lozan* 
gés y burellés , échiquetés ^ &c. 
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D./^^ Ommi^nt entrent en armoiries 

V-y les corps artificiels î 

R. De la même manière que les 
corps naturels ; & il n'eft rien de vifi- 
ble 9 c'eifc-à-dire y quiait quelque figure 
qiii n*y miifie être reçu* 

D. PTy a-t-il point pour cela cfe dif- 
tinôiofl à faire ? 

R.^ H y en a trois ou quatre ; là 
première y. que les offices & Us dignités 
y ont introduit certaines figures pro- 
pres de ces dignités y les couronnes y 
les fceptres , les diadèmes & d'au- 
tres îetnblables marques dTaonnetu*. Lts 
dig^^tés EccUJîafiiqucs^ la thîare , les 
défi y. la croix , la croflî^, la mitre , 
Te pallium y la. main qui bénit y les 
anneaux , les chandeliers , les livres , 
fencenfoir , &c. Les offlicis d'Echan^ 
fon y de Panetier , de Sénéchal , de 
Maréchal , d'Ecuyer , de Chambellan^ 
&c. y ont fait prendre àts coupes , 
des bouteilles, des bannières, des épées,, 
des chevaux,des étriers,&c. La féconde 
& la plus générale eft le rapport au 
nom des p^rfonnes qui a fait les 
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armomes que l'on nomme pSM&Mbes, 
La tFolfléme , certains droits & certaines 
J-mifScHoms âir les pafiages àts rir 
vières opk ont ftût^ prendre <tes bacs* , 
des vaiiSsaux ^ de^ aym>ns , des tours ^ 
des châleaHK y de» pcwts , /fif€. de» 
droits de: fervitudes qui ont fàk pren«* 
dre des^ ehafrues , des chariots^ dïn 
jougs , *dfe9 r^t^es^ des hfs de moulin , 
des faulbc , des i^âteaux y dea kecfes ^ 
des poêles , des^ diauderons , âtc. l^r 
/^zVre enfin y a fait pecevoir <fcs croix , 
des <f alices , des images des Saints , des 
reliquaires , le Nom de lefus , le cou- 
don de faint Fi^nçois y des. chapelets , 
àts Eglifes , &c. 

D. îi'ificliiiaftiim & Je capnce n'y 
onf-'îls poinf eu de part ? 

R* Ouï fans doute ; ainii Vix^in^ 
tion à la chajje OU à la pêche a fait 
prendre des inârumens de Tune ou de 
Tautre, des cors, des ëpieux, des dards, 
des couples de chiens , des rets , des 
haiMçons , des nafies , &c. 

L ^inclination à la mujîquc a fait pren- 
dre des ffutes , des hautbois , des luths, 
des harpes, des violons, des fiflets, &c, 

D. Quelles font les chofes les plus 
ordânasrès eii armoiries de tous ces 
corps artificiels \ 

A • 

A vj 
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. R. Les bâtimens & les armes, à cauifo 
des fiefs & de la guerre , ainfi on 
y voit grand nombre de châteaux, 
des tours , des pans de mur , des 
pièces crenellées ou breteffées , des 
égUfes , des ponts , dçs portes , &c, 
des lances , des piques, des épçes , des 
chauffe-trapes , des étriers , des fers de 
lance ou de pique , des roquets de lan- 
ces , des trompettes , des tambours , 
des étendars , des tentes , des éperons, 
des molettes d'éperons , des écuffons , 
des flèches, des mafles d*armes, des 
arcs , &c. 

D. Les vétemens Vkj ont - ils point 
de part ? 

R. Ils y ont la m^Ieure part , puif- 
qu'outre les bonnets , chapeaux , bout 
fettes, fouliêrs, bottes, bottines , gants,, 
manteaux , chaperons , chemifes , 
ceintures., boucles , rubans, dentelles, 
manches , manchons, fourrures, échar- 
jies , colHers ,. bracelets , & autres 
oxnemens. C'efl des vêtem.ens qu'oçi 
9: tiré toutes les figures que nous nom- 
mons Héraldiques , le parti , te coupé , 
le tranché y le taillé , Péçartelé , 1^ 
fafçé , le pallé , le bandé- ,. le burelé , 
le c^tticé ,. Iqs, points éqwipoUés , les 

jumeûes , ks hcrfes ^ les fefces ^ lç« 
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bandés , les chefs , les chevrons , les 
fautoirs , les bordures , les gyrons ^ 
les piles , les quartiers , Téchiqueté , le 
fufelé , le lozangé y 6c plufieurs autres 
figures femblables. 

D. Vous m'apportez une foule de 
termes aufquels je n'entends rien ? 

R. Ce font aiifli les figures que nous 
nommons Héraldiques y parce qu'elles 
font fi propres au blafon que l^on a. 
befoin de fe fervir des termes propres 
de l'art héraldique pour Us. expliquer» 
D« Comment dites - vous donc que 
c'eft des vêtemens que ces figures. & 
ces termes ont été tirés } 

R. Parce qu'il y a cinq ou fix fiécles 
que l'on s'hahilloit de ces fortes d'ha- 
bits mi-partis , comme font encore les 
robes des Echevins de ^lufieurs Villes ; 
d'habits pallés comme ceux des trom^ 
pettes & des tambours de plufieurs 
Compagnies ou Régiments j d'haljits 
lozangés,échiquetés & burelés, comme 
font les étoffes rayées ; comme cet 
ufage a changé , les termes qui expH- 
quoient ces étoffes différentes ont chan- 
gé ^ Ôc vous ne les entendriez pas,. 
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IV. LEÇOIC 

IX.TjUîftpe ces Spires qtie vous 

X nommez Hsraidiifites font plus- 
difficiles à entendre que lès autres , Je 
ferois bien atfe d^aroir quefe^ue mé- 
thode facile pour les reteniï ? 

R. Je veux vous en* donner une 1» 
plus aifée du monde. 

D. Et comment ^ 

R. n faut f^ippdfer (pie toutes ces 
figures fe font par le moyeiT dfe quatre 
lignes ^ par une ligne tirée du- haut ea 
bas, comme feroit de la tête aux pieds , 
que nous appeHonsKgne j plomb ou 
perpendiculaire dont voici la figure, j 

D. Je la conçois. 

R. Il y en a une autre tirée toute 
droite & couchée comme les Hgnes 
d'un livre imprimé que npus nonwnons 
ligne horizontale. 

D. Je Fentends, 

R. La troisième eft xmc ligne traver- 
faute de droit à gauche que lV)n nommé 
diagonale ; \ & la quatrième efl 
celle qui tire de gauche à drpit oblicnie^ 
ipent. / 
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D. C'eft-à-dîre que ces deux lignes 
inîfes Pune fur Tautre. font la croix <le 
faint André? X 

R. Juftement vous Fentendez. 

D. Et de quoi me fert de Pentendre ? 

R. Pour vous feire concevoir toutes 
les figures héraldiques. 

D. Comment cela r 

R. Parce que. la ligne à plomb ou 
de haut en bas fait dans les armoiries 
le parti , Paddextre , It féneftré , le 
pallé , le vergetté. 

D. Ce font termes où* je n^entends 
rien ? 

R. Vous fes^ enttendVez avec lê 
tems , & par les fijgures que je vous 
donnerai. 

D. Pourfuîvez donc ? 

R. La lime corucWe ou horizontale 
feît le chef, le coupé, la fafce, la 
trangle , la Champagne , le fafcé , It 
bureîé , les jumelles en fafce> te herfé 
en fafce : la ligne diagonate de droit à 

fauche fait le tranché , la bande ^ fe 
andé , le cotticé , les jumelles en 
bande , le herfé en bande.. 

La figne traverfatite de; gauche à 
droit , d'un angle d'en haut es 
Pécu à Pangle ^en bas oppofê , fot- 
me le taillé ^ la barre ^ le barré ^ k 
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filet de bâtardife , le herfé en barre* 

D, Comment une feule ligne peut- 
elle produire tant de figiu-es difFé- 
tîntes } 

R. Etant multipliée. Ce font ces 
mêmes lignes qui , jointes enfemble &c 
diverfement combinées , font plufieurs 
autres armoiries. 

p. Quelles armoiries ? 

k. L'écartelé fe fait de la ligne à 
plomb & de la ligne couché^ miles en 
croix comme les deux que vous avezL 
dit faire la croix de faint André font 
récartelé en fautoir : or ces quatre for- 
tes de lignes diverfement combinées 
& multipliées font les points équipol- 
lés , Péchiqueté , le lozangé , le fufelé ^ 
le fretté , le fautoir , &c. dont les ter- 
mes ne doivent pas vous effaroucher , 
parce qu'ils font tous le fecret du bla- 
fbn, qui ne confifte prefque qu'à enten- 
dre ces termes. 

D. Comment me les ferez -vous 
entendre } 

R. En vous les expliquant Se en 
vous montrant les figures pour lef- 
quelles ils font employés ; c'ef^pour 
cela que je vous ai dit d'abord que 
le blaîbn eft l'art d'expliquer en termes 
propres tout ce qui entre dans, les 
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armoiries , c'eft-à-dire toutes les figu- 
res qui les compofent. 

D. Dites - moi en peu de mots & 
méthodicpiement ce qu'il faut faire 
pour apprendre ce chaos de figures &C 
de termes ? 

R. Je vous le dirai une autrefois 
& pour une autre leçon. 
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D.T T Ous m'avez promis de m^ex- 

V pliquer en peu de mots en 
quoi confifte tout Part héraldîmie ou 
toute la connoiffance du blafon ? 

R. Je fuis prêt de le faire , & 
pour commencer je vous dis qu'il y 
a fix chofes à apprendre touchant les 
armoiries, 

La première eft le Champ , ou le 
Sol fur lequel elles font placées. 

La féconde , les Figures qui les com- 
pofent , & qui occupent ce champ ou 
entièrement ou en partie. 
• La troifiéme , hpojition de ces figu* 
res , ou leur fituation. 

La quatrième , la difpojition de ces 
figures qui fè répondent les uues aux 
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autres & qui fom onâies-^ esmétëes'^ 
arrachées , coupées^ Mes^ eatrelaflëes ^ 
ôcç. ainfî ht portion s^xpliqae par- rap^ 
port au champ , 9e la cK^ofidoif paf^ 
rapport aux figure»*. 

La cinquième , font les émmx on 
couIeurs^ de ces %trtes*. 

La fixiéme , hsomtffKnscpn atcânf^ 
pagnerït les armoiries , &c qui leur font 
extérieurs, 

D. Quand je fçaurai donc cela^ fçau^ 
rai- je le blafbn } 

R. Vous^ en fçaurez autant que la 
plupart des livres en enfeignent ^ mais 
quand vous en ferez là , fi vous voulez 

Eénétrer plu^ avant, je vous enfeignerai 
îur origine.9 leurs ufages ^ les prati* 
ques de toutes les nations de l'Eu- 
rope , les manières de placer les quar- 
tiers , & de dreffer les généalogies. 

D. Je n'en veux pas tant apprendre 
aujourd'hui , je me contente de vous 
répéter ce que vous venez de me dire , 
qu'il y a fix chofes à confidérer dans 
les armoiries ^ le champ qui les porte 
& où elles font placées , as figures , 
la pojîtion de ces ngures fur le champ , 
leur difpofition , Uurs couUurs & tci 
ornemens extérieurs' qui tes accompa- 
gnent? 
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R. Fiort bien : je veux rous les expli^ 
quef Fune après Fautre : fe CIramp im 
le fôf des annoîries eft Féot , la cotte 
ë'ânttes & la bannière qui ferrent dfei 
champ arnt figures* 

I>. Jtr ionnois bien Pccu & la ban* 
nîère, maif cju'efl-ce cjne ht cott^ 
dermes Y . 

R. VtHlt une el^e dfe tunkme fem- 
U^Ie I ccHe des Diiacres & dès Sou- 
Nacres que:^Iès Cheralfers portoîent en 
guerre & <feiis les tournoie ftir leurs 
armes , & qui étoient figurées de leur$ 
blafbns pour les feire connoître. 

D. N*eft - ce pas ce que fai vm 
en plusieurs verrières <FEglife fur de» 
tombeaux & en plufieurs vieilles pein- 
tures ? 

R. C'eft cela même, 

D. J'ai auiB remarqué les armoiries 
en plufieurs cartouches différens de plu- 
fieurs figures bizarres ? 

R. C'eft félon la fentaifie de quel- 
ques nations particulières : en France 
fécu eA comme quarré un peu plus 
long que large ^ qui en bas s'arrondit 
& fe termine en points fur le milieu de 
fa bafe ; anciennement il étoit prefque 
triangulaire & un peu incliné oi!i péni- 
che fur le côté : les Italiens le portent 
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foiivent ovale ou approchant de l'ova- 
le ; les Efpagnols ParroncMent en bas ; 
les Allemands le font en cartouche aflez 
fouvent , & les filles le figurent en 
iozange , ce que quelques femmes ont 
auffi obfervé ; le quarré en forme de 
bannière eft le propre des Chevaliers 
Èannerets de Poitou & de Guienne : 
yoilà pour ce qui regarde le champ. 
. D. Laiffez-moi vous répéter ce que 
vous venez de dire pour voir fi je Pau- 
rai bien retenu : vous dîïlinguez la 
cotte d^armes , la bannière & Técu ; 
Pécu eft quarré , long , un peu arrondi 
& pointu fur le milieu de la bafe pour 
les François ; PAntique, triangulaire & 
penché ; lltalien en ovale ; PAllemand 
en cartouche ; PEfpagnol arrondi en 
bas ; il eft quarré poiu: les Bannerets 
de Poitou & de Guiemie, & en lozange 
pour les filles & quelques femmes, 

R. Vous pouvez paffer maintenant 
à l'intelligence des figures. 
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POur procéder avec méthode dans 
les connoiffanees des figures , je 
fuppofe que vous connoiffiez toutes les 
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figures naturelles , le Soleil , la Lune 
les Etoiles, les Comètes , TArc-en-ciel, 
les pierres , les plantes , les animaux , 
&c. & la plupart des figures artificiel- 
les , comme les tours , les châteaux , 
les armes , les inftrumens des arts, &c. 
ainfî fans m^ arrêter , je viens à celles 
qui font moins connues ou qui ont dci 
noms particuliers dans le blafon. 
D. Vous me ferez plaiiir. 
R. Je vous ai déjà dit gue Von 
nomme Ombre de Soleil celui qui n'a 
pas une figure humaine : on nomme 
auffi Lunds quatre croiffans appointés 
& joints en rofe. 

D. J'en connoiffois les figures fansî 
ff avoir les noms. 

R. Il y a quelques parties du corps 
humain qui ont aufli des noms partiçu- 
Hers ; le bras droit fe nomme dex-^ 
troclàre , le gauche fémjlrockhre , deu}!^ 
mains jointes une foi , la tête & la 
poitrine bUjfi. 

D. Parmi les animaux quels termes 
particuliers ont \qs figures ? 

R. Un /éîpent fe nomme bijfe ou 
guivre , particulièrement quand il dé- 
vore wn enfant; une tête de front fe dît 
rencontre ; 'lèlioh qui' paffe & qui 
monti« le^ deux yeux fe nonûne- 



M MÉTHODE 

léopard ; un aîgle fans bec & (skM 
pieds 9 aux ailes étendues , ie^ nomme 
aUriou , comme de petits oifi^aux fans 
bec £c iîans pieds , les aUes feirées ^ fe 
nomment rmrlttu^^camtu ^ deux ailes 
étendues &. jointes enfemble re4iiènt un 
v<d , ime ièule , un Jzmi-vcfl ; 4me dent 
de fanglter (C'tioaasy^MfiMpi j les bar* 
beaux poiiibns ie 4iren:t ^^m^ ; la tête 
du fanglier A^/r^; une tête 4e cerf ou de 
bœuf décharnée fe nomme maffacn* 

X>« Parmi les plantes y a-t-il quel- 
ques noms particuliers ? 

R. Ouï : une efpéce de'prunier fau- 
vage fe nomme crequier comme celui 
de crequi : on nomme ùtru-^ftuillcs les 
trefHes fans queue , quinU-fcuillts les 
iieurs ^ Pervanche de cinq feuilles 
percées au milieu , coqutrdlts les fleurs 
ou les J>ourfes d'une efpéce AefoUmém 
qui font^comme des noifettes vertes & 
en fourreau, 

D. Parmi les inftrumens des arts y 
en a-t-41 'qui aient des noms pardcu- 
iiers ? 

K; Oui: les &rs des mçules de mou- 
lin fe ijLomment ^niUes j les grands 
anneaux à attacher les -cables ienomr 
ment vires , particulièrement quand 
ils font deuîK ou ti?ois4'uli da^ l'être » 
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fes haches des Tonneliers , doutoîns 
comme celles <le Kenty ; des ^pées lar- 
«(es en coutelas & courhëes, badelaires; 
les hottts des foturreaux de ces épées , 
bmiurolcs; uneijtande de fer à tenir une 
porte iur les gonds , un bris (Thkis ; \ts 
boucles des ceintures & baudrier ^ des 
fêrmaux; lesÊifces àsLnchéeSydssfeuU/cs 
dtfcie; une jpiéce en ^uarré long comme 
une briqu/e , une bilUtu j les flans des 
moimoies 'd'or & d'argent, ht^ans^ 
& ies gâteaux ronds &c plats comme les 
beians , mais de couleur , tourteaux j 
«ne anie de chauderon, carnUrc ; un 
linge autour des têtes de Mores , tortH^ 
une bannière d'£glife , gonfanon ; les 
cordes d'un ahore , gumcnes ; le bois 
traveriier qui la tient, trabe; des pièces 
d'ëtofles longuettes à deux, trois , qua- 
tre , cinq om &k pièces pendantes , lam^ 
bels i les pièces découpées d'étoffes , 
qui couvrent & accompagnent le caf. 
e dans les armoiries , lambrequins ; 
es chauffes pour des jambes , houjfct'- 
tes ; Xts cors de chaffe, huchets ; les 
quartaux comme ceux des vitres pofès 
fur une de leurs pointes , /o:i^angts; une 
femblable *figure ouverte à jour comme 
une maille de filet , mac/e , ouverte 
en rond ^ rujirc ; ime figure femblable 
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à une amande pelée , otdU ; une fi- 
gure en Y , perle ; un chapelet , paie-- 
nôtre ; une roue fans jantes , rai , & 
rai d* efcarhoucle quand elle a une pier- 
rerie au milieu , & quand fes bâtons 
font fleiu-delifés aux extrémités ; un 
fer de lance morné , c*eft - à - dire , 
courbé en deux fur les côtés , roc ou 
roquet ; la croix de S. André jfautoir j 
ime dentelle ouvragée autour de cer- 
taines figures , trefcheur ; les coquilles 
de S. Jacques dont on voit le dedans , 
vannets. 

D. Pourriez-vous me montrer les 
figures de toutes ces fortes de chofes î 

R. Très - volontiers , & par ordre^ 
alphabétique , après vous avoir douM 
celles de divers champs ou fols. 
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Cartouche. 
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Ovale. Ç\ 

AUrion, 



Banhiire, 
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lâT*^ 



PéuUToU. 
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Bris* 
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Bute. 



Canetu. 



Chm jf^trapc. 



CoqutnlUs* 



Corniér^^,. 
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Coupa» 
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MiJ^\ 



P^UtCTOUi 
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Bris, 
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Buu. 



Canette. 



ChOruffetrape^ 



Coquerelles. 



Cornière^. 
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Ooupà^ 
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Crcquitr* 



Défcnfe. 



Dtxtrachèn 
avu fon fanon. 






Douioirc. 




Efioci 
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Fermail, 





Frttté, 




Feuille dtfcU, 
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Fufée. 



GùnfanoH. 
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Cuivres. 



Cumlnes» 




Herfe» 




Hit. 



Hou^ctu* 
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V 



LaipbU. 



- t 





y 



Lahihnqùins* 




Léopard. 



Losange* 



t ' 



Lufuls. 
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MacU» 



Jvïajfacrc^ 



} 1 • > htê^* 





^ 



Ombri dt Soleil, 




Oulk. 
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Y 



Paitnâtrei 



QtiinuftuiUe. 



Rt^. 




3 y 



3» 



MÉTHODE 



AlacU. 



Ivlajfacre» 



7 7-. Upê* 
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Ombri dt SohiL 




Otdk. 
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PalrU, 



Y 



QuinuftuiUe, 



R^. 
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J^. 




Rujln. 




Sautoir^ 




TurctfcuilU^ 




Fanmits. 




rir^l 
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D. Il me femble que vous me don- 
nez là des figures dont vous ne m^ayiez 
pas parlé des noms ? 

R. Quelles font^elles ? 

D. Vous me montrer des Butes j des 
Chaujjitrapes ^ des Fanons ^ des /u/ees, 
des Hies , des Ifer/es & des NilUs. 

R. Je veux vous les expliquer. Xitut 
Bute eft cet infiniment dont les Maré-r 
chaux fe fervent pour couper la corne 
des chevaux y quand ils veulent les fer- 
rer. Les Ckaujfetrapcs font des pièces 
de fer à quatre pointe^., dont l'une eft 
toujours droite tandis que les trois au-r 
tues la foutiennent; on s'en fert en tems 
de guêtre pour les jetter dans les lieux 
oîi doit pafler ht Cavalerie , poux bief- 
fer les che vauxi Le Fanon eft une pièce 
d'étoffe pendante d'une manche <>u de: 
ouelque autre chofe. Il y a deux fortes 
de fierft.; Pune à fermer les portes des 
Villes <^ fe nomme Hcrfc Sar4jine^ 
Tjiptr^ à coi^vrii le^ filions & «à rom-^ 
pre les mottes de terre quand on a içmé^ 

B vj 
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Li Hic eft un inftrument qui fert à 
pldnter des pieux , ou à paver , ou à 
piloter. Les NiUcs font la même cHofe 
que les annilles. 

D. N'y a-t-il point d'autres figures 
dont hs noms foient auili inconnus ? 
" R. U y en a {dbfieurs entré le^ urf. 
truniens des Arts qui font moins en 
iifage parmi nous , & dans^Tufage de 
certains pays qui ont des bâtîmens ^ 
(ces membles &c des uâeniiles qui leur 
font particuliers , comme en Angleter- 
re , il y a des fers de dards que lV)ri 
nomme P/i^o/zx; àei bourfes de ciiir qui 
iVrvent à élever Peau avec des roues 
que l'on nomme bauges en Armoiries , 
^les An^oi% WûtcrBougcis : il Ta? 
de c$tte forte eti Allemagne des ihftni- 
mens à porter des verres , & les FaUo^ 
:Heri d'Italie ont une efpéce de bran- 
cart à porter pluûeurs faucons , ou au- 
tres oifeaux de proie ; «^ft à quoi il 
faut prendre garde qftand on veut bla- 
fonner les figures extraordinaires des 
Armoiries des pays étrangeirs ; il faut 
tâcher d'apprendre les noms qui leur 
font propres , pour ne pas tomber dans 
lo^ erreurs de certains Blafonneurs qui 
prennent fou vent des' flgiires pour ce 
qu'elles ne font pas» - . -' r ^ 
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VII. LEÇON. 

D.T A repréfentation de ces figures 
JLj que vous venez de me mettte 

devant les yeiix , & rexplication que 

vcFus en avez faite , me les font pami* 

tement connoître . 

R. Je vous en donnerai une intelli- 

{;ence plus parfaite eit vous enfeignant 
eurs ufages dans le Biafon ^ parce 
qu'elles y ont divers attributs , qu'il 
mit expliqua en termes propres , ce 
qui n'eft pas ta moindre partie de Tart 
du Blafon , pmfque c^en eil la gram-* 
maire. 

D. Pourquoi appellez-vôus ces ter- 
mes la Grammaire du Blafon ? 

A. Parce que comme la Grammaire 
^-~e à fier le fubftantif & Fad- 




jeùif , le nominatif &c le Verbe > le 
relatif & Tantécédent , ïe veAe & le 
cas qu'il régit ; cette partie du filafon 
cniêigne à expliquer la fituation , la 
difpofîtion & la. compofîtion ou Paf- 
femblage de ces figures dans les ar- 
moiries. 

^ D. Chaque figure a donc des attri-. 
Jntts qui Un font propres ? • * 
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R. Ouï; il y a cependant des attributs 
généraux qui conviennent à la plu- 
part des figures : mais pour ne pas 
vous embarrafTer , commençons par les 
attributs des figures naturelles que vous 
connoiflez. 

D. Vous me ferez plaîfir , car il efi 
plus aifé de procéder des chofes que 
Ton connoît , à celles qu'on ne con- 
noît pas , que d'expliquer des chofes 
inconnues par d'autres qui ne le font 
pas moins. Vous m'avez dit que les 
figures des corps naturels font les 
aftres, les élémens, les pierres , les 
plantes , &c. commençons , s'il vous^ 
plaît , par les aftres. 

R. J'en fuis content : le Soleil figuré 
.avec des yeux, une bouche & des 
rayons , fe dit Amplement Solei/ fans 
autre attribut , parce que c'eft fa figure 
naturelle en armoiries ; <juand il n'a p» 
ces traits , il fe nomme Omhredc Soleil, 
que je vous p, repréfenté. 

D. Je râi vûv 

R. Quand il meut de l'angle de Pécu: 
d'où il femble fortir^ on le nomme 
Jlori^ontc à dextre , ou^à feneâre , fuir 
vant fa difpofition ; Naiffunp quand il 
jneut du chef & qu'il ne paroît qu'à 
moitié ^ & ÇomhoM quaadjj jneut dft 



\ 



DU B LA S OU 5^ 

ia pointe 9 ce que vous veirez dans 
les figures ; ainu ne vous inquiétez pas 
fur cer que vous ne comprendrez pas 
d'abord , les figures vous le feront 
connoître. 

D. Et la Lun^ ? 

R. La Lune peut être kon^ontée 
comme le Soleil, elle eâ rare en armoi- 
ries pleine & entière ; le croiflant y 
€ft plus ordinaire; 

D. Quels font les attributs du 
:.«roifiant ? 

R^ Il peut être montant , ver fi , tour^ 
ni & contourné. Quand fes deux poin- 
tes aboutirent vers le chef ou le haut 
de reçu , il eft montant y ce qu'il n'eft 
pas néceflaire d'exprimer , parce que 
c'eft fa fituatiôn naturelle dans les ar« 
jnoiries. Quand an contraire fes deux 
pointes regardent le bas ou la pointe 
jde reçu, ilQ&vcrfi : quand elles regar- 
dent le flanc dextre de l'écu , il e& 
tournis, Se con^o/^r/xe quand elles regar» 
dent le gauche. 

. D. J'entends cétà : mais quand il y 
a plufieurs croiffans diverfement dif- 
pofés, n'y a-t-il point de termes propres 
pour énoncer fes diipofitions ? 

R. Ouï , fans doute ; deux croîf-^ 
laQS peuvent , être ado£is ^ aaula ^ 



1 
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appointés , cntrclajfts. Quand il y en a 
quatre appointés y les E^gnols les 
nomment Luncls. 

D. J'en ai vu la figure ; paflbns ^ s'il 
vous plaît 9 aux Etoiles. 

R. Je le yeux bien* Les Etoiles font 
rayonnantes , comitées , de cina , • de 
fix , de huit & de feize nùs. EUes fe 
difent rayonnantes , quand entre leurs 
. grandes pointes il y a des filets de 
rayons. Comitées , quand elles ont une 
queue. Ce font leurs pointes qui (e 
nomment Rais. En France elles en ont 
ordinairement cinq , & il rfeft pas né- 
cefTaire d'en exprimer le nombre , les 
autres pays leur en donnent ordinaire- 
ment ux , particulièrement en Italie. 
Quand elles en ont huit ou feize, il faut 
en exprimer le nombre. Quand les étoi- 
les ne paroifient qu'à demi & fortent 
de qiielqu'autre figure , elles font dites 

étlipflcs. 

D. N'y a-t-il que ces attributs pour 
les aftres ? 

R. Il y a encore des rayons de lumiè- 
re fortant des angles de l'écu , qui fe 
nommept Amplement Rais , dont il faut 
exprimer la difpofition , en difant 
mouvant de l'angle dextre , de l'angle 
feneftre du chef ou- de la pointe. U y 
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a auft des croix qui foat cantonnées 
de femblables rais. 

j D. Pour les Ëlémens quels en font 
I^ attrilbuts ?.. 

R. Le feii i^exstètxt flambant y ctinctt" 
lanti^ ardent y fumant^ &c. f e qui fe dit 
plutôt des fujets au%iels il eil attaché 
que du feu même. Ainfi il y a des paux 
ou ^içxJOLflambans , des charbons ^i/z^ 
c^lûms 9. des foumaifes ardentes ,. des 
flambedipc, d^sy^fcs. fumons. 

D. Et à regard de i^u ? 

R. Il y a des rivières fur leiquelles 
on voit de petits traits pour en marquer 
les flots ; alors on hs.éàî flottes , com- 
me on dit la mer /^itée > qi; and on y^ 
iemarque;de%ondes élevées ; &c calme 
quand on n'en remarque < point* Le( 
fontaines {ont JaUlijfantes on coulantes 
par tant de jets ou canaux , dontxm; 
doit exprima le nombre, 

D.Pour PAirrfy a-t-ilrienà obferv^r? 

R^ Il y a des miages , des vents , des 
foudres, dont vous connoiffez les figu- 
res de la manière dont les Peintres les^ 
repréfentent; Il fait feulement obferver 
que les foudres fe peignent quelquef<»s^ 

ai/ésyliés^ élancés , étincçllans , tortillés ,• 

&c. Ce que vous apprendrez dans kk 
fuite par les figures. 
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D. Peur la Terre que faut-il fça<-^ 

voir } 

R. Qu^uiibcut de terrein figuré fous 
les arbres , les tours , maifons , &c. fe 
nomme Terre ; &c qu'à l'égarâ des 
montagnes^ il €tî faut ex^imer le» 
coupeaux y trois , cinq , fept ^ &c* 

D. Et pour les plantes qui naiffi^at 
fur la terre ? 

. R. . Elles ont un grand nombre d'ae« 
tributs :. les arbres iont fleuris^ fruités^ 
coupés , arrachés , écotés , couchésy leurs 
branches peuvent être/^izj/^ei & repayées 
en fautoir : le chêne fruké fe nomme 
tnglanté : les autres plantes font tigées^ 
fei4iUes j fleuries ^ &c* 

D. Les fleurs ont-elles des jtenBe& 
particuliers ? 

R. Ouï : les rofes font boutonnies , 
ce font les grains d'or ou d'autre cou- 
leur qu'elles ont au milieu : le rofio* 
eft auffi dit ioutonné y quand les rofes 
y font en boutons : les rofes de cinq 
feuilles percées à }our fe nomment en 
ymoiries quintefeuUles, , angemmes ou 
achefrAes j celles qui n'en ont que 

3uatre : & les trèfles qui n'ont point 
e queue , tiercefeuilles. Les lys font 
çn ioutons ou épanouis , qua|id les. 
feuilles de la fleur font ouyert<es« Oa 
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ics nomme auffî ordinairement fys de 
Jardiriy pour les diftinguer des fleurs de 
lys. Les Girafols & les AncoUcs font 
penchés : les fleurs du Solanum femUa- 
bles à des noifettes en fourreau j fe 
nonmient coqucnlUs. \ 

VIIL LEÇON. 

D. A Vant que de venir aux anî- 
jljL maux 6c aux autres figures 
naturelles , )e voudrois bien fçavoir 
comment vous nommez en blafôn la 
£gure q^e Ton appelle vulgairement 
un monde , qui eft une boule fonde 
fiumontée il'une croix î 

R. Vous me faites plaifir de me 
faire cette demande , parce que vous 
me donnez occafion de vous rapporter 
une érudition que nul des Auteurs du 
Blafon n'a encore touchée que je fça* 
che y c'efl Glaber cpû h rappone au 
Livre i. de (çs Hifloires. Il dit que 
Pan 710. le Pape Benoit VIIL fit 
faire un dobe d'or ;avec des ceintres 
en quarre de pierreries , & une croix 
élevée au deflus de ces ceintres y pour 
repréfenter le monde qui ne pouvoit 
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être bien gouverné qu'en le foumettant 
à Jefus-Chriil & à la Religion Chrétien- 
ne : qu'enfuite l'Empereur Hemi i I, 
étant allé à Rome / le Pape alla au de- 
vant de lui , lui préfenta ce globe , &C 
voulut qu^il fut dorénavant la princi-* 
pale marque de l'Empire : aufli voyez- 
vous les Images de Charlemagne , de 
de la plupart des Empereurs avec ce 

ijlobe. L'Empereur en le recevant de 
a main du Pape , lui dit que c'étoit 
une leçon muette qull lui faifbit , de 
la manière dont il devoit régir le mon- 
de ; mais que Ton ne pouvoit mettre 
ce préfent en de meilleures mains 
qu'en celles des perfonnes qui avoient 
méprifé le monde & fes pompes , & 
qu'auffi-tpt après il Fenvoya à l'Ab- 
baye de Clugny . 

D. Voilà une belle remarque , & 
c'eft fans doute pour la même ratfon , 
pour laquelle il fit ce préfent à l'Ab- 
baye de Clugny , que les Chartreux 
ont feit leurs armoiries d'un femblable- 
globé , pour marquer leur mépris du 
monde. \ ■ 

K. Cela eft vrai , & le paflage de 
Glabert eft trop fingulier poui- ne pas 
vous le rapporter en la langue en la- 
quelle il l'a écrit. 
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R. Vous ajouterez par ce moyen unç 
nouvdie grâce à celle que vous m'avez 
faite de me racontçr cette Hiftoire. 

[jénnd Dominicœ Incarnationisfcptin^ 
gcnujimo * duimoy lictt injignc impériale 
divcrjis fptcitbus prins figUratumfuifftt , 
À vtntrabili tamtn Papa BencdiSo Sedis 
^pcfiolicœ Jlcnjuffum tjt ad modum iu'^ 
ttlUBuaJi fpecu idem injîgnc. Prœcepit 
fabricari quaji aureum pomum^ atquc cir^ 
cumdari per quadrum prttiojiffîmis qui-' 
bufqut gcmrfiiSf ac dcfuper durtam crucem 
inferi. Erat aùttm injlar fpeciei hujus 
mundanœ molisy qu<z viddictt in quadam 
rotùnditatt circumfijicn perhibctur , ut 
dàm fiquidem illud rcfpicere princeps Ur^ 
reni imperii , font ei docununtum , non 
aliter dtbtrt imperare , vd militare in 
mundo^quâm ut dignns habetctur vivifica 
crucis titeri vexiUo. fri ipjo ctia^n divcrfa" 
rum gcmmarum dccoramintf viddictt Im- 
perU culmtn plurimarumyirtutufnfptdt" 
bus exomari oportere. Cuniquc pojlmo^ 
dàm prœdiSus Papa Impcratori videlicct 
Henrico hujus ni gratiâ Romam venicntl 
ebviam eum maximd virorum &facrorum. 
ordinun^ mult\tudim proctjfifftt tx mo^ 
rCfdque hujufmodi injzgntjcilic^t Irnptrii 
in confptéu totius Romaj^at pUÀii tradU 
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dijfct jfufcipiens illud hilariur^ circumf-* 
peBoque eOj ut crat virfagacijjîmus dixit. 
Optime Pater 9 inquicns ad Papam^ 'ifiitd 
faccre dccrcvijli nojirœ porttndtndo in-* 
.nutns monarchict 5 qualùerfefe moderari 
dcbueratj cautiàs pcrdocMifiL Dtindtma-^ 
niL ^enns illud auri pomum fubjunxit , 
nullis inquit mtUàs hoc prœfcns donum 
pojjîderc ac ccrntrt congruit , quàm illis 
qui mundi pompis calcatis cructm expc- 
ditiàs fcquuntur Salvatoris,Qui protinàs 
mijît illud ad Cluniaccnfi Monaficrium 
Galliarum , quod ttiam tune ttmporis 
habcbàtur rdigiojiffimum cctttrorum. ] 

D. Cette remarque de Glaber me 
paroît belle. Mais pourquoi en avez- 
vous marqué la date avec une étoile-? 

R. Parce qu'elle eft évidemment fauf- 
fe fous Tan 710. puifqu'il n'y avoit 
point eu en ce tems-là d'Empereur nom- 
mé Henri. Ainfi cela ne peut convenir 
qu'au Pape Benoît VIII. & à l'Empereur 
Henri IL environ l'an 1013. ou loij, 
il faut que quelque Copifte ait changé 
mal-à-propos la date de Glaber. 

p.Comment blafonneriez-vous donc 
cette, figure ? ' . 

R. Je l'appellerois le globie Impérial 
de tel métail ou de telle couleur;^ cen- 
tré &.^oifé d^Mf 
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D. N'eft-ce pas ce ^obe Impérial 
^cjue rsieâeur Palatin ajoute à. (es ar- 
moiries ï 

R. Ouï : en qualité de grand Sénê-^ 
cihal de l'Empire , parce qu'en la céré- 
monie du facre & couronnement de 
l'Empereur ^ c'eft lui qui porte ce globe* 



IX. LEÇON. 

D.X T Ous m'ayez déjà feit connoî^ 
y ^ trè les figures natiu-elles & ar- 
tificielles. Mais il y en a de deux autres 
4^fpéces qiié je né connois pas encore , 
les figiu-es^ chimériques ou mohdrueu-* 
fes , & les figures' héraldiques ? 

R. Itn'eft pas mal-aifé de connoître 
^la plupart des figures chimériques ^ 
Jpuifqu'e^es font tiréesdes fables, com- 
bine les Centaures , les fyrenes , les grtf- 
Yôns , les harpies , les hydrçs, les aigles 
'à dcuic têtes ,les Uoiis à face humaine ,' 
lés pégâfes ou: chevaux ailés , les cerfs 
aîlés , les phénix , &c. tes Peintres ÔC 
lés Sculpteurs lès repréfehtent fi fou- 
vept , ,que vous devez les reconnaître 

' ' B. jT-èuvè-t-oa iôùtéS çèà figurés 
tn artaoirie*^^^ ' - ^''^ V . ^ '[ 
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R. Non feulement on les y trouve ; 
mais qudques-unes y font aflez fré- 
quentes: comme les griffons, les aigles à 
deux têtes, les fyrenes, les phénii, aux- 
quels je joindrois volontiers les pëKcans 
3ui s'ouvrent le fein ^ & les faleman- 
res fur le feu : car quoiqu'il y ait dès 
pélicans & des falémandres , ces pro* 
priétés qu'on leur a^ribue font faufles 
& chimériques. 

D* On pourroit donc dire la même 
chofe des aigles & des lions d'her- 
mine , de vairs lozangés , échiquetés ^ 
bandés , fafcés & de tant d'autres ma- 
nières ? 

- R. Vous avez r^aifon^ puifque dans la 
nature il n'y en a point de cette forte. 

p. D'où vient donc cet ufage dans 
leBlafoiiî 

R. Je vous l'ai déjà dit , des cottes 
d'armes^, fur lefqueQes on portoit an- 
ciennement les armoiries , & qui fe fai- 
foient de pièces rapportées de diverfes 
étoffes ou fourrures ainfi bigarrées. 

D. N'y a-t-il que ces fortes de figu- 
res faites à plaifî|:7 i 

K. Il y a encore des An^es, de$. têtes 

de Chérubin^ ^ des Piables ^ des Vents 
tepréfentél piar des têtf s bouffies 6ç 
quifoufflent. 

D. Et 
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' D. Et de$ monftres s'en trouve-t-il 

en armoiries , outres les aigle à deux 

têtes &c les bêtes à quatre pieds qui 

ont des ailes ? 

R. Il y a plufieurs autres monftres : 
la Maifon d*Ancezune porte des dra- 
gons monftrueux à fafce humaine,avec 
de longues barbes & des cheveux de 
ferpens : il y a quatre cens ans que la 
plupart des cimiers qui fe portoient 
fur les cafques dans les tournois 
étoient monftrueux , parce que Ton 
afFeâioit de faire de ces fêtes des 
tnafqviarades : ainlî vous y verrez des 
fauvages velus , couverts de moufle , 
des centaures, des cornes, des trompes 
d*éléphans , des bois de cerfs avec des 
fonnettes , des feuilles , des branches 
d*arbres, des grelots , des hommes fan^ 
bras vêtus en harlequins avec des bon- 
nets d*albanois , que Ton nomme à 
préfent à la dragonne ; des oreilles 
d'âne , des chevaux marins , des dra- 
gons qui vomiflent le feu,& cent autres 
extravagances. 

D. N'eft-ce point de là qu'eft venu 
le proverbe , de blafonner quelqu'un , 
loifque l'on en fait d'étranees pein- 
tures & des portraits defavanta-p 
geux? 

C 
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R. Vous Pavez dit comme il eft ; 
c*eft l'origine de ce proverbe. 

D. Que veulent dirent ces femmes 
nues en cimier qui ont les cheveux 
épars , & qui font dans des cuves juf- 
qu'au nombril ? 

R, Ce font des mellufines , figures 
chimériques , empruntées d'un vieux 
roman , à qui la Maifon de Lufignan 
a donné cours dans le monde. 

D. Qui a donné cours à ces 
figures? 

R. Je vous l'ai déjà dit ; ce font des 
mafquarades de tournois faits en temps 
de carnaval : les vieux romans , &c 
les récits fabuleux des Chevaliers de la 
Table Ronde , à qui les Romanciers 
ont attribué des pareilles figures pour 
armoiries , ont introduit ces figures 
dans le blafon. Bara & quelques- 
autres Blafonneurs qui ont recueilli ces 
fotifes , les ont autorifées ; & il y a 
environ quatre - vingts ans que ceux 
qui vouloient fe faire des armoiries , en 
choififfoient dans ces auteurs , & ont 
reflufcité par ce moyen ces blafons 
extravagans. 

D. Je connois , ce me femble , fuffi- 
famment ces figures : venons , s'il vous 
plaît 9 aux figures héraldiques } 
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R. Ce font les plus eflentielles au 

blafon , & il y a long-temps qu'on les 

nomme pièces honorables & féantes 

partitions. 

D. Que veulent dire ces mots ? 
R. U faut vous les expliquer en deux 
différentes leçons , parce qu'elles de- 
mandent plus d'application que les 
autres figures qui fe connoiffent d'elles7 
mêmes , au lieu que celles-ci font plus 
propres de Tart héraldique , qui eft Iç 
nom que Ton donne à la connoiffance 
du blafon. 
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D.TTjXpliquez-moi , je vous prie , 
JCj bien exaâement ces pièces hono- 
rables & ces féantes partitions ? 

R. Pour le, faire avec méthode ^ il 
faut reprendre la chofe de plus haut : 
vous devez vous fouvenir de ce que je 
vous ai dit en la cinquième leçon ^ 
que pour apprendre le blafon , il failoit 
apprendre fix chofes. 

D. Je m'enfouviens ; & pouryou^ 
faire voir que je retiens fidélemçat 
vos inftruâions , vous voulez bien que 
fans vous donner la peine, de me les 

Cij 
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répéter , je vous dife que c'eft le champ 
ou le fol , les figures , leur pofition , 
leur fituation , les émaux & les orne- 
mens qui font les fix principes géné- 
raux de Tart du blafon. 
- R. Fort bien : or ce font toutes ces 
chofes qui font figures héraldiques ^ 
& qui compofent le blafon ; car il y a 
des armoiries de fimples émaux , d'or , 
d'argent , d'azur , de gueules , de 
finople , d'hermines & de vairs. 

D. Comment cela, fi le blafon ou les 
armoiries font compofées d un champ 
ou fol , & de figures pofées ou placées 
fur ce champ. 

U. C'eft qu'alors l'écu , la bannière 
& la cotte d'armes tiennent lieu de 
ligures & de champ , & l'émail ou la 
couleur diftingue. LèS Rubis , Maifon 
de Florence, & l'ancienne Maifon d'Al- 
bert , portoient de gueules purement : 
& l'on dit de ces armoiries, porte d'or 
plein , de gueules , &c. comme qui 
diroit porte l'écu plein d'or , plein de 
gueules , fur ce principe de géomé- 
trie , que la figure eft ce qui eft fermé 
de touis côtés & compris dans ks 
extrémités. Figura tji quœ fub uno vel 
pluribus terminis continetur , Euclid. 

£Um. U î, ainfi le cercle eft une figiure 
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enfermée dans Tenceinte d'une feule 
qu'on nomme circonférence. 



Le triangle qui faifoit l'ancien 



Le • reftangle 

qui fait la bannière ^ 

&c le rhombe 

qui fait le lozange font vraies 
figures géométriques , comme 
auffî royale. 



g 



T>. H n^eft donc aucun blafon fans 
figure 9 n'en état aucun qui ne foit 
ou dans un écu ou dans ime bannière y 
ou en lozange 9 ou en ovale. 

R. Vous le comprenez ; c'eft auflî 
ce qui a déterminé à marquer les 
émaux du blafon par des traits qui 
les font connoître fans couleurs dans 

> 

les gravures &c dans les eilampes ; 
& c'eft ce qu'on nomme hachures. 

D. Apprenez-moi à connoître ces 
hachures^ 



C**à 
u) 
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. R* On marque Vor par des 
points^comme il y a des ouvra- 
ges d'or qui font pointillés. 

Vargené eft repréfenté par 
des fonds blancs fans aucun 
trait : Vaiur fe repréfenté par 
des lignes -couchées & tirées 
d*un* flanc à Tautre de Técu 
horizontalement : les gtuuUs 
par des traits perpendiculaires 
de haut en bas : le JinopU pzt 
des lignes diagonales de droit à 
gauche : lejable tout noir ou 
par des traits croifés. 

Quelques-uns y ajoutent^ le 
pourpre par des traits de gau- 
che à droit. 

D. Cette invention eft agréable 
eft-elle ancienne ? 

R. Non , elle eft feulement du com- 
mencement de ce fiécle, & Ton ne fçait 
pas bien qui en eft le premier inven- 
teur : quelques-uns Pont attribuée au 
P. Petrafanâa, Jefuite, parce qu'on s'en 
eft fervi en Fimpreffion de Ion livre 
latin du blafon. Vulfon la Colombière 
fe Teft voulu attribuer, maisfon ouvra- 
ge eft poftérieur à celui de ce Jéfuite , 
& Ton en voit auffi la pratique en quel- 
ques endroits avant le F» Petrafanâa» 
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On s*enfert aujourd'hui utilement fur 
la vaifTelIe & dans les cachets , aufE- 
bien que pour les eftampes. 



XI. LEÇON. 

E>-XZOus m'avez dit, ce me femble , 
V en la quatrième leçon, que 
toutes les figures héraldiques fe pou- 
voient expliquerpar quatre lignes , par 
la ligne à plomh ou perpendiculaire , 
par la ligne horizontale ou couchée , 
& par deux lignes inclinées ou diago- 
nales,rune à droite & Tautre à gauche- 
R. Cela eft vrai , & je veux vous en 
donner les figures pour mieux dé- 
terminer votre imagination à les en- 
tendre. 

Ligne à Ligne DiagonMle Viêgmâlê 

flomk. horizontah, h droite. kgéuchi» 




D. Comment ces lignes produîfcnt- 
elles les figures héraldiques ? 

Ciiij 
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R. Je vous le démontrerai , quand 
je vous aiu-ai dit combien il y a tl'çf- 
péces de figures héraldiques, 

D; Combien y en a-t-il ? 

R. Six , qui font : 

1. Les Partitions, 

2. Les Pièces honorables, 

3 . Les Répartitions. 

4. Les Rebattemens. 

5. Les Réductions. 

6é Les Séances ^ ou féantes partitions^ 
D. Qu'appellez-vous partitions î 
R. Le partage de Técu en deux , par 

un trait ou par une ligne , qui fait 

3ue le champ eft de deux émaux 
ifférens. 
La ligne à plomb fait le parti. 

•t 
La ligne horizontale ou cou- 
chée ^ le coupé. 

La ligne inclinée de droite à j^ j 
gauche , le tranché, ^^ 

La ligne inclinée de gauche \/\ 
à droite , le taillé. '^J 

Voilà les quatre partitions 
limples , dont il fe fait des 
répartitions. 

D, Quelles font ces répartitions î 
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R. Uécartelé qui fe 
£ait de deux lignes croi- 
féos , de la ligne à plomb 
&c de la ligne couchée 
qvii partagent Técu en 

Quatre , dont il eft dit 
cartelé. 

Les tiercés (ont auffi répartitions. 

D. Qu'appellez-vous rebattemens 
dans le blafon ? 

R. Les mêmes pièces répétées , 
comme font les fafces , les pals , les 
bandes , les burelles , les cottices , les 
jumelles , les tierces, les chevrons, &c* 
parce qu'ils font comme rebattus. 

D. Et les réductions que font-elles > 

R. Les pièces diminuées de la moitié 
ou d'un tiers de leur jufte largeur. 
Lé pal rétréci fe nommevergette. 
La bande retrede coticeonbatonl 
La fafceretrecie,y^e en dey if e 
' & trangU. 
Le chevron rétréci , étaie. 
" D. Qu'appellei-vous féances, ou 
féantes partitions ? 

R. Les figures héraldiques qui 
rempliffent tout Técu à diftances éga- 
les , comme font lefafcé , le pallé , le 
bandé , fécartelé , le fufelé , le lozan- 
i;é , le fretté , Téchiqueté , les points 

C V 
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équîpollës , le vairé , l'éniknché , &c; 
D. Je n'entends rien à tous ces termes* 
R. Il rfeft pas temps de vous les 
exptiquer ; il fuffit pour le préfent que 
vous appreniez les principes généraux 
de fart du blafon^ & dans la fuite 
vous connoîtrez le reôe par les figures.. 



A 
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Près m^avoîr înftruit des 
figures & des émaux , il me 
femble que vous devez m'înftruire 
des pojitions & des dijpojitions de ces 
figures. 

R. Il eft vrai ; & pour commencer 
I par les pofitions , je vous dirai qu'il y 

en a àc fixes , àe pleines , de rapport & 
I ^arbitraires» 

\ D. Jie veux tâcher de retenir ces 

I quatre termes^e^ , pleines , de rapport 

1 & arbitraires ; qu'iappeHez-vous pofi-r 

I tions fixes ? 

i R. Celles qiû ont une place arrêtée 

& déterminée dans Técu , & qui ne 
change point , comme le chef qui 
occupe toujours le tiers le plus haut de 
fécu d'im flanc à l'autre :. la fajcti 
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qui occupe le tiers du milieu : le pal 
qui occupe le tiers du milieu en hau- 
teur : la bande qui occupe le tiers en 
travers de droite à gauche : la barre , 
le tiers de gauche à droite en travers : 
la, croix dont les quatre branche? 
aboutiflçnt aux quatre milieux de 
Fécvi , dont elle laifle quatre quarrés 
vuides : U fautoir au contraire s'étend 
aux quatre angles , & laiffe quatre 
angles vuides à ics côtés , au-demis & 
au-deiTous : la Bordure qui borde tou- 
jovirs tout reçu d'un demi-tiers tout 
autour : Vorle qui , fans toucher les 
bords de Pécu , tourne tout autoiu: en 
demi-tiersudans le même fens que la 
bordure : le canton qui eft un quarré 
qui occupe l'un dés quatre quartiers 
de l'écu : le chevron dont la pointe 
aboutit fur le milieu de Técu im peu 
plus haut vers le chef, & dont les 
deux jambes s'ouvrent en compas , & 
s'étendent aux deux angles de la 
pointe. 

D. Sont-ce les feules pofitîohs fixes ? 
R, Ouï , à l'égard des figures que 
nous nommons héraldiques, qui , étant 
la plupart les mêmes entr'elles , n'ont 
divers noms qu'à caufe de leurs diver- 
Us pofitions , comme le chef, le pal , 

Cv; 
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la fafce ^ la bande & la barre qm 
font toutes des figures* longues de la 
largeur du tiers de Técu , & qui ne 
différent que par leurs fituations. 

D. Pourquoi dites-vous à Tégard 
des figures héraldiques ? 

R. Parce qu'il y a d'autres figiu-es 
qui ont des fituations propres &c 
naturelles , que l'on n'exprime point eix 
blafonnant , comme les tours font 
droites , les arbres , les piques , les 
chandeliers, les clefs , les bourdons, les 
marteaux , les billettes , les fufées , le^ 
lozanges , les écufTons , les ancres , 
les figures humaines , les croiflans , &c, 
aufquels il faut ajouter les lions qui 
font rcmpans en armoiries & les léo- 
pards pajfans. 

D. N'y a-t-il plus rien à obferver 
touchant les pofitions ? 

R. Il y a encore le nombre des 
pièces à obferver , parce que ce nom* 
hrc attribue beaucoup aux fituations 
qu'on leur donne ; car deux figures fe 
placent l'une fur l'autre : trois fe mèt- 
rent naturellement deux & une , ou en 
chef, ou en fafce , ou en bande , ou 
en perle , ou en pal , comme vous avez 
vu : quatre fe mettent deux deux , ou 
4pantpnnées ; cinq en croLîC; en fautoir> 
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ou deux deux un : fix fe mettent trois 
deux une , ou en orle. 

D, Sont-ce là toutes les figures qui 
fe comptent î 

R. Il y en a quelaues autres,comme 
les points équipolles , les pièces qui 
chargent le chef, la fafce, la bande, les 
crbix,lesfautoirs,les bordures^les fiifées 
& les lozanges accollées , les pendans 
des lambels , les pointes ou rais des 
étoiles qui en ont cinq , fix , fept, huit, 
îufqu'à leize ; les créneaux des tours ; 
on compte auili les fafces , les bandes, 
les pals , &c. 

hes jumelles font de deux en deux ^ 
& les tierces de trois en trois. 

Jumelles^ Tierces. 





D. Ne pourriez - vous point me 
donner de régie générale pour ces 
fituations ? 

R. Je veux vous en donner une géo- 
métrique avec les lettres qiû vous 
ûiarquerpnt' par -report à Técu les 

affiettes diflférentes des figures. 
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D B E 

T A. G 




A. eft le centre de Pécu. 

D. le canton dextre du chef. 

B. le point du chef. 

E. le canton feneflre du chef» 

F. le flanc dextre. 

G. le flanc feneftre. 

C. la pointe de reçu. 

H. le canton dextre de la pointer 
I. le canton feneftre de la pointCr^ 
Quand il n'a qu'une figure , elle 
ocaipe ordinairement le miUeu de 
reçu comme A : quand elle eA ainfi 
placée 9 on ne parle point de fa fitua-* 
tion en blafonnant , parce que c'efl fa 
pofition naturelle» 

D. Qu'appeliez - vous pQfitian^ 
pleines l . 
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R. Celles qui rempliffent tout Pécu 
par pièces égales , ou comme l'on dit 
tant plein que vuide i non pas qu'il y 
ait rien de vuide , mais parce que ces 
pièces font de diflférens émaux à égales 
largeurs ou diflances, 

ï>. Donnez-m'en des exemples ? 

R. Le fafcé , le pallé , le bandé ; 

le barré , le burelé , le cotticé , le fiifelé^ 

le chevronné , l'échiqueté , le lozangé y 

le fretté , le parti ^ Tétayé > le vairé ^ 

récartelé , les points équipollés , le 

gironné , l'émanché , le (emé , les her-? 

mines , &c. termes que vous entendrez 

mieux en voyant les figures ^ que par 

les defcriptions que je vous poùrrois 

faire. 

D. Paâbns donc aux positions 
arbitraires ? 

R. Ce font celles des figures à qui 
Ton change leur fituation propre 8c 
naturelle pour leur en donner une 
autre telle que l'on veut ; car elles 
peuvent être droites , couchées , tour-r 
nées, hautes , bzffés , verfées, contour- 
nées fans rien faire contre les régies 
du blafon. 

D. Qu'appeDiez - vous pofîtion de 
rapport ? 
K. CeUes dont les figures fo^ 
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placées à la manière du chef , de la firf- 
ce , de la bande , de la barre , du che- 
vron , du perle , du fautoir, de la croix, 
de Torle , aux cantons , en pointe, aux 
flancs , aux côtés ; comme font trois 
coquilles rangées en chef, une épée 
polée en bande, trois étoiles rangées en 
fafce ou en pal , deux lances panées en 
fautoîr , un croiffant en chef & une 
étoile en pointe , un pal accofté de ûx 
rofes , une bande de fix billettes. 

D. Pourquoi appeliez - vous ces 
positions de rapport î 

R. Parce qu'elles ont rapport aux 
pofitions fixes du chef, de la fafce , de 
la bande , du pal , aux flancs de Técu, 
à la pointe , aux cantons , &c. 

D. Expliquez-moi , je vous prie , la 
difpofition de ces neuf lettres ? 

R. Elles marquent , comme je vous 
ai déjà dit, les divers points de Técu, & 
ferviront à déterminer votre imagina- 
tion pour la pofition des figures des 
armoiries. 

Toute figure mîfe au point où eft la 
lettre D. efl dite être au canton dextre 
du chef; & celle qui eft en E. au can- 
ton feneftre. 

Celle qui fera au point B. fe dit fîm* 
plement en chef j celle qui eu en f^m 
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flanc dextre de Técu ; celle qui eft en 
G. au flanc feneftre. 

Celle qui eft en C. en pointe ; celle 
CfVLi eft en H. au canton dextre de la 
pointe ; celle qui eft en I. au canton 
feneftre de la pointe : ainfi il faut que 
vous connoif&ez bien ce que c*eft que 
chef, que pointe & flanc ^ ce que vous 
verrez par cette figure. 



r • 

'•4 

H 



F 



CAef. 




A 
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G 



H c 1 



1 



Pointe. 



D. Je le connois : maïs quand il y a 
plufieurs figures , comment en faut-i 
expliquer la pofition ? 

R. Vous l'entendrez par les mêmes 

lettres. 
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trois figures clifpofées,comme D. B. E^ 
font dites rangées en chef: fi elles font 
comme F. A. G. elles font dites ran- 
gées en fafce , comme H, C. I. elles 
lont rangées en pointe. 

Si elles font comme B. A. C. elles 
font dites rangées en pal , comme D.' 
A. I. rangées en bande , comme E. A, 
H. rangées en barre , comme D, F, H. 
en pal au flanc dextre , en E, G. I. en 
pal au flanc feneAre. 

Si elles font comme D. E. Celles 
font dites deux & une , comme les trois 
fleurs de lys de France, & c'eft lafitua- 
tion la plus ordinaire dé trois pièces 
en armoiries ; ainfi il n'efl pas nécef- 
faire fi Pon veut de dire deux & une , 
cela s'entendant aflez , parce que c'ell 
l'ufage. 

Si elles étoîent comme B. H. L elles 
feroient dites mal ordonnées, parceque 
la pofîtion ordinaire eft la précédente , 
comme je vous ai dit. 

D. Quand il y a plus grand nombre 
de figures , & qu'ellesUont quatre , 
dnq ou fix , comment les blalonnez- 
vous ? 

R. Quatre figures mlfes comme 
D. E. H. I. fe difent dzux deux ; par 
exemple il porte quatre étoiles , quatre 
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befans , quatre croiflans 2. 1. 

S'il y en a cinq , difpofées comme 
B. A. C, F* G. on les dit en croix , 
comme D. A-. I. E. H. cnfautoiu 

Comme D. E. A. C. enpcrU. 

Quand il y en a fix , fept , huit ou 
neuf, comme D. B. E. G. I. C. H. F, 
elles font dites mifes en orU. 

Quand il y a au point A. ime petite 
figure au milieu de plufieurs autres 
différentes figures , cette petite figure 
efl dite un abîme ^ ou au centre de 
reçu. 

D. Voilà ime figure qui enfeignc 
bien des chofes. 

R. Je vous en donnerai des exemples 
de toutes les manières , xpii vous feront 
encore mieux entendre cela. 

D. Sont-ce là toutes les pofitions ? 

R. Non , ce font les plus conununes ^ 
il y en a de réciproques. 
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D./^U'appelIez-vous pofidons réci- 

V^proques } 

R. Celles qui font mutuelles entre 
deux ou plufieurs figiu-es , comme font 
deux clefs adojfées qui fe tournent I0 
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dos , deux lions affrontés , 3eux anî-» 

maux acculés l'un à l'autre • deux 




pallé , contrepallé, &c. dont les émaux 
îbnt alternés réciproquement. 

D. N'y a-t-il que ces pofitions réci- 
proques ? 

R. Il y en a deux autres qif il eft 
important de fçavoir. 

e'efl celle que l'on appelle de Cun à 
Vautre , & celle que l'on dit de Vun en 
Vautre. 

De Tun à l'autre , c*eft quand le 
champ efl coupé , ou tranché , ou 
écartellé de deux émaux difFérens , & 
qu'il y a une fîgiu-equi pofe fur les 
deux émaux , & qui eft auffi récipro- 
quement de deux mêmes émaux, mais 
en oppofition le métal fur la couleiu- , 
& la couleur fur le métal ; comme qui 
diroit : un tel porte parti d^r & de 
gueules à un chevron de l'un à l'autre , 
c'eft-à-dire de gueules fur or & d*or 
fur gueules. 

De l'un en l'autre , c'eft quand il y a 
plufieurs figures fur un champ parti 
ou tranché, ou coupé ; comme Monef- 
tier porte d'argent , coupé d'azur à fix 
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fleurs de ly$ de Tiin en l'autre , c'eft-à- 
dire trois d'azur fur Pargent , & trois 
d'argent fur Pazur. 

D. Sont-ce là toutes les pofitions ? 

R. Non, ily en a d'irrégulières , que 
cle longs difcours ne vous explique- 
roient pas affez , les figures vous les 
feront entendre^ 

D. Les pofitions ,font donc Pun 
des principaux myftères de Part du 
blafon , puifqu'il y en a de tant d'ef- 
péces , qu'il faut néceflairement les 
fpécifier ? 

R. Vous avez raifon de les appeller 
un des principaux myftèi:es du blafon , 
parce qu'en effet c'eft ce qu'il y a de 
plus diflSicile , & ce qui a fait naître 
une infinité de termes pour énoncer 
toutes ces pofitions , particulièrement 
pour les figures qui peuvent avoir 
diverfes fituations ; car , par exemple , 
la fafcc dont la pofition naturelle 
eft d'occuper horizontalement le milieu 
de Pécu & de remplir le tiers de fa 
largeur , peut être hauffée ou baiffée , 
quand elle eft plus haute ou plus 
bafle que ce milieu : le chevron peut 
^tre abbaifle , verfé , couché , con* 
tourné ^ àc deux chevrons entrelafîés ^ 
adoffés ou appointés. 
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La fafce , le pal , le chevron, la bàn- 
4Îe , la barre, le fautoir peuvent brocher 
for d'autres pièces ou figures. 

Les chefs de patronage , de Che- 
valerie abbaiffent néceffairement les 
chefs des armoiries , où l'on ajoute ces 
chefs de patronage ; ainfi quand un 
Cardinal qui a un chef dans fes armoi- 
ries , met en chef au deflus les armoi- 
ries du Pape dont il eft créature ; &: 
quand un Commandeur de Malthe qui 
a un chef en (qs armoiries , met au def- 
fus un chef de fon Ordre , ces chefs des 
armoiries font poxu: lors dit abbaifles 
fous celui des armes du Pape ou des 
armes de la religion : mais c'eft trop 
vous en apprendre d'abord , il faut 
réferver . ces difficultés pour un temps 
auquel vous ferez plus inftruit : pafTons 
aux difpofitions des figures. 



XIV. LEÇON. 

D.T Es pofitions & les difpofitions 
JL-y ne font - elles pas une même 
chofe ? 

R. Non , ce font deux chofes diffé- 
rentes qu'il ne faut pas confondre. 
D, Qu'appeliez- vous donc difpofîtion? 
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R. Le fens dans lequel eft mife 

une figure qui a diverfes fafces félon 

lefquefles eue peut être différemment 

placées. 

D. Quelles font ces figures ? 
R. Il y en a un très-grand nombre. 
Une tête peut être mife de front & en 
profil , de même un cafque : une clef à 
caufe de fon anneau , de fon paneton 
& de fon dos , peut avoir diverfes dif- 
pofitions , de même une flèche & une 

Îiîque à caufe de leurs pointes 6c de 
eurs fers : une tour peut être ronde , 
quarrée , couverte , crénelée , châtelée, 
ouverte , fermée , flanquée , accom- 
pagnée d'un avant-mur , &c. 

D. Je conçois ces (ÛfFérences & la 
néceflîté qu'il y a de les exprimer. 

R. Il y en a quantité d autres dont 
je vous ai déjà parlé , en vous parlant 
des figures natiu^lles & artificielles, 
comme le fokil naiflant, couchant 
horizonté , les figures humaines nues , 
vêtues , &c. des arcs cordés , tendus , 
couchés 9 &c. c'eA ce (pu fait les attri« 
buts du blafon , à qui on a donné le 
nom de termes , que Meflieurs de 
PAcadémie ont inféré dans leur Dic- 
tionnaire des arts & des fciences,où ils 
ont expliqué la plupart de ces termes 
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fur les premières éditions de cette 

Méthode. 

D, Le nombre des figures ne con- 
tribue - 1 - il en rien à ces différentes 
difpofitions ? 

R. Il y contribue beaucoup , puif- 
qu'outre les poûtions de rapport dont 
je vous ai déjà parlé , plufieurs lances 
ou plufieurs épées peuvent être frettées 
ou entrelafiees les unes dans les autres: 
trois anneaux peuvent auflî être entre- 
lafifés , de même les croifians : des clefs 
peuvent être adc^ées ou affrontées : 
trois flèches ou trois dards peuvent 
être empoignés , &c, 

D. Faut-U toujours fpédfier le nom- 
bre des pièces ? 

R. Ouï , à moins que tout l'écu 
n'en foit rempli à égales dîilances &C 
tant plein, que vuide. 

D. Vous m'avez dit , ce me femble y 
que c'étoient les pofitions pleines } 

R. Il efl: vrai ; mais touchant ces 
ofitions pleines il y a certaines chofes 

obferver. 

D. Et quoi ? 

R. Par exemple, ouoique Péchî- 
quêté rempliffe tout Pecu , il faut en 
compter les tires ou les rangs d'é- 
çhiquier çn fafce, & dire échiqueté 

de 
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de cinq, £x , fept ou huit tires. 
Le fafcé eft de quatre ou de fix ; 
car quand les fafces paflbnt ce nombre^ 
elles changent de nom , & deviennent 
burelles , conrnie je vous ai dît en par- 
lant des diminutions , ainfi il {mi dire 
burelc de huit ou de dix pièces : de mê- 
me poiu- le gironné , qui eft de fix pie* 
ces , il faut , quand les girons paffent ^ 
ce nombre^ dire gironne de.huit , de 
douze & de feize pièces. 

On doit auffi ip^dfier les traits ou 
tires du vairé. 

L'équipollé eft toujours de neuf piè- 
ces quarrées , & Ton dit cinq points 
d'or équipoUës à quatre d*azur. 

D. Y a-t-il des ngures qui ne foient 
pas fujettes à ces variations ? 

R. Oui , particulièrement les rondes, 
comme les befans & les tourteaux , les 
roues , les annelets , &c. mais il y en a 
d'autres qui peuvent avoir une autre 
pofîtion que leur pofition ordinaire 
dans le blafon. Ainu les billettes ^ qui 
font ordinairement droites , peuvent 
être couchées ou mifes dans le fens 
de la bande , de même les fiifèes , les 
lozanges, les macles & les ruftres , 
cpiii^nt en blafon ordinairement fmr 
pointes* 

P 
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X). Quand eft-ce qu'on rfeft pas 
obHgé à. :i^écifier fe |ionrf>re de^ 
pièces } 

R. Quand tout Pécu en eft tellement 
rempli , qu'il y a des moitiés ou des 
bouts des heures qui fe perdent dan$ 
les extrémités de Pécu ; car alors on le 
dit femé d'hermines , de fleur de lys ^ 
d'aiglettes , de rofes, de billettes , d'é^ 
toiles , &c. mais quand ces figuras pa?- 
rôiffeot toutes entières , en quelque 
nombre qu'elles foieçit ^ il feut ^éçiher 
ce nombre. 

, D. Eft-ce là tout ce qui fe peut {çZf 
voir toudiant les difpofitions ? 

R. Ce n'en eft qu'une parti? gf In 
moins confidérable* 

D. Quelles font donc les autres ? 

R^ Ce font celles des figures héral- 
diques qiti peuvent recevoir encore un 
plus grand nonàre de variations ; le$ 
unes communes à la plupart des figu* 
res . îps autres plus particulières dç 

qtiefqwes-tmes^ 

D. Quelles font les pkis .<:pmmunes ? 

R. Ceft que ces figures peuvent 
être ondées , vivrées , chargée* , fjpm- 
mées ^ alésées , crénelées , breteffées , 
échiquetées , lozangées y engrêléfs.^ • 
endentéôs, émançhées^parttes^feîraftes^ 
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tnaçonnées,, baflîllées ^ &cc. aîiifi il y. 
^ des chefis chargés, baitillésy échique« 
tè» , lôtangés ^ endentés^ &c. des 
£iifces bret^ées , crénelées , èaftillées 
vîvrées , ondées , i-etraites , &c. de 
même des i::heyrons , des fauteirs ^ des 
pûls^ des <roix^ &c 

D. A propos de croix ^ il me >i^nble 
qtie y^n ai remarqué 4e plufieurs for- 
irees dïfFétefftes. ' 

R. Vous avez Tàîfon , & je ^veiûc 
tlevant que d'aller plus avant dam nos 
înftraaions vous ^n faire remaniuer 

Suarante di^rentes , avec les tioms 
es familles ou des communauté qui 
lés portent & vous les blafonner.exa^ 
ôement , pow donner un pea d'exetv 
cice t ^cmrc imagination &L À votx^ 
mémoire, 

D. Vous me ferez plaifir. 

^*ài pl>l 11 I II , , I . I I I ^ I » ! I » Il .p ( | Ml ,^— — Mi^M^ar^ 

XV. l,EÇON, 



\ w . 



J* . ^ 



îU T. A crcffit: <ordînaire ie nomme 
JL;/ .croix pbinè , orux plana^ xom- 
mc celle de Savoye, &c. 

.AspkEMONtjen Lorraine, de^gueuîes 
à- ia: roroix d!ar^mt 'x lelle ^ft dite en- 
jrêlée, quand «Ue % ime .efpéce ii^, 
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dételle fur tous les bords. 

"^D^Aillon du Ludc , d'aziu: à la croix ^ 
cngrêlée d'argent. 

Elle eA dite pattée quand Tes quatre 
extrémités s'élargiffent, comme Argen^ 
trc en Bretagne , d'argent à la croix 
pattée d'azut. 

Elle eft dite alezée ou coupée , ou 
retrecie , quand de nid de fes bouts 
eUe ne touche aux bords de Técu. 

Xaintraillcs , d'argent à la croix 
alezée de gueules. 

Celle des Squarciafichi de Genes eft 
d'autant plus extraordinaire , qu'étant 
potencée , c'eft-à-dire terminée par 
quatre plates bandes , elle efl repoten- 
cëe ou cramponnée en quatre endroits ' 
au bout droit d'en haut , au droit du 
côté dextre , & aux deux d'en bas*. 

Celle de Damas eft ancrée , c'eft- 
à-dire, crochue en {es extréntiités 
comme les ancres des yaiflèaux. 

Celle des AlUgrains eft non feule- 
ment ancrée , mais partie de l'un à 
l'autre d'argent & de raeules^ l'écu 
étant contreparti de même ; ainfi on 
dit , AlUgrain parti \ de gueules & 
^argent ^ à la croix ancrée contre<^i 
parue de l'im à l'autre. 

CeUe des Fmafqucs , fembkble H' 
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celle des Comtes de Touloufe dont ils 
fe difent defcendus , eft Vuidée , e'eft- 
•^•hUtc percée à jour , déchée , *c'eA^ 
à - dire qu'elle a £es quatre extrémités 
comme les anciens anneaux des clefs, 
& pommettée , c'eft-à-dire qu'à cha- 
. que angle des anneaux il y a une 
pomme ; ainfi on blafonne ces armoi- 
ries , d'or à la croix vuidée, déchée & 
pommettée de gueules. 

La Croix dès - Sauteraux de Dau- 
phiné eft accompagnée de quatre oi- 
îeaux de proie d'argent, béqués, mem- 
bres & grillettés d'or ; on dit béqué 
pour le bec , membre pour les jam- 
bes , griUctté.pour les fonnettes. 

La Croix des Kaer en Bretagcic 
eft dite en termes d'armoiries Gringo- 
lée , c'eft-à-dire que fes extrémités fe 
terminent en huit têtes de ferpens , que 
le vulgaire nonune gargouilles, & 
par corruption gringo&s ; ainfi il faut 
blafonner : . 

Kae!i en Bretagne , de gueules à 
la croix d'hermine gringplée d'or. 

Celle des D £ s - E s c u R £ s en 
Bourbonnois ^eft ancrée & chargée 
d'une étoile en cœur , c'eft - à- 
dire au milieii ou au centre de la 
croix. 

D il) 
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Des EscuRES ^ dk finople à la crofir 
ancrçe. d-argent y chargée en cœur 
d'unei étoile de fables 

II s'en peut faire de cordes ^ de 
cables comme celle çi'Uptoa donne en 
'An^eterre à im nouvel ennobli y de 
^eux tprtils de cables ;. ces croix fe 
difent câblées. 

HuRLESTON en Angteterre, dV- 
gent à une croix de qiaatre queues 
d^hermîhe aboutées^ 

Laurencs , d'argent à une croix 
îécotée de gueules- 

BiERtEY^ d*argent à une croix 
recroifetée de gueules* 

ViLtEQuiER, de gueutes aime croix 
fleurdelifée d*br , accompagnée de 
douze billettes de même. 

Troussel, une croix pattée & 
jfleurdeliféev 

Dellsle, une croix pommettée. 

RuBAT, une croix potencéé. 

La Chastre, une croix ancrée? 
3e vairs. 

La croix des Tohcfike en Siléfie eft 
une croix que nous nommons croix de 
Lorraine, parce qu'une femblable croix 
eft Tancienne devifè de la maifon de 
Lorraine r c'eft une croix Grecque 
alezée à double traverfe , la traverfe. 
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ia plus ïiaute plus courte que la baiTe ^ 
ici la plus bî^é efl: cramponnée à 
feneftré ; il faut doric dire , porte d'azur 
à la crobc de Lorraine (^argent y cram- 
pennée au ftanc féoeAre de la traverfe 
d*enbas. 

Céïh ie^Saliceta^ Gènes eft bretef- 
fée ou recroifetée à double» 

CeUe des Weyers , aiïpays du Rhin^ 
eft recercelée erî fes extrémités, & 
chargée eii cœux" d'un écuàbn de fable 
à tr-ois befans d'ôr. 

HERSGHFELt , Abbaye d^Àltema-^ 
gne , a pour armotfies une cfoix de 
Lorraine^ dont le pied eft tnhcndt i 
ce terme vient de l'Efpagiiol enhendi- 
do y qui fignifie refendu t ces croix à 
refente font communes dans les armoi* 
ries d'Attemagne, 

Celle de Tigny ^eft^alezée', pattée"^. 
& écartelée. , 

Celle du 5o/c cif Kormandîc eft 
échiquetée. 

Celles des- Truckfis'^ fourchetée»- 
Celle de S. Goben ^ tréflée. 
Celle de la Rivière , iffettée.- 
Des Ardinghelli ^ Ibzaiigée; 
De Firi, ouverte en fer de ittbuiînj 
Echouée^ porte celle dé Lorraine^ 
La croix longue fur un mont avec 

Dmi 
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la couronne d'épine & les doux fe 
nomme Croix du Calvaire ; les Pères 
Théatins la portent ainfi , parce que 
leur Congrégation commença le jotir 
de l'Exaltation de la fainte Croix. 

Celle qui la fuit fe dit perronnée. 

Celle des Manfrcdy de Luques eil re* 
tranchée & pommettée. 

Celle des KnolUs d'Angleterre eft 
refarcelée d'or. 

Celle des Rouffcts eft au pied £chée» 

La fuiyante eft de lozanges. 

La pénultième , guivrée. 

Et la dernière a le pied crapiponné 
comme le flanx: fénefire de la pointe. 

D. Voilà bien des ternes difit^^ 
pour une feule figure ? 

R. La plupart des autres ^gures ont 
de femblables attributs , principalemejit 
les animaux. 

Les lions armés , lampajfis , couroîv^ 
nés y vUenés , évirés > mornes , rcmpanr, 
pajjans , pofés , léopardés , accroupis , 
adorés , acculés y coritrtnmpans , con'^ 
tournés. 

Les vaches & béliers ou moutons > 

accornés , clarines , accollés , pajfans ^ 

paiffans 9 &c. , 

h^sioxxKdXOS^j furieux. 
Les cerfs ^ élancés ^ chevillés ^ çou- 
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cAgs , fommis idc^ tant de cors^ . 

Les chiens courans , rcmpans , affls^ 
Les chevaux gais , houjfés , ^^ r-i/j , 

effarés. 

Les buffles ioucUs. 

Les ours & chameaux cmmuftUs. 

'Lts feipens ^^/^, tortillés ^ plies tn 
rond. 

Les coqs cr^f ^5 , fcarW5 , ie^a^j , )Sfc. 

Les aigles biquets j mtmbritSy ttr^ 
mecs > diadéméis , éployéts à deux tc^ 
tes y démembrées. 

Les dauphins font barbés , /orr/j , 
peautres , pâmés. 

Les colombes & aïKres oifeaux^' 

volnns y effhrés / perchés. 

Les oifeaux deleure, chaperonnés, 
perMs y grilletés , empiétans. 

Le phœnix y«ryc>/î immortalité. 

La grue avec fa vigilance. 

La peUcan avec fa piété. 

D. Outre les animaux y a-t-H de 
pareils attributs pour d'autres figures ? 

R. Les coqiiiUes font oreilUes. ^ 

Les cloches , bat aillées. 

Les fers à cheval, <:/o/z/y. 

Les daMs & flèches y armés , fufiés. - 
empennés , encoches. 

Les badelaires • antkés, rivés ^ cloués, 
liés. 
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Les cors ^ trompes^ huchets , liis ^ 

\/mguichés y, yirçlés. 

Les yaîfleaux > fiottansy. équipés. 

Les ancres ont Umsjlangucs ,, leurs. 
^ates & leurs guméncs^ 

Les cafques font tarré:^ de. front ou: 
i& pourfil. . : ' 

Les tours font maçonnées^ crénelées^ ,, 
^dvngeonnéts ,: i^cfuràs ». couliffks y, 
cuvcrtts , couvcfus ,, girpiutijées y but-- 
tits , pignonnées. / 

'Lesmdifonsjont ejfcrécsy cûuvertêS: 
Les bâches , martegwc, &c, . emman;^ 

'€hés & emboutés. 

Les luths , vidions, ,,&0icftr4^^: 
Les épéeS:> hanui»^ cmijccs^^^pom^ 

Lescouronnes & anneletssyy enfilés,, 

êitlajfés y, &Cm, i 

Les voilés de vaiffeau ^ en poupcé. 

'hes%Oïi(zxioni y frangés. 

Les rtêtes - des.mores ., ; tonillusi. , 

Les têtes xleç femmes ,, co:éf[ées ,> corn- 
^70nnées y éche^elées^. 

hQS.maînS'y appaumées: 

hcs. chcfs^y.coufus.. 

Les, armoiries, dès puîhés>^ bri/éés^ 
^ies, des- Siinés y, pleines., 

Les- armoiries, des- femmes ,,/f<ïmVjb 
fm\accQlées.à celles de leurs maris ^, ^ . , 
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iLes écus 9^ penchés y accoles- ^^ liés » 
arrondis , couronnés ,- timbrés y &C. 

I>. Vous mVccabtez de termes: oà 
Ije ne comprends rieîi. 

R. Je vous ai déjà dit fdufieurs 
fois qu'il n'y a mie les iîgures qui 
pitijOTent vous les faire entendre : mais 
il efl néceffaire auparavant de vous 
Élire un Diâionnsdre alphabétique de 
tous ces termes & de vous les expli* 
quer : après quoi je vous donnerai des 
#xempl^ de toutes ces^ figures avec 
Jburs attributs.. 
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t. 

des termes du Slafimi 

f A Bhaijfl fe:*t dès piëcer qui ib«* 
jni^ au deffous : de leurs^ fituations 
ordinaires , ^mmt lé chef qui occupe 
^ordinairement le tiers del'écu le pluS' 
Êaut , petst être dbbaiffé fous un autre 
^{hefdeconceifion;,, dé patronage^ de^' 
Ml^ion, &c. 

AMles^ Cqvuiku^ ^ Chev^v 
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liers de FO^dre de S. Jean de Jériifa- 
lem , qui.ont de$ cer£$ dans leurs arr 
nipuies , les. abaiflent çéceflairement 
fous celui de leur Religion. 

La fafce peut aufll être abb^ée 
quand on la place plus bas que le tier$ 
du milieu de reçu qu'elle occupe ordi- 
nairement* 

Le chevron de même. 

Le vol & les aîles des oifeaux peu- 
vent auffi être abbaiffés , quand au lieu 
jd'être ékvés vers le chef de Técu , ils 
defcendent vers la pointe. « 

Abouti fe dit de quatre hermines 
dont les bouts fe répondent & fe joi* 
gnent en croix* 

Accolié fe prend en blafon en quatre- 
fens diflTçrens : i . pour deunt chofes at* 
tenantes & jointes enfemble : amfi les 
ëcus de France & de Navarre font 
accpUés fous une même couronne pour 
les armoiries de nos Rois. Les femmes 
accolent leurs écus à ceux de leurs 
.maris. Les fiifées , le» lozanges & \^ 
jnacles font acco|lées , quand elles fe 
touchent de leurs flancs ou de leui:;$ 
pointes, fans remplir tout Técu, çommie 
des.troislozaDge&de NagM. i. AccolU 
fe dit des chiens , des vaches & ^utre^. 
animaux qui. ont àt% coiUe)^ QUf de^> 
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couronnes paiTées dans le col ^ commr 
les cygnes, les aigles, &c. 3. Des^ 
chofes qui font entortUées à d'autre ^ 
comme une vigne à l'échalas , un {ier-^ 
pent à une colomne ou à un arbre ^ 
&CÇ. 4. On fe fert de ce temiie pour 
les clefs , bâtons , mafles , épées , ban* 
nières & autres chofes femblables qu'oft 
pafle en fautoir derrière Técu. 

Accompagné fe dit de quelques pièces- 
Iionorabfes , quand elles en ont d'autrts 
en féantes partitions ; ainii la croix 
fe dit accompagnée de quatre étoiles. 9, 
de quatre coquilles , de feize alerionsi y. 
de vingt billettes , & quand ces cho- 
{es font également difpofées (iaos les 

3uatre cantons qu'elle laifle Vttid#s 
ans reçu. Le chevron peut être 
accompagné de tinpis croiâSans , dcux^ 
en chef & ^n en pointe , de trois rofes, 
de trois befans , ^c. La fa£cç pwt 
être acçompagaéè de deux lozanges ,. 
deux molettes, deux cix>iiettçs , ^c» 
tune en chef , faut» en pointe , ou 
. de quatre tourteaux , çi^itre aiglet- 
tes , ^c» deux en cHef & dçux en p9Jl|i- 
tç,. Le pairie peut être accompagné 
de trois pi4^ f<^bl9J>les , ime en 
chef , deux en âa/iç ; le i^utQir 4& 
Ssmi? % unç eq.(;hef ^ u»e Ç9 J9Ûtta « 
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deur aux flancs^i On^ dit le même des 
pièces mifes dans le fens de celles-Ur ^ 
comme- dt^ux clefs en fautoir , trois» 
poiflbns mis en pairie , &c; 

Accorncy fe dit de toifô lesanimaiEX 
^ ont cornes , quand elles font d'au-^ 
très couleurs que l'ànimaU. 

Accofié y fe dit de toutes lès pièces 
tde longueur, mifes en pal ou en bande: , 
^and elles en ont d'autres à lëursco* 
tés ; ainfi: le pal peut être accoAé de 
deux , de quatre ou de iix annelets ,, 
^ trois d*un coté , & trois de Fautre , à^ 
même un arbre , une lance , une pique, 
une épée , &c. On dit le même de la 
bande , quand lès pièces qui font à (es 
côtés, fuiventlememe fens qu'elle; ainfiv 
^n la dira accoftéede deux,de quatre & 
de fix billettes , quand elles feront cou-* 
chées dans le même fens , trois d*un 
ébté , & trois d'un autre , fuivant l'é- 
fênduëde là bande. Quand elles font 
droites, elles font' dites accompagnées 
de deuxf quatre ou iix fleurs comme de 
lys^dontil faut énoncer là fituatioii,par* 
liiculîèrement quand ily en a fix, parce 
iqu'èlles^ peuvent être* mifes en orte#. 
{Quand ce font des pièces rondes^ 
eômme tourteaux, beiahs,- rof'és^ annè« 

|^>9ngettt fafervic indifféremmei^. 
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4^* tertne- accojlé oa accompagné. 

Actroupi fe dit du. lion , qaand ileft 
affis 9 comme celui de la vâle d'Arles 
£c celui de Venife : on dit le même 
cUt tous le& axumaux fauvages qui* font 
len cette poilure , & des lièvres , lapms 

, & conils qui. font ramaflës , ce qui 
efl leur poâure ordinaire, quand ils 

- ne^œurent pas;. 

Acculé fe àxt d'un cheval cabré, - 

3iiand il eâ fur le cul en arrière.,^ & de 
eux canons oppofés} fur leiu^ aâîits,. 
c^mmeles deux que le grand Maître 
de. L'Artillerie met au. bas.de fes armoi*- 
lies pour marque de ùl dignités. 

Adéxtré fe dit: des pièces qui en 
ont quelqu'autx^ à leur droite ^ comme 
im pal. qui n'auroit qu'un lion fui^ le 
flanc droit , ièroit dit adextrè de. ce 
lion. . L .^ 

: AdojfL fe dit dèf deux animaux qui: 
font rîempans , les dos tournés^ comme; 
deux lions. , &c^ deux clefs font auffî. 
dites adofTées , quand leurs pannetons, 
font toiU3iès en: dehors jl'un d'un côté,, 
rautre.de Kàutre, de même deux faux,. 
.j& généralement tout ce qm efl de lon- 
gueur, &.quiaideuxfec0& différentes^, 
, comme les hadies ^ les douloirfô ^ 1^. 
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Afrontt eft le contraire cPadofle i 
& fe dit de deux chofes qui font <^o« 
iiées de front , comme deux lipns xnx 
deux autres animaux. 

Aiguifé fe dit de toutes les pièces 
dont les extrémités peuvent êtreai** 
eues, commelepal^laféifce^lacroix^ 
fe fautoir^ 

Ajouré fe prend pour une couverture 
du chef, de quelque forme qu'elle ibit ^ 
ronde 9 quarrée, en .croifTant, &c. 
pourvu qu'elle touche le bout de Pécu : 
xl fe dit encore des jours d'une tour & 
d'une maifon , quand ils font d'autre 
couleur. 

Aile ie dit de toutes les pièces qui 
ont des ailes contre nature , comme un 
cerf aîié , un lion aîlé^ & des animaux 
volatils dont les âîles font d'aUdres 
couleurs que le corps. 

AU[é fe dit des pièces honorables , 
retraites de toutes leurs extrémités ^ 
comme un chef, ime fafce & une bande 
qui ne touchent pas les deux bords 
, ou les deux flancs de Fécu , font pièces^ 
, alezées ; de même la croix &c le iau- 
toir qui ne touchent pas les bords 
de leurs quatre extrémités. 
. AlUimi fe dit des yeux des animaux;. 

guand ils font d'autre«oulçur 6( itm^ 
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bûcher ardent : on dit le même d'un 
flambeau dont la flamme efl d'autre 
couleur. 

^ncki fe dit feulement d*im cimeter- 
re recourbé. 

AngU fe dit fie la croix & du fau- 
tôîr , quand il y a des figures \onmt,% à 
pointes 9 qui font mouvantes de ces 
a^ngles : la Croix de Malthe des Che- 
valiers François eft anglée de quatf e 
fleurs de lys , celle de la maifon de 
Lambert en Savoye eft an|[Iée de ra- 
yons , Çc celle des Mac^iiavelli de FI9- 
reijce eft angléé de quatre doux. 

Anime fe dit de la tête d'un chevfif 
& de fes yeiix , xpiand ^ parijlffe^it 
avoir adion. 

Antique fe dit des couronnes à poin- 
tes de rayons , des cqëÔures ancien- 
nes, Grecques ou Romaines, parce 
que ces chofes font anticpies & ije 
K)nt pas de Pufage moderne : ainfi on 
dit des buftes des Rois couronnés à 
l'antique • des têtes & buftes de femmes 
coëfFees à Tantique. On peut dire le 
même des vêtemens , des bâtimens & 
des riches Gothiques , qui font les ar- 
moiries de certaines Villes , comme 
celles de Montpellier font une im^- 
ge de Notre-Dame » fur fon fiége à 
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,'antique ^ eâ forme de niclîe 

Appaumi fe dit de & mam ouverte 
dont on voit le dedans qui eft la 
paume. 

Appointé fe dît de deux cHofes quî 
fe toucÉent par Tes pointes , comme 
deux chevrons peuvent être appointés, 
trois épées mÛes en pairie peuvent 
être appointées en cœur ^ trois flèches 
de même , Ôcc 

Ardent fe dît d'un ch^bon allumé. 

Armé k dit des ongles des lions ^ 
<des griffons , des aigles , &c. & des flè- 
ches dont les pointes font d*autre cou- 
leur que le fuft : il fe dit auffi d'un fol- 
dat & d?un cavalier , comme cielui des 
armes de Lithuanie.. 

Arraché fe dk des ari>res & autres 
plantes qui ont des racines qui paroif- 
ient , & des têtes & membres d'ani- 
maux qui ne font pas coupés nets , 
àc qui ont divers lambeaux & fila- 
mens encore fanglans ou non fanglans, 
€ui paroiffem des pièces arrachées avec 
force. 

Arrêté fe dit d'un immaf quî eft 
fiir îts quatre pieds y fans que l'un 
avance devant l'autre , qui eft la pof-? 
ture orcUnaire des animaux que l'oii 
appelle paflansv 
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^Arrondi fe dit de certaines choies 
qui étant rondes naturellement ou par 
artifice^ ont certains traits en armoiries 
ouï fervent à faire paroître cet arron- 
cufTement , comme, les boules ^ pour 
tes diftinguer des tourteaux & des 
Jbefans ^ 6c les troncs d'arbres. 

AJJîs fe dit de tous les animaux 
dômeilbiques ^ qui font fur le cul, com^y 
me le$ c)iiens ^ chats ^ écureuls , icci 

msssssssssssssssssssssss^^ 

XYÏI. LEÇON. 

BAîtlonni fe dît des aniiiiaux qui^ 
ont un bâton- entre les dents, corn-* 
me les lions y les ours , les chiens & 
les cochons^ 

Bandé fe dit de tout l'ecu couvert de 
bandes ou dé pièces bandées ^ comme 
le chef, I4 fafce , le pal, & ihême 
^elques animaux, comme lé lion de 
Meffe. 

Barbé Ce dit Aes coqs & des dau- 
phins y^ quand leur barbe dd d^a au- 
tre émail. 

Barré fe dît d'Un cheval paré.. 

Batri &^tdan$le même lensqae 
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bandé , de rçcu & des pièces couvertes 
de barres , qui vont diagonalement 
de gauche à droite. 

BafiilU fe dit des pièces qui ont dcs^ 
créneaux renverfés , qui regardent la 
pointe de Fécu. 

BatailU fe dit tfime cloche qui . a 
le batail d'autre émail qu'elfe n'eft. 

Biqué fe dit des oifeaux dont rie 
bec ^ d'autre émail. 

Befantc fe dit d'une pièce chargée 
rdebefans> coauBe une bordure be^^Ur 
tée de huit pièces. 

Bigarre fe <iit du papillon & de 
tout ce qui a diverfes couleuis. 

BilUti fe dit du champ femé de 
bîllettes. 

Biffe eft un ferpent , & vient de 
ntahen Bifcia. 

Bordé fe dit des croix , des bandes^ 
Aqs eonfanons , & de toutes autres 
choies qui ont des bords de difSé- 
rens émaux. 

Bouclé fe dit du collier d'un l'èvrîer 
& d'un autre chien qui a des boucles. 

Aourdonné fe dit d'une croix dont 
les branches font tournées & arrondies 
en bourdons de Pèlerins. 

Boutonné fe dit du milieu des rofts 
& des autres fleurs, quand il efl 
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^'autre couleur que ta fleur : il fe dit 
atiffi d'tin rofier qui a des boutons 
Se des fleurs de lys épanouies, comme 
celle de Florence dont fortent deux 
boutons^ 

Breuffi fe dit des pièces crenelëes 
haut & bas en alternative , comme la 
bande des Scarrons. 

Biifé fe dit des armcnries des puînés 
a cadets d^une famille , ou il y a quel* 
que changement par addition y dînunu* 
tion ou altération de quelque pièce 
pour diiftmôion des branches : il îe dit 
encore des chevrons dont la pointe eft 
déjonte , comme ceux des violes : c'efl: 
un erreur d'appeller les autres brifés. 

Brochant le dit des pièces oui paf* 
fent fmr d'autres , comme une rafce ou 
un chevron qui broche fur un lion : les 
c:hevrons de la Rochefoucaut brochent 
iiir des burelles. 

Bunli fe dit de Técu rei^Ii de loiw 
gués liftes de flanc à flanc ^ jufqu'au 
nombre de dix , douze ou plus, à nom*; 
bre éjgal, & de deux émaux difierens» 
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XVIIl. LEÇOlï. 

> I 

CAbli(éS\t d'une croix faîte do 
cordes ou de cables tortHÏés. 

CabrciQ dit d'un<:hevaï accHlé. 

Candé^^ fit de Eengrêliire <iont I^ 
pointes font eh dedans & les dos ea 
dehors , comme les canelures des co- 
Sonmes en archite&ire. 

Cantortné fe dit de k crpix & de^ 
fautdirs accompagnés dans les ^:antons 
^ Pécu de quelques atttres figures. 

Carnation fe dit de toutes les parties 
du corps Iniihaih , particulièrement du 
vifage , dès mains ôç des |>ieâs , x]^nd 
ik {ont Tepréfentés au naturel. 

€eintré fe dit du -gk>be ou monde 
kipérid, entouré d'un ^èrcïle .& d'ua 
deini cetcSk en fonrte de ceîntre. 

<:er4lé fe dit d^^m tonneaiu ' 

Chappi i*e dit de Pécu qui «'ouvre 
/cn-chappe ou en papillon d^^juis Je 
milieu du chef jufqu'au milieu des 
îflancs.; telles font les armoiries des 
:Pères Prêcheurs & des Cannes, <& c'eft 
l'inia^e de leurs habits , de h}ff^ 
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robes & de leurs chapes. 
Chaperonné , fe dit des épervîers. 
Chargé fe dit de toutes fortes de 
pièces lur lefquelles il y en a d'autres : 
airifii le chef, la fafce , le pal , la bande, 
les chevrons , les croix , les lions , &c^ 
peuvent être chargés de coquifles , de 
croifTaœ , 4p rofes ^ &c, 

ChdceU fe dit d'une bordure & tf un 
iambel chargés de huit ou neuf châ^ 
teaux ; la bordure du Portugal & Je 
Iambel d'Artois font châtdés. 
Qhaujfé eft Toppofé de chappé. 
CkevcU {q dit d'une tète dont \e% 
cKeveux font d'autre émail que la têtév 
CrevilU fe dit des ramures d'une coR- 
ne de cerf, & on dit: CkcvilUMtSiX^ 
<ie cors. 

Chevronné fe dit (fun çA & atitre 
pièce chargée de thevrons , ou de toi« 
i écu quand il en eft rempli. 

Clarine^ fe dit dSm animal qui a de$ 
fonnettes, comme les vacher, les ifiox^^ 
ions , les chameaux , &<:• 

C léché 'fe dit des arrondiâemens de 
la croix de Touloufe , dont les quatre 
«xtrjénâtés font faites çonyiie les ani- 
iicaux des clefs. 

Cloué fe dit d'un collier dç chien ^ 
^ dies feri \ ^xheyd , lorfquç ïi;^ . 
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cloux paroiiTent d'autre émail* 

Colleté ÏQ dit des animaux qui ont 
collier. 

Componné fe dit àes bordures, paux, 
bandes , fafces , croix & fautoirs , oui 
font compofés de pièces quarrées d é- 
màur alternés , cpmme une tire d'échi- 
quier : ainfi la bordure de Bourgogne 
& la bande de Vallins font compon- 
nées : la bordure de Sève eft ^ contre- 
componnée , parce que leur écu étant 
fafce d'or Ôc de fable , & la bordure 
compohnée de même , les compons 
d'or répondent aux fafces de fable , & 
ceux de fable aux fafces d'on 

Contourné fe dit des animaux ou des 
têtes des animaux tournées vers la gau- 
che de l'écu. . 

Contrebande ^ contrebarré , contre^ 
bretefsé^ contr écartelé ^ contrefafcéy con* 
Srefituré > contrepaUé , contrepotcncé , 
contrevairé , font pièces dont les ban- 
des , barres , bréteffes , écartelures , 
fafces , fleurons , paux , potences & 
vairs font oppofés« 

ContrepaJJant fe dit des animaux^ 
dont l'un pafle d'un côte , l'autre d'ua 
autre. • 

Chrdi fe dit des luths , harpes , vio* 
Ions . èe autres inflrumens femblables ; 

fie 
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ic dçs atcs à tirer , quand leurs corc^s 
font de différent émaiL 

Cotncé fe dit du champ ou de FécH 
rempli de fli^thande^ de couleurs at- 
ternées« 

C^^A^' ie dit du cerf , du lion ^ chien 
& autres animaux. 

Ce^i^/fe dit d^ua château & d^ono 
tour^,qtÀ ont la hea^e ou couli^ à 

laportci^ w /y > 

Coup^ k dit de reçu partage par lé 
miHeu horlzoûtafement en deux parties 
égales & dés men^res des animaux 
qui ibnt coupes ïïS!^ ^ comme la tête^^ 
cuiffes, &€• 

€oupU fe dît àes chiens de chafiq 
liés enfesmble. 

Courant y de tout animal qui courtJ 
Courbé eft la ûtuation des dauphintf 
& des bars , qui ne s'exprime pas , leur 
étant natuieUe & i»x>pre en armoi« 
ms,: il le 4iit det faices un peu voutéet 
en arc 

' Couronné fe dit des fions ^ du ca&' 
que & des autres chofes qui ont 
couronne* 

Caufu & dit du chef 9 quand il eft 
de métal fur mitai ou ^ couleur 
fur Couleur , comme aux ar«K»ies dea^ 
vViJKes de P'aris U de Lyon , .& dc# 

• E 
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Maifons de Bonne , de la Croix-Che- 

vrières &: autres , en Dauphiné &c ail« 

leurs. 

r 

Couvert fe dit tfune tour qui a un 
comble. 

Cramponné , des croix & autres piè- 
ces qui ont à leurs extrémités une de« 
mi-pôtence. 

Crtmlé fë dit de tours , châteaux l 
bandes , fafces & autres pièces à 
créneaux. 

• Cro//? fe dit du globe impérial & des 
bannières qui ont croix* 
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D Anche fe dit du chef, de la fafce,' 
de la bande ; & du parti , coupé , 
tranché , taillé & écartelé , quand ils 
ie terminent en pointes aiguës , comme 
les dei^s. 

Découpé fe dit des lambrequins qui 
font découpés à feuilles d' A cahte, ù 
du papillonné. ; . 

De l'un m l'autre fe dît du paltî , dU 
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c'otipé ^ du tranché ., de l'écartelé , du 

iaTcé , du pallé , du bandé , &c. quand 

ils Tont chargés de pluiieurs pièces qui 

font fur Tune de ces, parties, de rémaîl 

<le l'autre réciproquement & alternatif 

^rement, comme aux armoiries de Buil* 

loud où Fécu eft tranché d'argent & 

-d*aiur à trois tourteaux d'azur fur Tar- 

^gâit & trois be£an$ d'argent fur Fazuri 

Dt Vun à Vautre fe dif des pièce» 

Rendues qui paflfent fur les deux pièces 

-de là partition ou fur toutes les lafces, 

3>andes , paux, eft alternant les émaux 

^e ces partitions^ comme Rodes Bar- 

barel en Dombes porte parti de fable 

^ d'argent à treize étoiles , rangées eii 

ttoispaux, les cinq du milieu de^Tun 

^ l'autre, éc les quatre de chaque flanc 

de l'un en l'autre, 

DérMmhri fe dit de l'aigle , du lioft 
^ de tout autre animal dont les mem* 
"hns font féparés. 

Dente fe (& des dents des animaux:; 
' 'EfenttUio. dit dé la croix, de la ban- 
de ^ autres pièces à petites dents. 

Deux un fe dit de la difpoixtioi^ 
Or^Ufiaire de t^oi^ pièces en armoiries , 
doiït deti* foflt ve#s le chef & ujie y^rs 
!âî^ïAt« ,^è0àiâ»fes trois fleurs dejy* 

£ ^ 



IQO MÉTHODE 

Diadème, fe dit de Taigle qui a Ull 
petit cçfçle rond fur I^ tête. 

Diapré f^ dit dçs i&fces , pauX & 
autres piéççs big^irrê^ d^ diyerfe$ 
couleur^. 

Diffamé ^ dit du lioQ q^i n*a point 
de queye,. 

Divijt {je dit de la fafc^, ^ la baiide 
qui n'ont que la moitié de leu|r largeur^ 
) on dit faice ou bande çn divife, 

ponjonni fe di^ des tours 4^ châ^ 
teawj^ qui çnt dçs tourelles. 

Dragonne fe dit d^ lion qui fp te^v 
inine çn qpçue de drajgpn» 

'^ ii ' '' I ' 
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EC^r/e// fe dit de Pécu divifë e« 
quatre parties égaler , iMi bapnièrç 
ou ecL fautoir. 

Echiquaé fç dit de Pécu 6( des pic*, 
ces principales , & même de quelques 
lanimaux» copune les aigles & les 
lions , quand ils fo^t çompofés de 
pièces quarrées alternées , coiïu»? çiel> 
tes des échiquiers : dans Téçu ^ il iaujt 
pourlepipinsfju^iljr aifyin^tquarirçïwt 
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Jiour êti^e dit échiqueté , autrement on 
e dit éqiiipollë , quand il n'y en a que 
neuf ; & quand il n*y en a que quinze, 
comme aux armoiries de Tolède & de 
Quinnodes^ oïl dit quinze points d'échi- 
quier : les autres pièces doivent poiur le 
moins être échiauetées de deux tires, 
»itrement elles (ont dites componées* 
M coté, fe dit des troncs & branches 
de bois dont les ihenues branches ont 
été coupées. 

Effare fe dît d^uii cheval levé fur ks 
pieds. 

E lancé (q dit d'un cerf coûtant* 
E manche fe dit; des partitions de 
llécu oti les pièces s'enclavent l'une 
dans l'autre , eii forme de longs trian* 
gles pyramidaux , conime aux armoî« 
ries de Vaudrey. 

Embouté fe dit des manches de^ 
marteaux dont ks bouts font garnis^ 
d'émail différent. 

Embrasé fe dit d'im écu parti OU 
coupé , ou tranché d'une feule éman- 
chure qui s'étend d'un flanc à l'autre , 
comme on verra dans ma pratique aux 
«moines des Allemands. 
, Emmanché fe <tit des haches , mar-»' 
teaux , fauix & autres chofes qui ont 
«anche. 

uj 
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EmmufeU fe dit des ours, chameânir^ 
Biulets & autres animaux aufquels on 
lie le mufeau poiu: les empêcher de 
mordre & de manger. 

Empenc fe dit dTun dard , traît ou 
javelot , qui a fes ailerons ou pennes. 

Empiétant fe dît de Toifeau de proie, 
€]uand il eft fur {a proie qu'il tient 
avec (ts ferres^ 

Empoigni fe dît des flèches^ , jave- 
lots & autres chofes femblables de figu- 
re longue , quand elles font au nombre 
de trois ou plus y Pune en pat ,, les au* 
très en fautoir , aflemblées &: croifées 
au milieu de l'écu : les flèches de la 
devife des Etats de Hollande font de 
cette forte* 

Enchauffé eft le contraire de chape 
& ime figure rare. 

Encoche fe dit du traît qui eft fur nn 
arc , foît que Parc foit bandé ou non. 

Enclavé fe dit d'un écu parti dont 
Pune des partitions , entre dans Pautre 
par ime longue lifte. - 

Enclos fe dit du Bon d'Ecoffe qui 
eft enclos dans un trécheur. 

Endmté fe dit d*ûne fafce , pâl , 
bande & autres pièces de triangles 
alternés de divers émaux. 

Enfilé fe dit des couronnes, annelets 
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&t autres çhof^s, rondes Qu ouvertes ^ 

{>afrées dans des bandes , paux , fafces^ 
ances ou autres pareilles chofes. 

JEnglanté fe dit du chêne chargé de 
glands. 

JSngoulé j des bandes > croix , fau- 
toirs & toutes autres pièces dont les 
extrémités entrent dan^ des gueules de 
lions , léopards , dragons , Çcç. Comme 
Jies armoiries d^ Guichenon : il y a 
jauflî des mufles de lions qui engoment 
le cafque , comme aux anciennes ar« 
jinoiries des Ducs de Savoye. 

Engrêlé fe dit des bordiu-es , croix 9 
l>^nde$j^> fautoirs cpû font à petites 
dents fort menues dont les côtes s'ar- 
. rondiffeiît un peu» 

Enguicfié fe dit de^ cprps , huchets 
& trompes , dont Tembouchure eft d# 
jdiiFérent émail. 

Enievl ff dit de cjertaînejs pièces cpiî 
çûroifleat ^^y ées, c^pune aux armoi- 
ries d'Anglure. 

Enfan^Umé i^ S&X du pélican & au- 
tres animauK fanglans. 

Enuïe dit des partitions & : des 
fafces , baniles ^ . papx qui entrant le» 
mis dftn5^:les autres A pndes rende- 
ment. 

: EntravaiUé ie. dit. dç$ oifeaux qui 

mj 
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ayant le vol éployé , ont un bâton, eu 
quelque autre <£ofe paflee entre les 
^s & les pieds. 

Entrelajjt fe dit de troî$ cfoiffans , 
îSt troi^ anneaux & autres çhofes fenv 
t)Iables paflees les unes dans les autres. 

Entretenu fe dit des clefs & autres 
choies qui fe tiennent liées enfembîc 
* par leurs anneaux. 

Equipé . fe dit d'un vaîfleau qui a 
fcs voiîes , cordages & autres chofe^. 

EquipolU fe drt de neuf quarrés ^ 
dqnt cinq font d'un émail & quatre 
d'un autre alternativement. 
^ 'Ebtancké fe dif d'Un artàre^dont les 
■^branehei ont éêè coupées^* 

Ecaillé , fe dit des poiflbns. 

Eclaté ^ fe dk des lances rompues 
& chevrons. 

Eclopé fe dit d'une pardtîon dont 
une pièce paroît comme rompue. 

Ecarcké fe dit des loups ^ gueutes 
ou couleur rouge. 

Épanoui , fe dit des fleitts de lys dont 
il fort des boutons entre les fleurons^ 
& dont te fleuron d'en haut eft comme 
ouvert , comme en celle de Flor^ice. 

Eployé , fe dk des oifeaux dont tes 
ailes font étendues. 

Ejforant fe dit des ôifeaux qui 
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n'ouvrent Paîle qu'à demi , pour pren- 
«bre le yent ^ & qui reprdent le loleil. 

Effori fe (Ut des toits des maifons 
de divers émail. 

Etinctlant fe dit des charbons dont 
iortent des étincelles , & étinuU , d*ua 
écu femé d'étincelles. 

Eviré fe dit du lion qui n'a pas 
la marque du fexe. 
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F. 

T^Jiili fe dit des chevrons rompus 
X^ en leurs montans. 

Fafcé fe dit de Fécu couvert de 
Êifces & des pièces (Uvifées par lon- 
gues Mes. 

Faux fe dit des armoiries qui Ont 
couleur fur couleur, ou métail fur 
métail. 

Fiché fe dit des croifettes quiopt 
l€ pied aiguifé. 

Fier fe dit du lion hériflé. 

Fierté fe dit de$ bafeînes dont on 
yoit les dents. 

Fipiré fe dit du foleîl fur lequel on 
Jixprutie Fîmage du YÎiag^ h de 

)By 
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même des tourteaux ^ befans & autres 
chofes fur lefquelles la même figure 
paroît , comme feroit un miroir , &c. 

Flambant fe dit des paux, ondés 
& aiguifés en forme de flammes. 
V Flanqué , des paux , arb-es & autres 
figures qui en ont d*autres à leurs 
cotés : aux armoiries de Sicile ^ les 
paux d'Arragon font flânquéis de deux 
aigles. , 

FUurc fè dît des bandes , bordures^ 
cries , tricheurs & autres pièces dont 
îes bords font en façon de fleurs oit 
de trèfles. 

FUuri fe dît des rofîers & autres 
plantes chargées de fleiu-s. 

Florence fe dit de la croix dont lies. 
extrémités fe terminent en fleurs de lys* 

Flotant fe dit des vaifleaux & des 
poiflbns fur les eaux. 

For uni fe dît d'un cKeral efiaré. 

Frangé fe dit « des gonfanons qui 
ont des franges ^ dont il faut fpéci* 
fier limait \^ . 

Frttté fe dit de Péc» & des pîeceat 
principales, couvertes de bâtons croifés. 
eA faUtoirs y. qui laiflfent des e^aces vui- 
des. & égaux en forme de lozanges. 

FruiU fe et' dW' àrbie éhargé de 
feuit$.. ■• -•' -'- ■ ' ■■ ^ -- ■'■ 
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. Ttuilléy^vmejphLnte <pii a fes feuilles. 
, JFuricux *.i?iin tauieau élevé lUir 

Tes pieds. ^ , 

FufeUy êtnnè piéçp chargée de fiifees. 

. ]pup , . d'i» arbre dont le tronc eft 

de différente couleur , & d*une lam^ 

bu piqiie:â<mt le bdti^^â d^aulre émail 

due le fer. * 
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Ji fe dit d'un cheval nud , fans 

harnois. 
^^mi r^^^ épée èotA la garde où 

la poignée ^d^utre^ail. 

GiroW eft l'eau 4ivifé en fix, hiA 
ou dix parties ' triangulaire^ , dont les 
pointes s'unifient au centre àe Técù. - 

Gorge y fe dit de la gorge & col du 
paon , cygne & autres femblables oi- 
feaux , quand ils font tf aiçre émaU. ^ 

GriUmé fe dit des oifeaux de proie 
qui ont des fonnettes aux pieds. 

GtingoU fe dit des croix , fautoîrs , 
fers deOTOulmôc ^tres chofes pareil- 
les qui fe terminent en têtes de ferpens. 

GuivU eft ie même que vivre* 

H. 

^JkllUjdt un terme entœdu de 

tout le monde. 

Evj 
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Haûjfékàkàa chevron & de la 
iafce.^ quand ils font plus hauts que 
leur fituation ordinaire. 

Haut ie dit de Tépée drcMte. 

Hcrijfonni y. d'un chat ^^llaâ^é fie 
ac€rou{»« 

: H,trfiy d'une porte qui a £f coulifle 
ibbatue. 

Hou^é , d'un cheval qui a fa hou^» 



15 font ie dk des Bons ^ aîgtes & au^ 
très animaux dont il ne psùroît que 
la tête avec l^en peu de €Qiî>s^ 
^.Jumtlli fe dit d'un :faut0ir& d'uia 
^evron de deux juflwifles* ^ ' 



' '■! I 
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Vf."* ^ 



JT Anppaffl ie dit de h bngue des 
JL/fiôns & autres animaux., 

Xangué 9 de celles des aigles* 

X/<>|p^r^e > du lion paflant» 

Lcvé^ de Tours en pied. 
L . XzV X des chofesr arrachées ^ coiiUWf 
clefs > huchets ^ && 
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Xionné 9 des léopards rempans. 

Lorri y des nageoires despoiflbns; 

Loifingiy de Pécu & figures cou** 
vertes de lozanges. 

Viin fur Vautre , des ammamt tt 
autres chofes , dont Tune elt pc^ée ic 
Rendue au deflus d'une autre. 

M. 

MAI ordonné fe £t de trois piécéi 
mifes en armoiries, une en chef, 
deux autres |>arallèles en pointe. 

illic/ riii//< ie dit d'une manche <fha«» 
bit Uzarre ; il n^ en a des exençles. 
qu'en An^etetre. 

ManteU fe dit du lion & autres ani^ 
maux qui ont un mantelet , &deré€u 
ouvert en chape , comme celip des 
Henriqiiés que les Efpàgnols nomment 
tiercé en mantel. 

Marchiez un vieux terme dcsan- 
dens manufcrits pplMr la corne du pied 
des vaches , &c. 

Mariné fe dit dfs fions & autres amk 
maux qui ont queue de pdflbn > cchxl- 
ne&remes. 

Mafqué fe dit <flan Bon ^ a uo 
paique. 

Maçonné j^ des ^ts des tours , paat 

|ie mur ^ châteaux U auti^ hâ|weA^ 
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Membre ^ des cuifles &c jambes des 
aigles & autres oifeaux* ^ 

Miraillé ^ des aîles de papi&m9« 

Monfirueux ^ des animaux.qui mf 
&ce faïuiiaine* 

*. . Montant^ des ëcinevîfles , croiâam , 
épies & autres diofes dreflees^^verste 
cnef de récu« 

Morne y du Uon & autres animaux 
fins dents y bec^ langue , griffes & 
queue. 

Mouchai ferdit ida flû|ieu du pape^ 
loniié 9 quand tl eft plein de mouche- 
tures ^ ^ hermines» -, 

Mouvant ie dit Mes piétés 'attenan-^ 
tes au chef 5 aux angles , aux flancs 
ou à la pointe de Pécu ^ dont eUes fein* 
Went fortir. 

Mi-parti fe dit de Pécu <pii étant 
coupé eft parti feulement en une de fes 
parties. 

NAijfaru fe <fit des ammaux qiu 
ne^montiietil: ^^ \^ tête ^ fortaiit 
de Pextrémité du chef ou du-^Ais ^ 

k fafee ^^ ^litf fé*6^d tki ^^^ 

Naturel fe dit des animaux*^ lfe§M> 

& &uife 'répi^éé<é^ comme ^6 font 
«rtttJpeUeihentt-^ 



^ j 



•■r 



DU BLASON. tit 

Ifebulé fc dit des pièces faîtes en 
formes de nuées ^ comme la bordi^ 
des Comtes de Fuftemberg» 

Nervé fe dit de la fougère & autres 
feuilles dont les nerfs & fibres paroif* 
ient d'un autre émail 

Noui fe dk de la queue du lion> 
^and eUe a des nœuds en forme 
de houpes. ' 

Noueux fe dit iTun écot ou bâtoil 
à nœuds. 

JVb/^m fe dît d^ pied des plantes oui 
ne montrent point de racine , 6c des 
fleurs de lys dont la pointé d'en bas 
ne paroît pas , comme aux armoîiié» 
de Vignacourt^ 



O. 



) . « 



1 

OMbré fe dit des fîgùreô ^ <ont 
ombrées ou tracées de- noir, pouK 

les mieux diflinguer. 

O/îrf^ fe dit des Êifees , paux, che- 
vrons & autres pièces un p'€tt> t^t-^ 
làllées à tmdés. ^. 

Ongle {c^t des ongte^ ^dôs arûmattiii 
V On«77vdesidati^phins&*èscoqu^ 
* Ouvert > dès portes > des chât^ux^ 
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—— — *— »— i^— — ^1 — — 

XXIII. LEÇON. 

P, 

PAilU eft k même que diapri. 
Paijjant fe dit des vaches & 
brebis qui ont la tête baiflee pour 
paître. 

Palijfé fe dit des pièces à paux ou 
Êifces aiguifées^ euclayées les unes 
dans les autres. 

PaUé fe dit de Pécu & des figures 
chargées de paux. 

Papillonné ie dit d'un ouvrage à 
écailles. 

Parti fe dit de Fécu & des animaux 
& autres pièces divifées de haut en bas» 
en deux parties égales ^ & du<hef des 
aigles à deux têtes. 

Pdmi y du dauplûn fans langue ^ 
h hure ouverte. 

Payant y des animaux qui femblent 
marcher. 

Pajjé tnfjMtoir^ des cho£^ qui fonlj 
ffiifes en forme de croix de S. André. 

Pat€ y des croix dont les extrémités 
l^élargiflent en forme de pâte étendue* 

F^autrjf 9 de la queuç d^ poiâfoo^^ 



1 
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Pendant ^à^ deux^ trois^ quatre^dnq 
&c« pièces pendantes des lambeaux. 

Percé y des pièces Ouvertes à jour* 

Perché y des oifeaux fur la perche il 
fxxt des branches. 

Péri y en bande , en barre, en croix ^ 
«n iàutoir ^ de ce qui eft mis dans te 
&ns de ces pièces. 

Pighonné ^ de ce qui s'èleve en for- 
me d'efcaliers de part & d'autre pyta^ 
midalement; 

Plié y des oiftaux qui n'étendent 
pas les ailés , particulièrement des ai«* 
gks ^e l'on dit aloi^s au vol pliè« 

Plumittéeâ le même que le mou-^ 
chetè ou papelonné.^ 

Pommette fe dit des croix , & 
rais tournés en phifîeurs boules ou 
pommes. 

Pofé fe àk du lion arrêté fur fes qua- 
tre pieds. /. y 
- Patencé fe dk des pièces terminées 
cnT. 

R. 

- » 

RAcourci , efl le même qu'alezé. 
Ramé efl le même que chevillé 
poiar les cornes des cerfs > daims , &cq. 
Rampant fe dit du lion droit. 

Rangé ^ de plufieuis cfaofes mifes fur 
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iine mêina ligne en chef, en £à(et ou 

en bande. 

Ravifani , 4'un ]oup portait fa 
proie. 

Rayonnant , du foleil & des étoiles. 
^ RcccrccU^ de la croix ancrée , tour- 
née en cerceaux , & de la queue des 
cochons & lévriers.. ., 

Recoufé y' dès écus mi-coupés &v re- 
coupés un.peu plus h^p ^ : 

Rccroifetté , des croix dont les bran- 
ches font d^autres ^ croix. 

Rempli ^ des écuflbns vuidés & rem- 
plis d-autre émail, comme Brezé. : 

Reftrc^U , des croix qui en ont ime 
autre conduite en filet d^autre émail. « 
- Retrait , des bandes ^ paux &c iàfces, 
qui de l'un de leurs côtés feulement ne 
touchent pas les bords de Técu. 

Rompu , des chevrons dont la pointe 
d'en haut eft coupée. ... ;. iî 

Rouant , du paon qui étend fa queue. 

» 

S Aillant^ d'une chèvre & mouton 
ou bélier en pied. 

Sangléyàu cheval & des pourceaiicx &c 
iangUers qui. ont par le milieu àa cor^ 
une efpéce de ceinture d'autre émau; 
Sellé, du chcvaL v / . 
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S^mi^ des pièces dont Fëcu eft 
chargé , tant plein que vuide & dont 
quelques partiel fortent de toutes les 
extrémités de Técu. _ 

Scnefbri , d'une pièce qui en a une 
autre à fa gauche* 

Sommé ^ d'une pièce qui en a une 
autre au-defliis d'elle. 

Soutenu y au contraire de çeUe qiû 
en a une autre au-deffous. 

Sur U tout fe dit d'un écuflbn qui 
eft fur le milieu d'un écarteîure , & 
des pièces qui brochent fur les autre^^. 

Sur U tout du tout fe dit de l'ècuffoti 
qtd eft fur le nùlien de Fécartelure 
d'un écuflon qui eft déjà fur le tout. 

Surmonté eft le même que fommè» 

T. 

T Aillé fe dît de l'écu divîfé dîago^ 
naiement de gauche à droite en 
deux parties égales. 

Tcrrajfé fe dit de^ la pointe de 
l^écu &ite en forme de champ plein 
d'herbes. 

Tierce fe dit dé Fècu divifè en trois 
parties en long, en large.^ diagonale- 
ment ou en' inantel. 
* figé fe dit des palmes & fleurs^ 
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Timiré fe dit de Fécu couvert du 
cafque ou timbre. 

Tortillant fe dit de la guivre ou 
ferpent. 

Tourné , du croiflant & autres pié- 
tés tournées. 

Tracé eft le même qu'ombré. 

Tranché fe dit de Pécu âivifé dia- 
gonalement en deux parties égales de 
droite à gauche. 

Tràllip eft le fretté plus ferré. 

Trois y deux y un y fe dît de jâx |Me- 
ces difpofées , trois en chef fur iine 
ligne, deux du milieu, & une en 
pointe de Técu. 

V. 

VAiré fe dit de l'écu & des pièces 
chargées de vairs. 

Fcrgetté fe dit de Técu rempli de 

X y depuis dix au delà. 

Vcrfé le dit des glands, pommes 
de pin , croiiTans , &c. 

ycflu fe <tit des efpaces que laiflé 
une grande lozange qui touche les 
quatre flancs de Técu. 

Vilené fe dit, du lion dont en voit 
le fexe. ^ 

yirolé , des boucles , mornes & 
anneaux, des cornes, huchets, trompes. 

Flvré^ des fafces, bandes, paux, &Cf 
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^ replis quarrés , comme la bande de 
la fiaume« 

Fuidé fe dit des croix & autres pîé- 
€^ ouvertes , au travers defquelles on 
voit le ^amp ou fol de Pécu. 

Comme ces chofes s'entendent beau-» 
coup mieux par les figures que par lies 
cfercriptions que Ton en fçauroit faire , 
quelque exaûcs qu'elles puiffent être , 
je vais donner en pratique ce que je 
n'ai fait qu'expliquer , & mettant cha- 
que terme bvl demis de chaque figure ,' 
fcn vais rendre la démonftration aifée 
à tous ceux qui veulent s'inftruire des 
termes du blafon. Je le fais par des 
exemples connus & de familles célè- 
bres , afin qu'en même temps on puifle 
, apprendre deux chofes : les armoiries 
4e ces maifons & la manière de les 
déchiffrer en termes propres. On n'aura 
^'â U$ confronter avec les explica- 
^ons précédentes ,, ppur tirer tousjes 
ficjairoffemens hécefeireçà lafcience 
du blafoApour les prenjier$ élémens^ 
Car comme j'ai déjà obfervé çi-rdevant, 
qsMK qui veulent /çn i^flruire plus à 
fond ^ doivent lire ce que j'ai écrit de 
iipr^ine des ap^oiries & de leurs orne- 
Jiien$ ^ die ma^ç &ç 4e 1^ pratiqsi» du 
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&blafon; desdiverfes.efpécesdèNo: 
blefie, de fes preuves, de k miintère de 
dfeffer Jcs <piartîers & de Fancieime 
Chevalmé qui eil la matière la phis 
curieufe de cette fcience, des marr 
ques de Noblefle» 



i iiBiaBag^ 
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EXEMPLES 

f âr lefquéls on peut voir Papplîcatioa 
. ' de tous les termes précédens. 

X^ MoNGONTiER , Chevalier de 
l'Ordre de iaint Jean de Jérufalem , 

* C<)mmendeur de S. Paùt , Maréchal 
et fon Ordre , & depuis daillif de 
Lyon: d'or au cheféchiqueté d'ar- 

• !gent & d'azur de deux tirçs , abbaiffl 
' fousr un autre chef des armoiries -de 

la reEgion de S. Jean de JéruÊileiti ^ 
de gueules à la CroiW'argênt. 
2^; Ch a p i^ EL LA I N ^ d'axuT au* 
^ cfeévron d-or abhaiffl ém^^voiOL tr^iù^ 
gle d'or , chargée de trois rofes de 



»i 
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' gueules. Quelques-uns nomment mai 
à pmpôs: cette trahgle un chef abbaifle : 
il n'y a point en ar moirîes de • chef' t]ui 
ne tienne inlmédiatement au bord fiipé^ 
fieur de Técu ; aihfi tout chef abbâifle 
èA celui qui étant chef dans des armes ^ 
devient par accident abbaifle fous un 
atitire chef de pa^ènage > de tonceffion 
éû^utifemeiit. * ' ^ ' 
. C Y B o , Prince de Ma^a & de 
Carfêra , ^ gtieules ^à la bande échi- 
quetée d'argent & d'azur > au chef 
d'or à la croix de gueules ^ des armoi- 
ries de la République de Gènes ^ ac- 
cordées par 1^/ Sénat à- Guillaume 
Cybo qui aVdit traité les affaires de 
là J^^publique au^rè^ du Pape. Ce 
Êlief de la République eft abhaijfé fous 
un autre Chef de 1 Empire , d'or à 
Taigle à deux têtes de fable , avec un 
fifion (f argent tortillé ^n fàfce , chargé 
du mot libtrtas ; l'Emp^eùr Maximi- 
Eefl ajouta <5e ché^ à leurs annoirîès , 
ifi^d' il fit Albèric Gybo P'rtnce de 
FEmpire. ' ' " ^^ 

Une xonceflîon femblable ahhaiffc 
krdiefdes armoiries^^dès Odefcalchi^ 
dënt-étoit*-Patfe Innocent' XI. fous 
iBi Tchéf dù-'RWàume ^des^ Romains , 
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4. MoNTCONis en Bourgogne ^ da 
guetiks à la fafce d'ai|;ent , ahbauiTée. 
fous >une fa&e ondée d'or. 

5. Du Faing , Comte d'Affek aux 
Pays-bas , d'or à l'aigle de £iMo 

. membre & langue de gueules , au 
Tol abbai^« 

6. Bevilaqva^^ à Fîm^are en Ita£e^ 
de gueules au domi r vol féneftrc 

-. abbaiffé datant 

7. Cavauew. ou .4e Cavalerîs, à 
Rome y d'azur au lévrier courant 

•^ d'argent 9 à/ la bordure endentée 
* : «Tcirgeilt Se ) d'azmt p aU>aiffée fous 
i taxi ohef de gueules àifaîgle à deiuc 
1 tètc^ ilaiflalit d'or {k ,<^urçmé^ 

f.;LE:CUliWNAI. CONgTANÇE BUQ- 

; <îAFOCO, Religieu^^ de J'Ôràre de 
; faint Fr^çoi$, de gueules à une tête 
i :de $éraiphin à, ûx aîlef ^ les -deux 
t d'en ^haut élevées M t^nj^iées en 
-Ji ; feu»»r> les àmTÇ 4^ milieu eployéps 
^,& ta^îiiflEee^ , ie;5 dej*X; d'en bas 
tLabbaiffée^, $C terminçeç; eç; f?,uto^ 
vers la pointe de Técu. > 

Ahoiaé, \/ ' 

pt H V R X E s T o N , en Ani^errei 

..;d?argçnt à/^at» ^ei^esud^bermin 

i^-en ^<Àx,&c aboutées en c^çeur. 

^io. ¥• ScREiSBERSï>àitF en Siléfie^ 

\ de 



DU BLASON. tir 
ie gueules à trois panelles ou feuilles 
de peupHer d'argent en perle, les 
ijueues aboutees en cœur. 

UArmorial Allemand a plufieurs 
pièces ainû aboutees. 

I !• AssÀLENC LA Gardette en Dau«; 
phiné , d'azur au croiflant d'argent ,' 
furmontë d'une étoile ou comète à 
fept rais , le plus long aboutè dans^ 
le centre du croiflant. 

1%. Mei,at en la même Province 3 
coupé y emmanché de gueules & 
d'argent , les trois pointes emman^ 
xhées de gueules ^ aboutees d'autant; 
de rofes en fafce abbaiflee. 

'AccolUé 

15. RoHAN en Bretagne , de gueules 
à neuf mades d'or, accoUèes 8c 
.aboutees trois à trois, en trois fafces; 

14. ViDONi à Crémone^ d'argent à 
une tour de gueules , ajouras de 
fable , une tige^e vigne de iinople 
avec fes pamj^es & fes raîiins naif- 
fant de la porte & accollant la tour 
entrant ôc fortant par les (crétt^s , 
& couronnant la cime. 

I \. Du Bellay en Anjou , d'argent à 
Ja bande de fiifèes ^ accofiees Sc 
accoUées de eueules , accompagnée^ 
ile£^ flëms Kfê lys d'azur enotier . 
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i6. BisciA à Rome , de gueules khi, 
colomne d'or , couronnée de même 
d'une couronne à l'antique de poin* 
tes ou rayons , la colomne accoUée 
d'une couleuvre , biffe ^ ou guivre 
d'azuré quatre tournans y hmnt de 
gueules. ^ 

17. Dans le grand ëcuffon des ar- 

^moiries d^s Archiducs d'Infpruck 

il y a quatre écuffons accolfés & 

suTondis par le bas, Arragon, Sicile, 

Carinthie & TiroL 

i8. Beau JEU y anciens Comtes ou Si- 
res du Beaujolois , d'or au lion de 
fable armé. &C lampaffé de gueules , 
accoUé d'un lambel de cinq pendans 
4^ gueules. 

i^. Beon en Guienne , d'argent à 
deux vaches de gueules y accornées, 
accollées & danh^s d'azur. 

IQ. Bermond en Lancuedoc d'or 
à l'ours rempant ou mr pied, de 
feules accoÛé d'une épée d'argent 
.avec la ceinture de même. 

Xl^. NicoLAÏ à Paris, oii il y a eu fept 
premiers Préfidens de la Chambre 
des Comptes, d'azur au lévrier cou- 
rant d'argent, accoUé & bouclé d'on 

accompagnée 

j^Xt EsPARPEZ en-Guienne, d'arçent à 
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la fa Are de gueules, accompagnée cie 
trois merlettes de fable. 

1.3. AuMONT dans Tlsle de France ^ 
d'argent au chevron de gueules , 
accompagné de fept merlettes de 
même, quatre en chef,trois en pointe 
une & dçux , ou mal ordcAirié^sJ 

24. S AUTEREAU en Dauphiné , d'aziif ^ 
à là croix d*or , accompagnée* 3e 
quatre éperviers d'argent , béques ^ 
membres , liés . & guilletés d'or. 

15. IsNARD au Comtat d'Avignon j' 
de fable au fautoir d'ai*gent , acconi-i 
pagné de quatre molettes de mêmêj 

26. Castelus en Bourgogne, d'î^zùc, 
à là bande d'or^ accompagnée- d<|r'* 
fept billettes de niême en orîe. 

1.7. Le Gôux en la même Province^} 
d'argent à là tête de more de fable y ., 
, tortillée d'argent , accompagnée 
de deux: î^olette? de gueules. M*' 
' rArchevêqùè de^ Karbonn^' eft ^d 
. cette maifon , qui a dpnpé . deux . 
^ premiers Préfidens aiî Parlement 
.de ÇrenoWe ,, & un Chanc^çUeç 
aux Ducs de Bourgogne. 
28^ J^RSAJ-ETE à Paris , d'or au faii- 
;toïr ;engçêlé de fable , accompagné 
de quatre arbalètes de gueules. 
29. CibuGNON cil Berry , originaîr^t 

F II 
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d'Auvergne y d'azur à un poiflbn 
d'argent en fafce, accompagné de 
trois étoiles étincebntes d'or. 

AccornL 

3 p. MusTERTON en Angleterre, de 
gueules à ime licorne paflante d'ar* 
gent , accornée & onglée d'or. 

31. Saint Belin en Champagne^ 
Hzixxx à trois rencontres de bélier 
d'argent , accomécs d'or. 

jéccojlé. 

3a. ViLLEPROuvÉE en Arijou &.en 
Champagne , de gueules à la bande 
d'argent, accoftée de deux cottices 

.4 or. ,^ 

3 j , B AriONCOURT en Lorraine, d'àzijr 
^à'Û bande d'ôr ac^çôftée de 7. bïUet- 
. tes couchées , 3. en chef i. & %• 
quatre éri pointe 3.1. 

3^. M I R E M o N T en Champagne , 
'd'azur. au pal d'argent , frété de 
* fable , 'âccoflé dé deux fers de lance 
*dufeçbnd. , 

35. Dutis, dotiï étoîfc la Pucelle 
d'Orléans , d'azur à M'épéfe ïïauie 

' cPa^p'gent , là garde d'or ,, (urmontée 
d'une couronne couverte' de Frapcé, 
& aCêoftée de deux fleurs de^s cFor. 

36. RocABERTV eii Catalôgtie 3, d^oir à 
. troisf pals de gueules^açcoftés âe dquiç 
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irocs d'édiiqtiier> trois à trois. 

37. GoTTmGTON en Angleterre i* de 
fable à deux biches cpntrepaflWes^ 
accoftées & adoflees d'argent. - - 

38. SjuNTf Marthe , d'argent à trois 
fiifëes y & deux demies aCcoftées ^ 
accollées en fafcç de fable , au chef 
même. 

39. Campi à Gènes, «fazur à deux 
demi - vols accoAés & adoffés 
d'argent. 

AccroupL 

j^o. Paschal Coulombier en Dau- 
phiné , d'argent à un finge accroupi 
de gueules : quelques - uns de la 
même famille l'ont porté rémpant. 

^i.DieSchertlim V. Bûrtêmbao 
en Siléfie , d'azur au léopard ac- 
croupi en fafce d'or , tenant d'une 

• pâte une clef d'argent, & de l'autre 

* une fleur dé lys de même, v ^ 
41. Dragho à Gènes > d'azttr au dra- 
gon accroupi d'argent. 

43 . Stroode en Angleterre , d'argent 
à trois lapins accroiq)is de fable. 

Acculé. 

44. Harling en Andeterre , d'argent 
à la licorne àccoU^ de fable, accor- 
née ^ onglée d'or. 

45. RoKCHAUX en Bourgogne , d'azw 

F iij 
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à deux çroiflans acculés , d'argent , 
, accompagnés 4e quatre bezans en 

ùTobc d'or. , , 
*46. La. Province de Quîpufcoa en 

£fpagne , de gueules 4 fix canons 

fur leurs affûts , acculés deux à dçux 

d'argent. 
'47. Illuminati à Gènes , d'azur au 

crofflant %uré, yerfé 6c acculé i 

un flambeau allmné d'argent ^ iâant 

en pal du dos du croisant. 

Adextré. 

48. Thomassin en Provence, de 
fable femé de faulx d'or , le man- 
che en haut , adextré &c feneilré 
de mênie. 

^9. ViSEMAL.en Boiu-gogne & aux 
Pays-bas^ de* gueules au chevron 
d'argent , adextré en chef d'un croif- 
fant de même. 

[jo. L'Eglife d'Ambrun en Daupbiné , 

. de gueules au pallium d'argent^ orné 
de cinq croix de fable , adextré 
d'une croffe d'or & fençftré d'unç 
mitre d'argent. 

[51. CuBLEZE en Vellay , de gueules 
à une tour d'argent , adextrée d'uncj 
. fleur de lys d'or , & feneftrée d'une 
étoile de même , à la bordure de 
fable , femée de fleurs de lys d!or ^ 
lizerée d'argent. 
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^ Adoffi. 

52. Descorues en Hâînaut, d'or à 
deux lions adoâTé^ de gueules. ' 

5 3 « Blammont en Lot-raine^ de gueu- 
les à deux bras adofles d'argent. 
^54. Clugny en Bourgogne, d'azur à 
deux clefs d'of adoflees en pal^ 
àtfôchées |>ar les anneaux. 

^5-. AÇHEY en Bourgogne, de gueules 
à deux haches d'or adoflees en pal. 

Affronte. 

Jj6. JONAC en Vïvarais , de gueules à 
deux levrettes ' afFrontées d'argent , 
accollées de fable , clouées d'or.' 

•57. Ancesune Caderousse au 
Gpmtat d'Avignon, de gueules à 
deux dragons monftmeux , à face 
humaine & barbe de ferpens^ 
a&ohtés d'or. 

y8. GoLSTON dans le Comté d'Effex 
«n Angleterre , d'azur à deux bar- 
beaux affirontés d'argent. 

'59. ChiavajIo à Gcncs ^ de gueyles à 
deux clefs d'dr aflErdntées en païî 

Aiguifi. 

60. Chandos , d'argent au^pal aîguifé 
de gueules. 

6t. FiQUEMONT en Lptraine , d'or à 
trois pals aiguifés de gueules ,^fur- 
xnontés d'un lion léopards dirikble^ 

F mj 
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6i. ViEiLLE-MiUSON, d'azur àlaherfe 
d'argent de trois pals aiguîfés. 

63. V. Mestelpach en Bavière , de 
gueules à la fafce aiguîfée* 

Ajouré. 

64. ViRY en Bourgogne , de faWe à h 
croix ancrée d'argent, ajourée en 
cœur en quarré, c'eft-à-dirc ouverte 
au miHeu : ce font des croix de fer 
de moulin. 

^5. RuESDOLFen Bavière, de fable 
ajouré en chef d'argent de trois jnê- 
ces quarrées. 

€6. Fezay en Bourgogne , parti d'ar- 
gent & de gueules à la ci^oix an- 
crée , ajourée en quarré de Tun à 
l'autre. 

67. Prxjnier en Dauphiné , de gueu- 
les à la tour d'argent , donjonnée 
& maçonnée de fable , ouverte & 
ajourée de gueules. 

Les macles , les ri^es & les molettes 
font ajourées en armoiries , ce qui 
ne s'exprime pas en blafonnant, 
parce que c'en par là qu'elles font 
diftinguées , & qu'elles reçoivent 
les noms de macles , de ruftres & de 
molettes , à la différence des lozan- 
jges & des étoiles* 
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Ailé. 

6S. Manuel en Efpagne y de gueiiw 
les à une main de carnation ^ ailes 
d'or y tenant une épée d'argent ^ la 
; garde d'or. 

69. Cadenet en Brefle & en Pro- 
vence, d'azur au taureau ailé Se 
élancé d'or. 

70. Cauchon Maupas enChampi'^ 
gne , de gueules au griffon d'or, 
ailé d'argent. 

yi. Km b EL en Dauphîné, d'or anf 
moulin à vent d'argent , fur une 
terre de finople , & brocham fur. 
fes aîles étendues de gueules , - ce 
(|ui empêche la fauflete & la pofi-», 
tion de métal fur métal. 

AU^i. 

71. L'aubeswne, d'azur au fautoSr 
alezé d'or accompagttd de quatre 
billettes de même. 

73 . Xaintrailles, d'argent à la d*oix 
• alezée de gueules. ;' 

74. Palavicini à Gènes , dnq poînts 
d'or équipoUés à quatre d'azuir au 

• chef d'or , chargé d'une éftacade 

alezée de fable: cette eiftacadé eft 

•de pals liés les uns aux autres^ 

Pàiavicini. - ^ ! -^^ 

. 75« Argentré eu Bretagne , d'argent^ 
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à la croix patëe & alezée de gueules» 

Allumé. 

76. PfiRRVCARP 0£ Balom en 
Savoye , de finople à trois têtes de 
perrocgietsd at^eot» allumées & bé« 

, , fjuées de gueules , au chef d'argent ^ 
chargé d'une croix tréflée de fable. 

. 77, hA FàRE en Languedoc , d^azur 
à trois flambeaux d'or ^ allumés de 
gueules. 
y^ TizoNrà Verceilen Lombardie^ 
dta^ur à trois ûCqus de fable en 
bande &c accoftés aux uns des au-- 

._ très allumés de gueules par les bouts 

„. & fur les côtés. 
79.. Flammen en Tirol ^ d'argent à 
une montagne de fable, auumée 

^^ & flambante de trois flammes de 

Îïueules ^tortillantes en pointes vers, 
e chefc 

80. TOURNIER S.^ VlCTQRET^, 

i, k M^rfeille ^ de gueules à récuflon>. 

d'or 9 chargé d'un aigle de Êiblè ^ 

l'écyflbn en^aflé de deux fstbre& 

2 lia^aires, pi| braquemars^ annchéa 

; ^ tfoç y .les poignées: vers le chef. 

$1. Y. MoLSBACH au Rhin , d'azur à 

U' ^çrche droite d'ua hoi& de çéé^i, 
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anchée &; cheyilléa^ de &x cortf^ 
d'argent. 
Bti ScHAMBACH en Bavière, de gueu- 
les à la bande anchée d'argent 9' 
çh^gée de deux poiflbns aazut 
affrontés & étendus le long de bi 
- hitnde : âncHée eft le même que cour« 
bé , & vient de FEfpagnoi hîncado. 

ÀncrL 
83. Broglio^ originaire de Piémont ^ 
d'or au fautmr ancré d'aâ^ur : cette 
' - maifoil s'eA établie en France , où 
ceux de ce nom fervent avec hôn- 
ile^^'âsms nos armées , à l'exemple 
de' leur père ^ mort au fervice du 
Roi lorfqu'if avoit un brevet de 
Maréchal dte France, 

A'ngU. 

tj^. MÂdMi AvELLi à Fforencè^ d'argent 

â la croix d'azur , anglée de quatre 

doujçdemême. , 

^5! tûGO en Efpaghe , de gueules à la 

' cit^i>îx d'Alcàntara d'or, remplie de fi- 

nople & anglée de quatre épis d'or^ 

j|6. Lamjsert en Savoye^ d'argent au 

^^ pal d'aziif , charge d'une croix d'or, 

■ ' a:n^|é^^è rayons â trois pointes de 

%â CrBik dei Chevaliers diï S. "ÉS^tW 
'" ieiratïjglée da qiwctre fleur* de lyv 

f v) 
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^ ^ : Animé, . • :, 

87. Pe'nmarch en firetagne , de gueu- 
les à^ une tête & col de cheval d'ar- 
gent ,' animée & bridée de fable. 

Antique. ' 

%%. UEv^sçHE <fe Freyâîi^' en 
^ Bavière.,. dVgentaubufte.de more 
. de fable , couronné d'or à Tantique 
& vêtu de gueules. 

89. La Ville de MontpelEer en Lan»- 
guedoc , de ... à la Notre Dame , 
tenant TEnftnt Jefus , & a^fedans 
une chaifç à l'antique ^ ^&c. ., \' \ 

90. La. fiouRDONNiERp , d'azuT à tjroîs 
fers de lance à Cantique , ou tjrois 
pointes de bourdons d;argent. 

51. Les Comtes d'Ai.thann eii Alle- 
magne , de peukis - i la fafce d^ar- 
gent ., chargée d'un A ^gothique .^ 
feble ou à 1 antique. ..'/'' 

Ap pauma. 
%x. B AUDRY PlENCOURT e^ T^ôipiai». 
die y de fable à trois mains droitçs y 
levées & appaiimées d'argei^t^ ' 

Appointe i ^ 

9 j. Armes en Nîvernoîs > de .gueulas 
à deux épées d'argent ^ appointées en 
pile vefs la pointe de Pécii^les.çar* 

• des en bande & çn barre-, â uncj rofe 
d^'or tvk cheï* entre les. gardés^ & jin^ 
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engrêliire de même au tour de Pécu. 

94. Aquin en Daimhiné ^ d'azur à 
quatre piles renverfees d'argent , ap* 
p<»ntées vers le chef en cheyron : 
ces armomes font parlantes ; c'é- 

.; rdi^nt lanciennement cinq A à Fan- 
tique liés qui faifoieht un A quint. 

95. Die Golstein ,en Saxe , de gueu- 
les en trois fleurs de lys en perle d'ar- 

fent 9 mouvante^ de trois angles de 
écu y & appointées par la tite en 
coçuf de fécu. 

Argent. 

96. CarbonkieheS; en Auvergne ;; 
^ d^^ztur à quatiie , kundes d'argent, 
XT chargées de. ;ch?]i>ons de fable, ar^ 

dens de gueules. 

97. Don YfcïAenEfpMne, 4'argent 
: ^^,^^le^'clè fabfet^yetu d'azur, à 
;; j ^t;r« J^mtx^^»; d'ti^ent , ardens 

}es; «latire çèti% £cint âCCQ^ésrde ^ ces 

^98, ïiA .S.TYRie , Pi!Ov*Me d'Attomf- 
: i jPft^; de, ûnopte aft^tt^ce^ fwteux 
PM a!a^pt ,, af4©Afcdegsï*uteft>Mrles 
•; çrçi5e?:,J^gue^i«:4e?fipfe«fi|. 
iCeux ({|i^^'ofiti0astenteîvl9./$^ 

%niiie ^ AUflfi^wd ui^ :tauFd|^ ^ 
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&t qu^ faiit clés armoines parUmtes 
daas Yéca de Sûne^ eii ont f4t 
un animal monâraeux de la forme 
d\m.gri€bn^ ^ 

mo. Magloïde cnEcofle, d?of i la 
môn^gne d^azur arden^^Sr ^iâàm- 
snée (te gueules* 



Armfm 



|too. Bertrand de la Peroirfe & Cha- 

moflet , dont il y a eu plufiews Pré- 

fidens au Sénat de Chanrfw^ , d'or 

au lion de fabte , armé , lampaffé & 

, coiuronhé de gueùleis. . > 

;^xoi. BlàndratI, Comtes de S*Geor* 

- : • ges en I^iémont^'^e gueules fà> un 

homme armé, monté fur un cheval 

^ bardé & caparaffonné , tenant du 

.: , bras^ gauche utt boucfier ,^ $t leirant 

. : la droite >avec vgs^^épé^^n\i0 y p^t à 

c i <fr apper , te ^tootv d'argetitî ^-oti blus 

^ tofocdaâemefit V de^l^ttki^ uft^âint 

. Gé<M^^ d^r^t^ i> ^rce ^^é t'eft 

ainfi que Ton peint ceSâiiit»»^' • 
^(i%i S AR«AS miL 1 Prdvignce , alliaftêe^ 
-^ .d^ Alb^a<te Luytt^s^ ^^^'azliirà la 
: i maflue • d*<* i ' ^mé^^^ de ^ pifieitons 
tfiî^eiit ; àpèffée en ^j)^ ^ au chef 
\ ^f ^gènt cfeargé^ d^ùn goAÊÉnÔli ^ 
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Arraché. 

103. De Launay en Bretagne , d'ar- 
gent à un arbre de finople arraché. 

104.. Groin en Berry^ d'argent i tro» 
têtes de fion arrachées de gueules ^ 
couronnées d'on ^ 

10 y. Valpergue en Piémont, d'or 
à une tige de chanvre arrachée de 
finople, & deux fafces d'argent bro- 
chant fur le tout. 

106. Del Bene à Fl<^ence ^ d'azur à 
deux fleurs de lyS à tiges arrachées 
& paffées en mtoir d'argem. 

ArrêtL 

107. Baguons, Marquis de Morcone 
4 Florence, & Bâillon, Comte de 
la Sale à Lyon , dont il y a eu un 
Evêque de Poitiers ^ d*azur au lion 
léopardé d*or y arrêté & appuyé de 
fa pâte droite de devant fur un tronc 
de même, trois flteurs'delys d'or 
rangées en chef, furmontees d*ua 
fambel de quatre pièces de même^ 

I108. Du Fou du Vigean en Bretagne,, 
jd'azufàla fleur de lys d'^ûr, deux 
^l^eryîera d'argent affirontés, perchés» 
:&; j.rrêtés fiir les deux fcuiUes apej- 
fûurbé^ de ia âeut delp^ 
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ArroTidi. 

109. Medicis , Grands Ducs de FIo 

rence , d'or à cinq boules de gueules 

en orle , en chef un tourteau d'azur 

chargé de trois fleurs de lys d'or. 

« Je nomme boules les pièces de 

gueules de ces armoiries , parce 

r que dans tous les anciens monu- 

mens de Florence & de Rome on 

les voit arrondies en boules ; tous 

les Italiens les blafonnent ainfi 

boule. 

iio. MiRON, Catelans d'origine, de 

gueules au miroir arrondi d'argent , 

bordé d'un cercle pommeté de même. 

A (fis. 
Y 1 1 . Bràchet à Orléans , de gueiiles 

au chien braqué aifis d'argent, 
m. LouELL en Angleterre , d^rgent 
au chevron d^azur , accoiiipagne de 
trois écui^uls affis de gueules. j^^ 

■ B ■ ■-''\ r 

BaiUonni. 
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i. T> OvRifÊNSî au pays éb Vaux J 

. X) d'iirgeni au lion ^e f^ble^ 

. bâillonné de gueules à la bor^ur^ 

jCQmponée d'argent 6c de fal^ 
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Bandit 

îl.. MiûLANs en Savoye^ bandé. d'or 
.& de gueules. 

3. Pons la Case 5 d'argent à la fefce 
bandée d'or & de gtaei3ës; 

4. Les Landgraves de Hefle, d'azur 
au lion bandé d'argent & de gueu- 
les de, huit pièces^ d'autres difent 

. de dix ,. couronné d'or. 

Barbé. . i 

5. B0UGHERAX9 dont il y a eu lin 
Chancelier , ^'azur au coq xTor 
ibéqué 9 membre y aêté & barbé de 
gueules. 

4. I^ ANÇiÇNS DAXJPHms U la Pro- 
vince de î>auphîné ,, d'or au dau- 
phin d'azur,, crête , oreille & bar- 

^ bé de; gueules. ; .;^ *? 

, Bardé. : 
7. RiPERDA , au pays de Groningue ^ 
de fable au cavalier d'or , le cheval 
bardé & capar«ifl€^nné d'argent. 

. . ^ . Barrai 

1. Urtieres en S|?\rpye ^Mcûfon 

éteinte 9 barré d'or & de gueules 

à, la bande de lozanges accolées de 
J'un en l'autre: Le ChevaEer Gui- 

chenon qui n'ay^t pas vu ces ar-. 

moiries, les a mal blafonnées & 
. inal r^réient^. dans fgn hîila^re 
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généalogique de Savoye : je les aï 
vues dans une vître de la Chàp^e 
de Tancien château d'Urtieres , & 
fur un tableau d'un autel des Domi- 
nîcains de Chambery. 

BajHUi. 

9. Belot en Franche^Cpmté, d'argent 
à trois locanges d'azur, an chef 
coufu d'or, baâilié de trois pièces. 

Iio. ÏUGLAT en Auvergne , d*azur à la 
bande d^argent , bàâ^e de trcHs 
pièces , accoflé de cinq étoiles , 
trois e|i chef, deux en pointe* 

Bataillé^ 

\ti. Ëëllegarde, d'azur à Une cloche 
d'argent , bataillée de iable. 

[II. GuiFFRAY VACHÀt en Bugey; 
d'azur au griffon d'or, bequé d'ar- 
gent. 

Btfanti. 

;i 3 • RoCHEFORt en Angleterre ^ écar* 
télé d'or & de gueules , à la bordure 
befantée d'or. ^ 

Bigarre. 
14. R AN€ROLlE5 en Picardie, de gueu- 
les à un papillon- d'argent ^ miraiUé 
& bigarre éé fabfe.' i -^ 

BiUett.' '- \'^- ' 

.i5, CoNFUJts^tfAu^ & Brame, 
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jf azur au lion d'or y Técu billeté de 
'même* : 

Pordi. 

x6. Thomas d'Embri, d'or à la bande 
d'or bordée & dentelée de gueules. 

Bouclé* 
Ijj. Le Fevre de Laubière, d'azur au 
lévrier rempant d'argent , accoUé 
de , gueules , bordé 8c boudé d'or. 

Bourdonné. . 

Il 8. Rochas en Provence, d'or à la 
croix bourdonnée ou ponunetée de 
gueules y au dief d'aziu* , chargé 
d'une étoile d'or. 

Boutonné. 

Im^. Gotafrey en Daiçhiné, d'argent 
à trois rofes de gueules, boutonnées 
d'or. 

Brmffé. 
xo. ScARRON à Paris ^ originaire de 
Quiers en Piémont , d'aziur à h 
bande breteffée d'or. 

Bri/é. 
^1. Viole à Paris , d'or à trois che- 
vrons brifés de fable. 

Brochant. 

ai. La Rochefoucault en Angou- 
mois , burelé d'argent & d'azur, 
à trois chevrons de gueules bro^ 
chant fiur le tout. 



i 
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BurtlL 
13. ToRSAY, burclë d'argent & d'ainrl 
à la I bande de gueules brodumt fur 
le toutt 

C. 

Cabri. 

ii.T A Chb VALERIE dans U 
JU Maine 9 de gueules au cheval 
cabré d'argent. 

Cantonné. 

%. Remond be Modene en Provence, 
de gueules à la croix d'argent ^ can- 
tonnée de quatre coquilles de même. 
. Carnation. 

3. La Ville de Trêves, d'argent àutt 
S. Piètre rde- carnation , vêtu d'azur, 
tenant delà main droite deuxcle& 
d'or paflees en fautoir* 

Ceintri. 

4. Regard en Savoye, d'azur au globe 
d'or ceintré & croifé de gu€^es« 

Cerclé* 

5. Barillon en Anjou, de gueules 
à trois barillets couchés d'or, cerclés 
de fable. 

Chape. 

é. Brunecoff en Suiffe,^ au Comté 
de Bourgogne , d'argent chape dç 
gueules. 
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Chaperonné. ^ 

7. Mangot , d'azur à trois éperviera 
, d'or, chaperonnés & griUctés avçc 
, leurs longes de même. 

" Chargé. 

S. Francheville en Bretagne , d'ar- 

- gent au xhevron d'azur , chargé de 

, fix bille;ttes d'or d^ps^ 1^ fens des 

ïambes du chevron. - ' i 

9. La Vergne , au Maine, de gueules 

au chef 4'argent , chargé de trois 

coquilles de iahle. ;. 

16. Maillans d*à n g l e f; p r t en 

Brefle , d'or à la bandé de gueules, 
^ chargée de trois^ crçiffans d'argent. 
ik RpuvROY :S, 7Smony de ft^^ 
la croix d'argent ^ chatgée de cinq 
coquilles de gueufes« , 

; • Chdt€lé. 

ïj; A?^ 70 1 s r femé de France aiî 
Jambel de gueules , châtelé de neuf 
pièces d'or, trois fur chaque pen- 
-dant ,: ^ f atPun fur l'autre, . 

<û.;; ,: ■ Chauffé^ 

I j. ÈspAllart à Bruxelles de gueu- 
les à trois pats d^argent chauffés d'or^ - 
^ coupés 4*gzur,àuq(efafçe yivrée d'or. 

Chevelé, - . 
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têtes de filles chevelées d'or; 

Chevillé. 

15. VoGT en Souabe , Sot au 
, bob de cerf, chevîBé de dnq dagues 

ou cors de fable tourné en.cerde. 

Chevronné. 

1 6. Arbero Valengin en Suîflê & 
Bourgogne , de gueules au pal cbe^ 
vronné d'or & de fable. 

Clarine. 

17. Seneret au Gevaudan , d*azur au 
bélier paiflant (Fargent, accc^é 6c 
dariné d'or. 

* Clechi. 

18/ VENAsQxm au Comtat cPAvîgnon; 
cFaxur à la croix vuidée , déchée & 
pommetée d*or. 

Cloué* 
ig. MoNTFERRiER, d'oràtroîs 
fers de chevsd de gueules , doués 
â'on 

' . Cohté. 

^o. Thierrï , d'azur à trois tkte^ de 
lévriers d'argent, coletées de gueules» 

Componne. 

II. Vàllik en DaupWné ^ de gueules 
à la bande componnée d'argent & 
d'azur. , 

B*iço]*NÉT à Paris, d'azui^ à la ban-- 
^cicbpoiùiée d'bîr U de gueules^ 
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edesiog pièces au compoôs, le fécond 
charge d*une étoile d'of & accom^ 
pagné vers le chef d'iu^ autre étoile 
■de tnlèm^.: 

Contourné. 

* Les andens Comtes de Charoloîs,^ 
de gueules au lion d'or^ la tête 
contournée. 

ContrebandL . 
1.^;. KORBL£R en Stirie , parti & con^ 
-trebandé d'or &de gueules. 

Contrtbrttejfi. 

24. p£ Paola à Gènes d'azur au 

pal contrebretefle d'or, 

• ContTuott. « : . 

a 5^. PiaSelle vers la rivière de Cènes 

& à Lyon , coupé de gueules & de 
. fable y au tronc cont recoté d'or , 

péri en fefce fur le tout» 

Contruotnponé. \ 
%6. Sève à Lyon & à Paris, originaî-' 

•res de Piémont , îfafcé , d'oi* fc d«j 

îfablQ, à laibordurë contrecomponée 
de même; . = . . 

Contremanchi. 

27. Ottembêrger: eff Souabe, parti^^ 
coupée & contremandié dé fable ÔK 
idîargttMf dba?un,enPa»tre. î 

Contrcfafci^ t -■" - ' 

3.8. Vesterholl en Allemagne J 



^ 
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contreÊifcé de fable & d'argent dd 
trois pièces. 

i Comrejlambant. . 

19. Prandtner enStyrie., d'argent 
à un bâton de gueules , flambant &c 
contreflambant 9 de dix pièces de 
même* 

Contnflturc. . 

30. BossuT , au pays de Liège > d'or 
«au double trécbeur^ fleuré ^ contre*» 
fleuré de finople au fautoir de gueu«» 
les brochant fur le tout. 

: Contrtchiquttc. 

31. Die Tangel en Turinge, fâfcé 
d'argent Se de gueules , à la bordure 
contfechiquetée de gueules & dTar^ 
:gent de deux tires. 

\ ' ContrepaU. 

32. Meîrans en Provence , contrepalé 
d'argent & d'azur, à la fafce d'or. 

-* ,: Contrtpajfant. 
3 3* : Du Chêne , df argent à deux écu- 
:reuls de gueules l'un fur l'autre^ Tua 
paiTant & l'autre contrepaflant. 

CàntrcpofL 
34* WoLLOviEZ en Lithuanien de 
;;gueules à deux phéons ou fers (te 
dards triangulaires , contrq)ùfes:ën 
pal d'on 

Contrt 
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Contrepotenci. , 

3 5 • Cambray y, de gueules , à la £ifce 
potencée & contrepotencée d'argent 
remplie de fable , accompagnée de 
trois loups d'or. 

Cohtrtrtmpant. ^ 

36. Merea à Gènes ; d'azur à deuk 

frlâbns d'or contrerempans à un ar- 
re de finople, 

Contrcijjant. 

37. Becuti au Royaiune de Naples , 
d'azur au chevron d'or^ à deux lions 
adofles & contreïflant de flancs du 
chevron de même. 

CoTUrtvairc. 

38. Eltersdore en Bavière , vaîré &^ 
contrevaire de quatre tires, à là fafce 
d'or. 

Ccintri. 
5^. TiRELLi Casuli à CoTance au 
Royaume de Naples, coupé d'argent 
& d'azur , à la fafce ceintrée d'on 

Cordé. 

40., Arpajou en Rouergue , d'azuy à 
une harpe cordée d'or. 

Coticé. 

j^\ .EscAiEUL^coticé d'argent & d'azur* 
- - Couché. 

41. Gaminga au pays de Frife^d'orau 
cerf couché dç guaules> accompa|;né 
de trois peignes. Q 
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CouRffè. 

4}. ViEyx-CHATEL , de gueules au 
château à trois tours d'argent y cou- 
liifê de fable. 

Coupé. 

44« LoMELLe^i à Gen^y coi^ d^ 

gueules & d'or* 
45. ScHOMBERG, d'argjeut au lîoa 

coupé de gueules & de finopIe« 

Coupa. 

'46. Phixippe de Billt à Paris; 
d'argent au chevron 4^ gueules , 
accompagné de trois glands & de 
trois olives de finople , un gland &c 
une olive couplés & liés de gueules. 

Courant. 

en* Jaquemet , d'azur à une bande 
d'or y accoflée de deuxcerâ couraA^ 
detnéittie. 

QourbL 

48. Beget en Forez, d'azur au dau- 
plwi couf bé ^'af geoË , accompagné 
de trois étoiles de sterne. 

Couronné. 

49. BoimNONvitLE en Flandre^ & 
fable au Uon d'argent , co\u-onné 
d'or , armé &: lampaffé d^ même , la 
cpieue fourchue & paifôe en fatKw. 
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Coufu. 

50. Bonne d£ Lesdiguieres en 
Dauphiné , de gueules au lion tf or , 
au chef coufu d'azur, chargé de trois 
rofes d'argent. 

Cûuvcrt. 

5 1 . Leydet FoMBESTON , éegueules 
à h towr couverte d*or. 

51. La Lande en Bretagne , d^argent 
^ à la fafce crenetee de gueules. 

• Crête. 

53. VAUGué en Vivarais,d'azur au eoq 
d'argent, crête & barbelé de gueules» 

Croifi. 

54. Gabriel en Italie , cPazur à troî$ 
befans d'argent , crmfés de eueules, 
un croiflant d'argent en abymie , & 
une bordure endentée d'argent & 
de gueules. 

D. 

DanchL 

ï* /^^Ossi «1 Anjou , de. fable à 
V^-y trois fafces d^anchées par le bas 
d'or , autrement nommées teuiUes de 
fde. 

Découpé. 
a. RoNQVERojLES, degucufes, découpé 
d'argent. 
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De Vun à C autre. 

ET 
De Fun en C autre. 

3. Rodes Barbarel au pays de 
DombeSy parti de fable & a argent , 
à treize étoiles , dnq en pal de Fun a 
Tautre , acoflées de huit de Pun 
en l'autre , quatre d'argent fur les 
fable 9 & de fable fur l'argent, 

é^ BuLLiouD à Lyon , tranché d'ar- 
gent & d'azur^trois tourteaux d'azi# 
fur l'argent, & trois bezans d'argent 
fur l'azur en orle* 

Dentelé. 

5. EsTOURMEL au Cambrefis 9 dfazuc 
à croix dentelée d'argent. . 

Deux & un. 

6. COTEREAU à Tours, d'argent à trois 
lézards montans de finpple. 

Diapré. 

7. Mascaret en Normandie , d'ar- 
gent à la fafce d'azur , diaprée d'un 
aigle & de deux lions enfermés dans 
des cercles d'or, accompagnée de 
trois rofes de gueules. 

Divife. 

8. PoisiEU en.Dauphiné, de gueules 
^ deux chevrons âiZT^tnt , tommét 
d'une dîvife de même» , 
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Donjonné. 

9. Castellane en Provence , de 
gueules à la tour donjonnée de trois 
pièces d'or. 

Dragonne, 

10, Bretigny , d'or au lion dragonne 
de gueules, armé , lampafle & cou* 
ronné d'or. 

E 

EcaruU. 

i. A^É-EVANT , écartelé d^argent & 
V^ d'azur. 

Èchiqûeti. 

%. LoTiN DE Charny à Paris , échî- 
queté d'argent & d'azur. 

3. Cambout Duc de Coaflin, de gueu- 
les à trois fafces échîquetées d'argent 
& d'azur de deux tires* 

4. Perleoni à Rome , d'argent au 
lion échiqueté d'or & de fable. 

Ecoté. 

5. Lecheraine en Savoye, d'azur à la 
bande ëcotée d'or. 

6. Chesnel en Saintonge , d'argent 
à trois écots droits de unople. 

Efaré. 

7. Gleispach en Allemagne , d'a- 
zur au cheval efFaré d'argent , mour 
vant d'iuie monticule de fînople. 

U] 
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Elance. 

%. Segviran en Provence 'y d'azur an 
cerf élancé d*or. 

Emanchcr 

9, HOTMAN à Paris , originaires du 
pays de Cfêves, parti» émanché d'ar*» 
gem & de gueules. 

Embrajfi. 

10. DoMANTZ en Allemagne , d'ar- 
gent y embraiTé de gueules. 

EfnfnoTiché. 

ri. Faouc eîn Noilnandîe, d*aznr à 
trois faulx d'argent^emmanchées d'or» 

EpimufeU. 

IX. MoRLOT de Mttfeau^d'atgent à ime 
tête d'ours, de fable > emaprufelée de 
gueules. 

13. Salo à Paris , de gueules à trois 
fers de lances , émoaiâes d'argent. 

EmfttmL 

14. Arc, d'azur à un arc d'or , chargé 
de trois flèches d'argent , en^nnéês 
d'or , celle du nnSai eticotbée , 6c 
les deux autres paâSées en fautok. 

Efnjùitant. 

1 5 . Tarlet en Bourgogne , d'azur 
au fcmcon d'or , gnlletc d'argent' 
empiétant une perdnx d'or , béquée 
& onglée de gueules* 
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Empoignée. 

16* B o N S 9. Comtes d^Eatremont en 
Provence , d'or à la bande d*azur , 
chargée de trais étoiles d'or , & 
en^oignée par tme ^tte de Uon de 
fable , mouvante 4b fl^ic dextre de 
reçu, 

17. SvRAMOKT à Paris , d'aiwr à trois 
flèches empo^nées<P<>r ; c'eft-à-dire 
que l'une efl mife^en pal & les deux 
autres "M butoir , «et Ëées au milieu 
pow h^rt ei^>o%aées. 

Enchaujfé, 

18. LiECTESTAiN , d'aiigent oichaufTé 
d'azur. 

EncocRL 
1 9» Larohet , coupé d'or Ac de ^ieu« 
Its j à deux arcs temhis ic oKOchéç 
de l'un à l'autre. 
' £ncùivé. 

ao. Pelckhosen en Aimxagne , par* 
ti 9 enclavé d'argent en gueules à 
&neftre. 

Eutcios. 

2 1 • Ecosse Royaun^ , 4'or au lion 
de gueules , enclavé dans un doid>le 
trécheur fleuré & eontrefleuré de 

même* 

uij 
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JEndeTitc, 

21, GuAscHi en Piëmont , tranché , 
endenté d'or & d'azur. 

Enfilée 

23 . Du Faure en Dauphiné 9 d'azur 
à trois couronnes d'br^ enfilées dans 
une bande d'azur. 

Dauby dans la même Province, d'à* 
zur à la lance d'or , enfilant une ba^ 
gue de coiurfe d'argent. ^ 

EnglantL 

24. MissiRiNEN en Bretagne y d'ar* 
gent au chêne de finople , englanté 
d'or , au canton dextre de gueules 
chargé de deux haches d'armes adof- 
fées d'argents 

EngouU. 

25. TouAR en Efpagne , d'azur à la 
bande d'or engoulée de deux têtes 
de lion de même. 

Engrêli. 

26. Gadagnë à Florence ^ de gueules 
à la croix engrêlée d'or.. 

Enguické. 

27. Base en DanemarcK , d'aztu- à la 
fafce d'argent , chargée d'un cors de 
chaffe de finople^ lié , virole & eiv* 
guiché d'or. 

Enleyé^ 

28. Anglure en Champagne y d'(»r à 
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pièces enlevées à angles un en croiu 
fans de gueules , foûtenant des 
grelots d'argent dont ^ tout Técu efl 
femér 

Enfanglatiti. 

x^n Du Coin ea Bretagne , d'or au 
pélican d'azur avec fa piété , le tout 
eniànglanté de gueules. 
Le Camus à Paris ^ dont étoient 
M. le Cardinal Evêquede Grenoble, 
M. le premier Préfident de la Cour 
des Aides , M. te Lieutenant civil , 
& plufieurs autres MagiArats font les 
ilhiitres rejettons , d'argent au pé- 
lican de gueules ^ enfanglanté avec 
fa piété, au chef d'azur, chargé d'une 
fleur-de-lys d'or. J'ai ajouté au pé- 
fican de M. le Cardinal ces mots : 

: A pietau efi purpura. 

Enti, 

30. Maillé Brezé en N<Hinan£e i 
fâfcé,enté,ondoyé d'or & de gueules* 

Erurelajf!. ^ 

31. Bourgeois en Bourgogne, d'aziir 
à trois annelets entrelaffes l'un dans 
l'autre en triangle d'on 

31. Villages en Provence , d'ai^gent 
d un cœur ^ de gueules enclos' dans 

. un double delta , entrelaflé en triaa- 
gledeXabler 
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3 y. Carpakica à Rcme , d'or à trois 
cy^s de Êaople ran^ en fafce^en- 
trdafliés à leurs troncs d'une gumè&e 
d'ancre pendante de gueules. 
Cauvet en Provence & à Lyon ; 
d'or à d^ix fiM eotrràidKés dé û.^ 
Bople» 

• 

34. Clxkwy en fioui^one 9. d'azur à 
deux de& d'or ^ adûâiées en pals^ 
entretenues par le 1^^ 

Equipé, 

35« La Nauye ^ de gueules à la nef 
équ^ée d'argeitt , fiuanontée de 
trois étoiles d'or. . 

EquipoiU. 

36. Saint P&msT en Forcz> cmqp 
points d'or éipiipollés à quatre^ 
d'azur» 

Le P. Petrafanôa , qui au fieu dé ces 
points jéquipoUés a donné quatre 
billéttes à cette Maifon y a fait tom^ 
her bî^i 4lq^ gens ^après hgk dans 
ferreur. 

-Ebrandtt^ 

yj. DORCEiùiiO en VeflîAalîe y d'or 
à deux troncs d^arbi^^ ébrandiés ^ 
arracy 5 igc écotés de tala^ en deuji^ 
pals» 
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Epanoui. 

38. Onama au pays de Frife , d'azur 
à la fleur de lys^ épanouie d'argent. 

Eployé. 

39. RoNCHivoL en Baujoloîs , d*or à 
Taigle à)loye de gueules, membre 8c 
béqujB d'azur. 

Ejforant. 

40. Gauthiot au Comté de Bour- 
gogne, d'azur au gautherot, oifeau, 
eflbram d'argent, armé âc couronné 
d'or. 

Eff^rL 
-41. Groc <m Lefzoyc en Pologne, de 
gueules à une couverture de grains 
de quatre {ûeux d'argent , eflorrée 
d'or. 

Etincelant^ 

41. Bellegaiu» des Mardies en Sa- 
voye , d'où cft forti le grand Chan- 
celier de Saroye Janus de Bellegar-» 
ée; ^i^iMT À k ipliére du leu en &(^ 
ce , coiarbée d^in ai^le du ch<^ à 
l'autre,rayonnafite&:ét]neelante vers 
la pointe de Féca d'or , au chef de 
mêam , chaîné #uii aigle 6^ù3s^ k 
deustôtes. 



Gv| 



ijé MÉTHODE 

F 

Faillu 

\. Tt^ Aynier (TOpede en Proven- 
lyjL ce , d*azur à deux chevrons 
d'argent , f un failli à dextre , Pautre 
à feneftre , c'eft-à-dirie , rompus &r 
les flancs & féparés. 

Fafcé- 

X. Vaudetar y fafcé d'argent & d!a- 
zur. Fiché, 

3. De BuEiL, d'azur au croiflant mon* 
tant d'argent , accompagné de ibf 
croifettes au pie fiché d'or y trois^ea 
chef & trois en pointe. 

Figuré. 

4. Gamin , de gueules à trois bezans 
d'or, figuré d'un vifage humain d'oiv 

Flambant. 

;j. Bataille en Bourgogne> d'argent 
à trois pals flambans, ou trois fiâmes 
tortillantes de gueules , mouvantes 
du bas de l'écu vers le che£. 

Flanquée 

6. PîNGONen Savoye, d'azur à une 
fafce d'or , flanquée de deux pointes 
d'argent , appointées vers la fafce. 

7. BouBRic en Faucigni , d'azw à 
trois flews-de-Iys d'or en pal ^ flan^^ 



U- 
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quées en arc de cercle d'argent. 

FUur. 

8. Des Cornais en Picardie , d'or an 
chevron de gueules ^ au double tré-^ 
clieur fleuré , contrefleuré de fino« 
pie , à récuffon en ccteuir d'azur , à 
la bande d'or. 

Fleuri, 

9. GuiLLEM Montjuftin au Comtat 
d'Avignon d'argent au rofier de fi- 
nople , fleuri & boutornié'cle gueu- 
ks , à la bordure d'azur ^ chargée 
de huit ét(Hles d'or. 

FlorcncL 
lOà St. Denis , d'argent à la croix flo^ 
rencée de gueules. 

FLotant^ 
II. La VilU de Paris ^ de gueuleS' ati 
navire équipé d'argent , flotant & 
vogant fur des ondes de même ^ au 
chef de France. 



11, Auvergne , d'or au gonfanon de' 
gueules y frangé de finople* 

Frété. 

%^. HuMiERE en Picardie , d'argent ; 

frété de fable. 
iJ4v Broo^î en Bretagne , d'îazur à ^ 

^Citok d'argjsnt fi:et& de gueides« 
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Fruité. 
j j. Moue Y d'Intcvillc ^ *d'or au pin de 
finople 5 fhthé cPor^au dief d'azur ^ 
chargé de trois étoûm d'or. 

FeuilU, 

\6. Thumery i Paris , d'or & la croîx 
engrêlé de fable y acconipaflnée de 
ouatre tulipes de gueules ^ tigées & 
teuiUées de £nople. 

Futitux. 

17. Du Fenoil à Lyon, oripmMfes de 
Naples fous les noms de Taureau Se 

. Taurelli y d'azur au taureau furieux 
& levé en pié d'or , & un çhevroa 
de gueules brochant fur le tout. 

Fufclé. 

i8» Du Bec de Vardes^ fiifelé.d'argent 
& de gueules. 



\ 



Gm* 



1. ipXUGuÉ , d'azur au dieval gay 
JLy ic paffant d'or, au chef de 



même. 



Garm^ 



s 

%. BouTiN \ d'azur i^eux^iées^^ai^ 
gant en fautok-, garnies d'or, acc<»n«^ 

pagnée^ de quatre çtoilçj de m&ne,' 
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Gironni. 

3. Des Armoises en Lorraine^^oâné 
d'or & d'azur de douze pièces. 

Grilhté^ 

4. Leaulmont Puy.gaillard y d^zzm 
au faucon d'argent , perché , lié & 
grilleté de même» 

GringolU. 

5. Kaer de Montfort en Bretagne ^ de 
gueules à lacroix d'hermine^ ancrée^ 
& gringolée d'or» 

H 

Hau^L 

%. TJ OSTAING en Forez , d^azur h 
XV une roue d'or & une fafce hauir 
£ée de même» 



Iffant. 

V 

t. \yr Oktaïwaiu> en Dauphîné ^ 
XVJL de vair au chef de gueuJes^, 
au lion iflant d'or. 

^ JumelU. 

%. Gaetani , dont étok le ^apie Boni- 
face VIII. d'argent à <leux ondes ju-^ 
mellées , ou itse^umelHe 6àdée d^aU 
ziur en bande». 
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Il y a des fafces, des bandes, des fàUr 
toirs & des chevrons jumelés* 



LarnpaJfJé 

I. px'AuBiGNÉ , de gueules au lion 
jLJ d'hermine , armé , lampaâTé 
& couronné d'or. C'eftla maifoa 
dç Madame la marquife de Main* 
tenon. 

Langue* 

%. Du Faing au Pays-bas , d'or à laî- 
gle au vol abbaifle, langue &: mem- 
bre de gueules. 

Lioparde^ 

3. Tes tu à Paris , d'or à trois Bons 
léopardés de fable l'un fur l'autre , 
celui du milieu contrepaflant.^ 

Levé^ 

4. Orly en Savoye , ou OrEers , d'or 
à l'ours levé en pié de fable; 

Lié. 

5. GoNDi à Florence , d'or à deuxmaA^ 
fes d'armes en fautoir de iable, liées» 

. de gueules. 

LionnI» 

6. LEot>ARD de Breflei d'or au léo^^ar^ 
jalonné de gueules^ 
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Lo[angi. 
7. Craom en Anjou , lozangé d'or & 
de gueules. 

Uun fur t autre. 
. Caumont en Agenois,d'azur à trois 
Féopards d'or , armés , lampaffés , 
couronnés, Tun fur l'autre. 



'B 



M 

Mal ordonné. 

Anes en Vivarais Se en Dau- 
phiné 9 d'azur à trois croiâans 
adoflés &: mal ordonnés. 

Mal taillé. 

;a. Hastinghs en Angleterre , d'or à 
une manche mal taillée de gueules* 

Mantelé. 

3. CuJAS , d'azur à la tour couverte 
d'argent, mantelée ou chapée de 
xnèttit. 

Mariné. 

4. Imhof en Allemagne , de gueules 
au lion mariné d'on 

Marqué. 

5. Mathias 9 de gueules à trois dés 
d'argent , marqués de fable. 

Majfonné. 

6. PoNTEVEz en Provence , de gueules 
au point de deux arches d'or , maf- 
fonné dé fable. 



/ 
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Membre* 

7. FoissY, tfazurauc ygned'argcfl 
béqué & membre d'or. 

Odon , d'azur au cycne d'argent ; 
béqué & membre de (m^. 

Mirailii, 

8. RxNCRaLLES en Picardie , comme 
ci-devant fous le terme bigarré. 

Mqnjirutux. 

9. BusERAGHi à Luques , d'argent au 
dragon monftrueux de finople,ayant 
tête humaine dans un capucbon^ ailé 
de gueules en [ué. 

Montant. 
jO. Perrot à Paris , d'azur â deux 
croiflans accidés d'argent, l'un mot^ 
tant , l'autre Yerft , au chef d'or , 
chargé de trois aiglettes de fable» 

Morne. 

f I. DtJ Hàlcoet en Bretagne, d'azur 
au lion morné d'or. 

Moucheté. 

12. Chignin en Savoye , de gueules 
au chevron d'argent moucheté d'her- 
mine. 

Mouvant. 

13. Almrti à Florence, d'aïair à qua- 
tre chaînes d'or , mouvantes de qua- 
tre angles de Pécu , & liées en ço^w 
à un anneau de m&me. 
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14. Douma en Frife , parti d'or & de 
gueules , au «lemi aigie ylh&yé de fa^ 
bb flMuvamt de la ptrtitioii à drc^te, 
&: à la deikiM*ofe â'a4rgent^inottyaitte 
delà imême pardon i ieni^ftre« 

I y. Salignon en Dauphiné , que bien 
des ^m.^pdbnttiùl à propos SdL-^ 
i^gdon 9 d'azttr zta clttvroa aû^piurâ 
d'or <t d'argent. 

N 

Naijjant. 

1 . T A Baume de Suze en Dauplmé^ 
^ JLr d'bii il y a BU ftti Archevêmo 
d'doicli, d'àr 4 larois^ dirrroas de ia« 
Me, aoi c|ief d'azur , chair{$é^ dHuifion 
naiiTant d'argent* ^ * 

Servient en la mcwc province ^ 
d'azur à trois bauides d'or , au chef 
coufu d'azur , cbacgé dHm Eon naif- 

fant d'or. 

Naturel. * 

%. B£RTBELAS cû Forcz , d'azur à un 

tîgre au naturel. 

3. Aguerre en Guyenne , d'or à trois 

pieds au naturel. 

NthulL 

4. GiROLAMi à Florence , coupé , né^ 
bulé d'argent & de gueules.. 
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Nervé, 

54 Les anciens Princes d'Antioche } 
d'argent à la branche ou feuille de 
fougère de finople nervée d*or. 
Chenevaux en Forez , d'azur à une 
tige de chanvre d'or,nervée de fable. 

Noué. 

ê. Galag en Bretagne , d'or à deux 

. £à{ce% nouées au milieu de fable ^ 
accompagnées de dix merlettes de 
même , 4. 2. &4. 

7. Mathilez en Angleterre , de gueu- 
les au ferpent noué & enlaiTe d'or 
enrond. 

Limbourg , d'argent au Bon de gueu- 
les^ couronné & armé d'or^ lampaiTé 

. d'azur ^ à la queue nouée , fourchtie 
1^ paflee en fautoir. 
Manowski en Pologne , de gueules 
à l'écharpe d'argent en rond , nouée 
vers la pointe de Fécu. ^ : 

Noueux^ 

^. Thomassin en Bourgogne , d'aziu* 
à deux eftocs ou bâtons noueux d'or: 
en croix y ou à la croix de deux 
bâtons eftoqués. 

Nourri. 
^. ViGNANCOURT en Picardîe,d'argent 
à trois fleurs-de -lys au pied nourri de: 
gueules. 
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o 

Ombré, 

I. TXEsPRUETsenBearn, d'azir k 
JlJ une chapelle d'argent fur une 
terraâe d'or ombrée de iînople. 

Onde. 

%. Brancion en Bourgogne d'azur à 
'^ trois fafces ondées d'or. 

>£NHOU£ en Flandre , d'or à la 
ide ondée de gueules. 
tAuvoisiN en Forez , quartier des 
armoiries de Rcbé , d'or à la fafco 
ondée de gueules. 

OngU. 

4. BEAyMONT en Bretagne d'argent à 
trois pieds de biche de gueules ' 
ongles d'or. * 

Oreille. 

5. Feydeau à Paris, /azur au che- 
.^ vron d'or , accompagné de trois co^. 

quilles d'or. 

ç Ouvert. 

6. Mur AT de l'Eftange en Dauphiné ; 
d'ai&ur à trois, fafces d'argent , maf- 
fonnées & crénelées de &)le^ la pre- 
mière de dhq créneaux , la féconde 
4e quatre^ la troifième de trois ^ 
ouverte au milieu en porte, - 
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7. Le Compasseur en Bourgogne ; 
d^azur à trois compas ouverts d'or. 

S. Denise à Troye en Champagne , 
d'azur à trois compas ouverts d'ar- 
gent , & ime engrêhire d'or. 



PaiUé. 



t*f^ L E R E en Normandie , d*ar- 
Vv gent à la £ifce d*azur ps^lée 
d'or. ^ 

Paiffant. 

%. Berbisey en Bourgogne, d'Siizur à 

une brebis paiflante d'argent fur une 

terrafle de iinople. 

Paligï, 
^. Die MyfHnKofe a Lubeoc , (hmir à 

trois troncs écotés d'or > enclos dans 

une enceinte ronde paliflee de même. 

Paili. 
4. BâJQUiviLLE en Noniiaii£e , pallé 

d'or & de gueules. 
$ . M ARTiNEAu en Tourraîne , pallé , 
^ côntrqiallé d'or & de gueules > à la 

fafce de gueules , chargée de trois 
. sofes^ df argent. 

P'oftttùnnL 
ÏK. Arquinvilliers , d'hennuie pap«^ 

lonné jde guedes^ 
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Parti. 

7* Bailleul, d'hermine parti de 
gueules. 

S. GouRREAU de la Prouûiere à Paris , 
d'or à Taiglede fable, au chef parti , 
c'eil-à-dire, à deux têtes. Les vieux 
armoriaux blafonnent ainû les deux 
tètes d'aigles. 

Pâmé. 

9. Comtes de Forez & Dauphins 
d'Auvergne , d'or au dauphin 
pâmé d'azur* 

Pafant. 

10. Merinville en Languedoc ^ de 
gueules à deux lions paffans l'un 
fur l'autre. 

Paffe en fautoir. 

11. Angenoust en Champagne , d'a- 
zur à deux épées paffées en fautoir 

. d'argent , les pointes en haut , les 
gard/es & les poignées d'or. 

Ces pointes en haut distinguent 
. Us armoiries d'Angenouft , de celles 
de Bavîgnans dans la même Pro- 
vince , qui portent d'azur ii deux 
épées paâfées en fautoir d'ai]gent, les 
pointes en ba3 y les gardes & les poi- " 
gnées d'or. 

Pâté. 
il. Pmntanroux^ d'argent ài la 
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croix pâtée d'azur. 

PtndAnt. 

13. La Verne en Bourgogne, de 
gueules au hmbel d'argent de deux 
pendans. Sa fituation naturelle efl 
d'être près du chef. U y en a de trois» 
de quatre , de cinq , de fix & de 
fept pendans. 

PtrcL 

I14. Bologne en Dauphiné , d'argent 
à une pâte d'ours en pal , percée ea 
rond de fix pièces, j. 2. i. 
Les macles , les mitres & les molet- 
tes font percées. 

Ptrchi. 

Ii5. Du Fou en Bretagne , d'azur à une 
âeur-de-lys d'or &: deux oifeaux de 
même , affrontés & perchés fur les 
deux retours. 

Ptrï. 

iô.^E Bareu en Bretagne , d'or au 
fautoir d'aïiir péri en tréfies. 

17. La Ofçambre en Savoye , cTazur 
^ • femé de fleurs-de-lys d'cwr , au bâton 
de gueules péri en bande. 
Les anciennes armoiries de la bran- 
che royale de Boiu-bpn étoient fem^ 
blables.' 

\%. MARENCHEsen Bourgogne, d'a- 
zur au libn d'or , à la tierce 4e fal^ 

. periô 
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^«crie en bande fur le tout. 

Pignonne. 

19, Stainkircker en Bavière , de 
fable au chevron pignonne d'argent, 

- au pal retrait mouvant de la pointe 
demême^ . , 

^2,0. SjAiNHAUSER , la même, de gii^u- 
les ^ la maifon quarrée d'argent , 
ouverte & ajourée de fable, pignon-. 

- née de pièces d'argent* ' ^ 

Pltuncté. . , 

ai. Geba à G^nes, plumeté d'argent 
* & d'azur. ; . " - 

PommeU. ... . " 
\%\ Ray au Comté de Bourgogne , de 
gueules au ray d?efcarboucle pom* 
• meté & fleureté d'or. \ 

Pofk 
,X2 . MoNTAïGU en Dauphiné, de guçu- 
^ }e^ à une tour d'or , ppfée (ur une 
terre de finople. , 1 . é / 

Quelques-uns donnent le norii de 
f îî^ofé aulion qui eft ârii%é-,ji& quL^ 
les quatre pieds 2^ terre ; fii|ijrfi on ^lit, 
Châteignecs Rochepofay , d'or au 
: lion de finçj^e pofé. . ;; 

•ï ■ ' - P^UncL ", ■- 

^.' , Bureau ^ ^'f^ur ;au cbeyropj)©- 
ij tççfiç ,^ & coj^lreppt^nç^îd'argent , 

accompagne de trois burie^ çw.|>tù^i 
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les 4'or. Les Comtes de Champagne.' - 

R 

RacourcL 
X. TT O M B R I C H au pays du bas 
Xx Rhin , d'or au chevron ra- 
courd de fable , accompagné de 
trois corbeaux de même. 

Ramé. 
1. Fredorf en Bavière , d'argent au 
cerf de gueules , ramé d'or. 

Rampant» 

3. 60NLIEU exi Languedoc , d'azur 
au lion d'or rampant fur un rocher 

- d'argent. 

Rangé. 

4. Turin à Paris , dé gueules à trois 
étoiles d'or rangées en chef. 

*5. ScHOVANDEN eij Allemagne , d'ar- 
^ gent à trois étoiles de gueules ran^ 
gées en barre. 

Raviffane» 

^. Agout en Provence , d'or àu loup 

t ravifitnt d'azur. 

' Rayonnant, 

7. MUDTSCHIDELER V. REINSBRUH 

en Franconie , d'argent rayonnant 
* en barre de cinq pièces de gueules , 
mouvantes d^ Fangle feneân- d^ 
chefn 



À . 
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Recerccié. 

S, Weyèr en Aflemagne , cTor k h 
croix ancrée » recercelée de fable y 
chargée en cœur d'un écuflbn de 
fable à trois bezans d'or. 

Ruroifité. 

9. Croisilles „ en Normandie ^ de 
fable à trois croix recroifetées d'on 

Rempli. 

xo. Montfort-Thaillant en Bour« 
gogne 9 d'argent à trois ruftres de 
uble remplis d'or. * 

Refcrceli» 

1 1 • FuMiLis j d'or à la croix de fable 
rêfarcelée d'or^ chargée de cinq écuf- 
fons bordés & engrelés de gueules. 

Retrait. 

ta. Desrollaks de Rhellanete en 
Provence , d'azur à trois pals re- 
tr;MCS en chef d'or , & cor de chafle 
lié mèmQ en pointe. 

13. LUDOvisio à Bologne, d'oîi cflf 
forti le Pape Grégoire XV. de gueu- 
les à trois bandes d'or retraites eiv 
chef. 

Rompu» 

14. Blanlus en Touraine ; d'azur ati 
chevroii rompu d'or , accompagna 

^ IJk tiois étoiles d'argent. 
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Rouant, 

45.5. Paul deiUcauk 9 4'azur au pacjl 
rouant i'or* 

• / » 

Saillant. 

i.T\ E Cupis à Rome , d'argent au 
XJ bouc faillapt ^'azur , ongJé 
^ & acorné d'or. 

Sanglé» 

^« Die Glaubitzer en Silefîe , d^uir 
au poiâbn d'argent en fafce y (angle 
de gueules. 

Sellé. 

5. "Werderern en Saxe , d'azur au 

, cheval effrayé d'argent , fellé., bridé 

& caparaçonné de gueules, ; 

Semé. 

^. Le Fa y en Beauvoîfis , d aiçept 

^ fcmé de fleurs-de-lys de fable, 

^ ApçHon , d'or femé de fleurs-dc-lys 

d'azur. 

i CvtANT en Brie , d^oî^ eft forti ua 

, grand^ Prieur de Ch^pagoe .de 

. FOrdre de St. Jean 4e Jéryfeliwft , 

d^areent femé de tourteaux dé f^hle^ 

au fautoir engrêlé de gueules, 

• . Seneftré. 

j, CoMTE^kupays de Vauijs , d'arg0nt 
Si ijtee grife de fabje,^ (tm^i^ ^çf 
d'une croix dç^cneulest 
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Somme. 
^. CèiCiat en Savoye , d'azur au cerf 
pâffaiit d^argent , fomihé d'or , che- 
- ville de dix cors. 

Soutenu. . — 

^. Caylar eh Languedoc , d^gr à trois 

handes de gueules , au Sief d'of 

V- chargé d'un lion naiflant de fable , 

foutenu d'une devife coufue d'or 

chargée de trois trèfles de fable. 

Sur le tùuté 
8. Chisséy en Genevois , parti d'or 
& de gueules au lion de fable fur le 
tout, 

Surmôfitii 
ij). JoiBERT en Champagne , d'argent 
*' au chevron d'âzur , mrmoiité dHin^ 

croiffant de gueules , accompagné 

.de trois rofes de même. 

T / 

Taillé, . . 

■0^ /^ LéréV au pays de Vaucïs près 
* V^ des Suiffes , taillé d'or &:.de 
' gueules 5 à un fanglier iffant de fable 
& mouvant de gueules fur l'or. ^ 

lier ce. 

2, Bart en Bourbônnoîs, tiercé & fe- 

. tiercéenfafcexl'or,d'azur& d'argent. 

Il y^ ci-devant des exemples du tier- 

" cé en pal , en fafce , en bande , ôw. 

H iij 
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Tige. 

3. Le Fevre d'Ormesson & ^'Eau^ 
90NE à Paris , d*azur à trpis Ijs au 
naturel d'argent , i^uitjiés & tîgés de 
finople. 

Tortillant^ 

4. Bardil en Dauphiné , 4c gueules 
au bafiUc tortillant d'^gefit en pa) ^ 
couronné d'or. 

TortUU. 

5. Charboneau en Dauphiné y de 
gueules à une fronde tortUlée en 
double fautoîr d'or ^ char^ç d'un 
c^Uou d'argent , & acoftée de d€^ 
autres drmême. 

Tourné. 
6i Unia au pays de Frife ^ d'azur ail 
croiflant tourné d'argent. 

Tracé. 

y. SCRiBANi à Gènes, d'or à une croix 
ancrée & fleurée fimplement y tracée 
à filets de fable, à deux chicots de fi* 

" nople, Tun au canton dextre du che^ 
l'autre au canton feneftre de la pointe^ 

Tranché. 

t. ToURNEL en Languedoc , trancha 
d'argent & de gueules. 

Tnilliffé. 

9. Bardonanche en Dauphîné , d'ar- 
fient treiMe de gueule s, doué d'or» 



. TU"''* 
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Trois j deux , un. 

é. Illiers en BeauiTe , dVnr à âx asinc? 
lets de gueules , 3. x« i. 

V. 

!• /^^ OuRviNEc çn Bretagne , vairé 

VI tfor&defable. 

Ftrfi. 
X. Arlan]>£S en Dauphiné y d'azur au 

croiflant verfé d*or fur une étoile 

d'argent. Fétu. 

3. Bentoux dans le Gapençois , d'or à 
un trèfle de iinople, vêtu de gueules. 

VlTOli. 

4. HoRNES au Pays-bas , d'or à trois 
trompes de gueules,virolées d'argent. 

Vivri. 

J. S ART au pays de Valois , de gueules 
à la bande viyrëe d'argent. 

1a Baume Montrevel en Breffe, 
d'or à la bande vivrée d'azur. 

Mascrany à Lyon & à Paris,de gueu- 
les à trois faices d'argent au chef 
auffi coufu de même , chargé d'un 
aigle d'argent couronné d'or, accofté 
àdextre d'une clef d'argent en pal 
& accofté* à feneftre <run, heaume 
de côté de même , & fur le tout im 
petit écuffon d'azur à une fleur - de- 
îys d'or par conceflion de nos Rois# 

H mj 
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ruidl. 
i. BxJFFÊvENT en Dauphîné , d^aziàr 
à la croix ckchée , vuidée & flieu- 
ronnée d'argent. 

7. Noël en Languedoc 5 d'azur à la 
colombe volante d'argent en bande ^ 
bequée & membrée d'or , à la bor- 
dure compoiinée d'or & (fe gueùles« 

IL efl: peu d'armoiries' o{i plufîeui^ 
a^ributs ne (e trouvent joints en- 
femble : car il n'y a^rien dans les armoi- 
ries qu'il ne faille exprimer en blafôn- 
nant, enforte que ceux mêmes qui n'ent 
voient pas les figures & qui entendeA 
le Hafon , fe les puiffent repréfenter 
comme elles font. 

Ainfi poiu: blafonner tes armoiries 
de la Hutterîe en Lorraine ^ vous direz^ 
d'argent au .fion de fable , manttU de 
même , à deux lions afrontis d'argent* 

Comitîn originaires de Siracufe , oîi 
leur premier nom et oit Belvifo , & leur 
fobriquet Comitino , le petit , Comte 
établis depuis en Champagne , d'argent 
à fix yeux au namrel , deux à deux fur 
deux lignes en pal , z« i. 2. 

Combles originaires d'Aragon , éta- 
blis à Metz & en autres lieux de Lor- 
raine ou du Barrois ^ écartelé d'or &; 
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3e gueules , d'àrur & cPargent. , à la: 
croix de finople ^WeV delablè', une 
étoile d'or fur le quartier de gueules. ' 

Coffart d'Efpier en Beauvoifis , dé 
jueules à la croix ancrée d'or , chargée 
le cinq ancres d'azur. 

Lofada en GaHce , d'argent à deuji 
lézards de finople ^ étendus, t un fur 
f autre encontrebaride ou en barré , 8c 
chargés d'iuie cotice alerée,^ or. - " 

Ëk:odea en Périgora, dé.., à quatre 
chiens courans & diffamés % c*e(fc-a-dïre, 
ians^ queue & fans oreilles , J^uii fur 
l'autre , ou furpofés qui eft le terme iè 
î^lus propre pour expirïmer ces pôfi- 
lions de 2.3. ou 4. animaux ainii difpo- 
f es , de même les trois clefs de îa ViUe 
d'Avignon {ont furpofées en fafce. ' 

Il y a auflî quelques plantes & d'au- 
tres ammfaux particuliers en certains, 
pays dpnt on ne coïinoît ordinairement 
ïà le nom ni la figure , non plus que: de 
certains inftrumens , & de queïqties 
autres chofes moins ufitées dans; le 
commerce du monde. En voici line 
vingtaine' d*exemples , qiii ferviront à 
Juger des antres,. . ^ ' ' 

Entre les exercices ihiUtaires il y a 
Un jeu qui fè nomme fa quintaine : c*eft 
une courfe qui fe' faifoit anciennement 

H V 
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avec la lance contre un écuflbn attacM 
à un pivot mobik , qui tournoit quand 
on ne donnoit pas juitement au mifieu 
de féca^ comme à la courTe du fa« 
quin qui eft prefque la même y ûnoa 
qu'au faquin il y a une figure humaine 
qui tient le bouclier , & qui en fe 
tournant frappe rudement cenii qui n'a 
pas touche au point <À elle demeure 
ferme. 

ju Robert Sieur de Lezardjeres en Foi- 
tou y d'argent à trois quintaincs de 
gueules, 
a* Le Pays de Holfiein , de gueules à 
une feuille d'ortie ouverte ou éten- 
due d'argent» Ceux qui n^ont pas 
connu cette figure^comme la Colom-^ 
bière & quelques-autres ontblafonné 
ces arm^nries , de gueules à récuflbn 
d'argei^ âancpué de feuilles d'oeillet ^ 
& de trois cfoux de la paA^on. Ce 
font les armoiries parUuttes de Nete« 
lenberg , dont Ado^he , Comte de 
Schow nberc , reçut l'xnveffiture de 
Sigebert Eveque de KJinden. AdoU 
phus Comcs^faBus , dit la, chronique 
des Comtes de Scho^enberg écrite 
par Hermant de luexbeze y velut in- 
' duflrius futura profpiciens > gcmrofi^ 
tatim ^rgaft controns momcm ^ui 
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eSm mons uricarumfiye iJitUtmbtrg 
teutonicè dicabatur , in fiudo recipit 
. Camerarius Epifcopt fer fuccefioatm 
perpetuis temporlbusfaaus. 

*. La Ville de Bâle , d'argent à un étm 
de croffe de fable. Il feroit difficile 
de deviner cette figure, fi on ne fça- 
voit d'ailleurs ce que c eft. L'armo- 
riai allemand de Sibmarcher eât , 
page 10. Bafel ein Wàfcr SchiUc 
d<u Zeichen darin Schwarts. Un écu 
Hanc & ce qui eft dedans noir : ce 
qui n'èft pas d'un grand fecours 
pour ceux qui veulent apprendre à 

blafonner. . « * 

4. Sidney Comte de Leicefter en A^ 
cleterre , d'or au Pheon d'azur. C ett 
un fer de dard de trois branches , 
dont les deux côtés font endentés. 

m Cantelle, Maifon éteinte en Berry^ 
de... à trois doubles chafeons entrew 
kffés en croix , deux à deux à I? 
bordure engrêlée. ^„, , , _ 

La Maréchale de l'Hôpital Fran- 
«oife Mignot, d'or au chevron d'azur 
I trois doubles chaînons entrdaflé^ 
en fautdir , au chef de gueule? à une 
table de diamans en tnangle , en 
pointe d*argent. 

<^»Tiepolo à Veniife , ^^^^^ ^"! 



/ 
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corne d^argent , prefque femblhble 
à celle que porte le Doge de Venife. 
Anciennement cette Maifon avoit 
,pour armoiries d'azur à une tour 
djor de trois donjons ; mais un de 
ce nom ayant eu part à quelqne 
confpiration contre TEtat, on les 
obligea tous de changer leurs armoi- 

' ries, & de prendre celles que f ai bla- 
fonnées. D. Frefchot, Religieux Bé- 
nédiâin qui a fait ^ Lifregi delta non 
bilta vtntta j tes blafonne ainfî , £a^ 
:^uro con nnajlrifcia d'argtnto , rin^ 

' volta in forma di corno ducal. On. 
me dit à Vénife que c'étoit une cor- 
ne de bouc 5 d'autres une queue cfc 
fcorpion. Die Pfalenlappen en Alfa- 

"- fe 9 porte trois cornes de cette même: 
figure. 

^. V. Loe y d'aigent à une cornière dé 
^ fable hériffée aux deux bouts. 

^, Boîfchot en Brabant , d'or à trois 
i^^ de moulin d'azur en fautoir y 
atézés , parés , anches & ouverts 
en lozarige. " 

j^. Lieutaud à Arles y d'azur à un ân-^ 

' l^eau d'àifgent , acroché en croix'de 

Saatre cïampon^ croifés ^ recroïés 
e même.,, , \ ! 

;iôJV; Vegeleben au pays^e^Turing^î 
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'd'argent à la fafce de fable, au cran-» 
celiiî de finople en bande fur le 
tout. 

Il, Vaux en Bourgogne, d'azur à trois 

- bonnets d'albanois d'or. 

II. Mayental en Francpnie , d^azur à 
un hameçon à prendre des loups ^< 
d'argent. Les Allemands le nomment 
WolffsangeL Les Stadîon & les 
Stem de Souabe en portent chacun^ 
trois, renverfés les uns fur les autres 
en pal. 

[13. La Ville de Chartres, de gueules 
à trois pièces de monnoie de les an- 
ciens Comtes, marquées de C gothi- 
ques & de fleurs-de-lys , au chef 
coufu de France. 

14. Eifenhut en Souabe , d'argent au: 
chapeau de fer d'azur. 

1 5. Stahler en Souabe , de gueules au^ 

Pentalpha d'or ; c'eû un entrelas'en 

^orme d'étoile à cinq pointes , qui 

fait cinq A entrelaffés. Les Mé- 
decins en ont fait autrefois le fym- 
bole de la fanté fous ce nom de- 

" Pentalpha^. 

rfi. V. Scçbàch au pays dé Turin- 

ge , d'argent à trois bouteroles de: 

gueules. 
ît7JPatques Quinfon^Secretaire^déR^né: 



ù9% MÉTHODE 

d*Anjou Roi de Sicile , d*of ati^ pi- 
gnon d'azur de trois marcjiès ^ cha* 
que montant chargé de deux oifeauiic 
perchés & aâ&ontés de fable. TaT 
donné fes lettres d'ennobliflement 

' dans la préface du livre de la Cheva* 
lerie ancienne & moderne. 

18. V. Laflbta en Siléfie ^ de gueules à 
un fer de dard acculé en cornière 
crochue. 

19. Maréchal en Bourbonnoîs , d'or à 
trois rondettes d'azur^ chargées cha- 
cune d'une étoile d'argent. Tai au- 
trefois mal blafonné ces armoiries , 
les prenant pour des diadèmes de 
faints ; mais j'ai depuis reconnu que 
ce font des émaux de l'Ordre de 1 E- 
toile inflitué parle Roi Jean, qui 
ordonna l'an i^^i. que chaque 
Chevalier porteront une étoile blan- 
che dans une ronde d azur. 

ao. Gentils en Limofin , d'azur au che- 
vron d'or accompagné de trois roues 
de fainte Catherine de même , c'èft- 
à-dire , armées de rafoirs , une épée 
nue en pal , la pointe en haut y bro-. 
- chant fur lé toutv 

.Quand il fe trouve ainfi dans les 
armoiries des figures extraordinaires 
dont on ignora le nom^ xi ne £uit pafr 
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les blafbnner au hazard comme Von 
veut , îttd^s slnformer des perTomies 
intelUgentes^our fçavoir ce qms c'eft» 
On peut auffi confuller les noms des 
perfonnes tjui les portent^ car fort fou^ 
vent ces armcnries qui ont des figures 
inconnues ^ font des armoiries équivo* 
ques aux noms» 

D. Pourqtt(n vous fervez-vous de ce 
terme brochant ? 

R. Parce qu'en faifant les ouvrages 
de broderie lur les cottes d'armes , ces 
ouvrages (è ^fcnent avec des broches ^ 
comme on tricote les bas de f<ne £c 
de laine y & cela fe nommoit brocher : 
ainfi toutes les fois qu'une pièce eft 
pofée fur une autre , fut«-elle une fafce^ 
un chevron ^ une croix ou un fautoir ^ 
elle fe nomme toujours après celles fur 
lefquelles elle eft wîfe. 

D. D oii vient que les bordures & 
4es cantons ne fe nomment qu'après les 
aufres pièces ï 

R. Ceft que te plus fouvent ces bor- 
dure & ces cantons ne font que dès 
brifures & des additions aux armoiries* 
Comme aux armeoirfes du Duc d'An- 
jou, qui fom d'azur à trois fleurs de lys 
d'or , à ta bordure de gueules y cett^ 

{loxduie eft hrifurei^ 
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D. D'où vient que cette bordurt 
ÎF Anjou eft de gueules fur azur ? ne 
fah-elle pas des armes fauffes ? 

R. Ceft qu'anciennement les armor- 
ties de France étoient des fleurs-de-lys^ 
fans nombre , qui faifoient un femé ^ 
& un champ indifférent à recevoir mé- 
tal o}! couleuTr 
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D. /^ Uelles font les armoiries Ic$ 
v/plns nobles î 

R. Ceues qui marquent les Maifon^ 
les plus anciennes & les plus illuftres y 
de quelque manière que ce» arme$ 
foient dîlpofées. 

D. Y a-t-il des marques aufquellerf^ 
on puiffe connpître cette antiquité ? • 

R. Non paï dans les armoiries qui 
font arbitraires en leur première con^ 
cefiion ou en leur premiei* ufage ; maîff 
on peut te connoître par les fceaux , & 
par les anciens monumens où fe trou- 
vent ces armoiries. 

D. Quelle antiquî^ domiez-vouft 
àuxf armoiries ? , ' 

^ R. Six cens ans tout au pli»* , parce 
gjie ce ne fiit qu'à ronzièmc fiédé 
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&ue les armoiries commencèrent à fc 

nxer. 

^ D. Ne portoit - on pas auparavant 

<]es figures fur les cottes d'armes & fin* 

les boucliers ? 

R. Oiiï ; mais ce n'étoient que de«^ 
devifes perfonncUes & de fantaifies , 
que chacun prenoit &c quittoit comme 
il vouloit. 

D. Elles n'ëtoient donc pas des mar- 
ques de nobleffe comme à prëfent ? 

R. Non, tous les foldats en portoient 
indifféremment anflî-bien que les Prin- 
xes & les Chevaliers : les Princes les 
<hangeoient fouvent, & d'ailleurs nous 
jne voyons pas qu'elles fufTent de cou* 
ieuf s réglées & déterminées ; çttes ne 
pafToient pas toujours des pères aux er*. 
4F4ns , & les frères en portoient de dif- 
férentes. 

D, A quelle occafion fe fixèrent les 
armoiries? 

R. A l'occafîon des Tournois & de$ 
combats à la barrière , oh la NoblefTe 
s'exerçoit. 

D. Falloît-il être gentilhomme poiur 
faire ces exercices ? . 

R. Ouï, &*c'eftde4à qu'efl venn 
Fufage de faire les preuves de no^ 
Meffe, 
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D. Comment fe font ces preuves ? 

R. Par témoins , par titres , & par 
enquêtes ou informations. C'eA pour 
cela que ceux qui alloient aux Tour- 
nois y portoient des lettres de leurs 
Souverains & de leurs Seigneurs , qui 
fiùfoient foi de leur nobleflè; menoieitt 
avec eux des hérauts qui tenoient les 
regiflfesdes Maifons noDles,& de vieux 
Chevaliers , qui leur fervoient de par* 
rains , & qui rendoient les mêmes té- 
moignages. 

D. Vous avez dit que c'étoit des 
étoffes & des habits qui fe faifoient an- 
ciennement à bandes , à fafces ^ à bu- 
relles ^ & échiquetés ou lozangés^ 
qu'étoit venu Tufage de la plupart de$ 
armoiries. 

R. Ouï , parce que c^étoit prindpa* 
lement aux Tournois que fe portoient 
ces fortes dTiai>its : c'eft pour cela 
même qu'il y a tant de merlettes en 
armoiries. 

D. Pourquoi cela ? 
^ R. Parce que les merlettes étant des 
oîfeaux de paflage , qui changent de 
pays comipe les hirondelles , & qui 
vont fur mer & fur terre , elles étoîent 
le fymbole de ces aventuriers voya- 
geurs , qui alloient courre divers pays. 
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t). Pourquoi n'ont - elles nî bec ni 
jpîed en blaion ? 

R. Parce qu'on les repréfentoit le 

plus fouvent fur des étoffes rayées ou 

burelées ^ dont les galons ou bureles 

couvrolentles extrémités de ces oifeaux» 

D. C'cft donc pour cela qu'il y a tant 

d'armoiries fafcées ^ ou burelées avec 

des merlettes dtverfement difpofées, ou 

en orle , ou quatre y trois , deux y uat 

O^ quatre , &c* 

R. C'eâ po^r cela même. 
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p. ^T^ Out Tart du Blafon copfiile-t-îl 
X à connoître ces figiures de di- 
verfes efpéces, naturelles, artifidelles , 
héraldiques, chimériques, & à expli- 
quer en termes propres leurs émaux ou 
couleurs , lei^rS fituatîons ou pofitions ^ 
leurs diipofitions & leur nombre» 

R. Ce n'eft qu*une partie de Fart ; 
& les premiers élémens. 

D. Que faut-il donc apprendre après 
cela? 

R. La méthode qu'il faut te mr pour 

blafonner une an^unrie. 
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D. Quelle eft cette méthode ? 

R. Il faut commencer par le cKam^ 
eu fol, & dire, telle Maifon porte d*or, 
d'azur , d'argent , de gueules, de fable^ 
&c. fuivaiit rémail ou la couleur du 
fond , & de là paffer aux figure^ prin- 
cipales , comme feroit d'azur à trois 
flèurs-de-Iys d'or. 

D. Toutes les Nations obferVeflf- 
<Mcs^ cette méthode ? 

R. Non, les Italiens Se les Ëfpagnofs^ 
& fouvent Us AÛemans , commencent 
à blafonner par la figure principale Se 
nomment après l'émail ou la couleur 
du champ. Âinfî les Efpàgnols difenf ^ 
Léon de plata en campo a^ul , lion d'att 

gent en champ d^azur : & les Itafiens ^ 

Torre doro in campo nero , tour d'or en 
champ de fable. 

D. Qu'appellcz-vous figures princi- 
pales par lesquelles il faut commencer 
en blafonnant. Celles qui occupent la 
place la plus honorable de l'écu, & qui 
ordinairement les premières frappent 
les yeux ; comme un aigle , un hoa ^ 
une tour, &c. & fur tout les pièces <jue 
Ton nomme honorables î 

R. Il y en a de deux efpèces , celles 
qui font du premier ordre , & ceUei 
qui font du fécond* 
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X>. Quelles font celles du premier' 
ordre } 



R. Le Ch 



Xe Pal; 
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Z/z Fajcci^ ' .^ 
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La Croix. 



Le Sautoir. 



La. Bordurcm 



La Champagn€i 
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D. Quelles font les pièces honora- 
bles du fécond Ordre } 



R* £« Canton, 



VOrlf, 



LaPik^ 



jL« Giren^ 



'Mfméi 
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Lt Tricheur» 




..L 



Les Hamtydts. 



C 
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D. Pourquoi nomme-t-on ces pièces 
honorable$. 

R. Parce qu'elles font du plus be! 
ufage du Blafon, & que pluficurs Maî- 
fons iiluflres , & des plus diftinguées ^ 
ont porté & portent encore pour leurs 
armoiries ces pièces fîmples. Un chef, 
un fafce , une bande ^ un pal , im 
chevron , une bordure , un canton , 
un pairie ,Mes gifôfts , un fautoir ,.une 
croix , & des haipeydes fans aucune 
autre figure. '\ f 

D. Vous ne ni'avez rien dit des 
hameydes ? 

R. Elles font les armoiries d'une 
Maifon dewFlandc^ de ce nom ; & ce 
font trois chsint^és de cave fur Ipfouelji 
on place les tonheaux qui fe ÂdînméÀ 
brimes en Flai4âbt* 
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• " D II faut donc toujours commen- 
cer à blafonner par ces figures hono- 
rables ? 

, R. Non pas indifféremment : car il y 
en a quelques-unes qui ne fe nomment 
qu'après d'autres figures, qui occupent 
la place principale. 

D. Démêlez-moi , je vous prie , ces 
différences 

R. Le chef, la bordure , Forle , le 
trécheurs & le canton , quand il y a 
d'autres figures qui occupent le milieu 
de reçu , tie fe nomment qu'après ces 
figures. 

On dit, par exemple , Bohiéren Au*- 
vergae , d'or au lion d'azur au chef de 
gueules ? 

- D. Feroit-on la même chofe fi le 
lion prenoit fur le chef aufli-bien que 
fur 4é champ ? 

' R. Non , car alors le chef fait partie 
du champ , & vous diriez , par exem- 
pic: 

i BruLly en Normandie , d'argent au 
chef d'azur à ^h lion de gueules , cou- 
ronné &c armé. 

' p. Quôlle méthode avez-- vous pour 
diflkiguer tant de figures bizarres qui 
iÇpmpofent les armoiries ? '- 

- îR] B fkat examina fi ce font dés fi^ 
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gures naturelles ouc artifidelles 9 par* 
ticulières à certains pays ; il faut tâchet 
de rapprendre de ceux qui font de ces 
pays-là , ounies livres qu'ils ont écrits , 1 
pour ne pas tomber dans les erreurs ^ ' 
4ans lefquelles font tombés les étran* 
gers en blafonnant nos armoiries. Les , 
^agnols & ks Portugais ont pris ^ 
nos lambeaux pour des bancs , &les 
JEt^ens pour des râteaux , & récipro- 
quement nous avons pris les feuilles 
3e peuplier pour des cœiu*s enpluûeurs 
armoiries d'Allemagne : & ceux qui 
n'ont pas ' connu ce que c^étoit q[ue k 
jçrcquier des Crequis , en ont fait un 
^andelier à fept branches. 

Il y a en Languedoc auprès, de Nar- 
ioftne une maSbn origiûaire d'Ara- \ 
.gon i^çmmé^Exca , qui porte de fable l 
à une barrière ou champ clos d'or , ô{ i 
4ine bordure échiquetée d'argent & de i 
^u^ks de deux tires* Les anciennes 
armoiries de cette maifon étoient un 
ichiqueté d'argent & de gueules ; mais 
depuis qu'un h cette famille eut vainr 
eu eh un combat en champ closua 
•Anglois , on lui donna cette barrière 
ipQur armoiries , & il retint les anciedr 
ne en bordures* . ù/ 

.:^ I>. Un'y a qHç.M?fifi..flMft p»îfl« 

i 
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«ous faire coniicHtre ces armoiries ex- 
^aordinaires, 

R. Cela e& vrai ; 4nais 41 y en a d'aii« 
très qui font pl^s aifées à expliquer^ 
< D. QueUes ? '^ ^ * 

^ R. Cèfle$ ^i fe font pat* de fimples 
traits f mais irr^lièrement conduits» 
; D. Comifteat cela ? 
- R.Souvene^- vous que je vous ai dit; 
que par quatre lignes on pouvoit expÛ* 
quer les figures héraldiques^c'eil-à-dir^ 
le parti , le coupé , le tranché ^ Técar-- 
telé ^ &c. 

^ D. Je m'en fouvîens , &ce fontles» 
lignes itplomi ou perpendiculaires , { 

Jfori[on,taU ^ •-* 

&; Us deux DiagonaUs^ I / 

R. Je veux vous en donner des exem*' 
ple6 & con^mencer par \^ Tiercés qui 
ie/ont en fafce , en pal , en bande & 
en barre, par deux traits tirés dans ces 
• qi^trefens.différens , c*eft-à-dire , par 
. ces quatre efpéces de lignes, dont voic^ 
.;, les figures. - 
tierce in' fkrci en tiereeeh tiercé en 
. fafce. paU . b(^n4e. barre. 
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D. Ne font-ee pas ces armoiries que 
vous nommez partitions & reparti- 

t^. Ceft'çeUmêôief^fvçlIesfenom- ^ I 
m^nt partitions , "^igniand il' n^jr 3 qû^im "ï j 
feiil tr^^ ^tii^^fâir-le iionçt ; fei)aM^ < j 
le trànchÈé ^u le 'taillé : de Veparotiôn^ ^ ^ 
qimd ily-a dbiixtrSiits qui font ou lé$ -V 
fiercei *oû 4as éc^rî^i.' .Je. jîis ;écarte-r ^ ^ 
lési -parle <hie Técartsefé ^bft^Miî.^pii h;.3 
manières • en <ro|x 9c*i^lfiwoirv^ jL4^ ?^ .'^^ f 

cairtelë^h crofequifft ftdmiiiefimpltfy- ; 1: 

meîit&artèlë'v ferait par deux traits '. , ^ 

cr^iies • , ■ quf partagent 1 ecu * ^ | 

cix qûitre q&ajttiets égauxi ' L^Sm' . *• ' l 

t'iecartele en (autoir , fe fdr-^ |^^j^ t^ 
iriè-avéc les y eux^ lignes !(^a-^^| 
gohàk* crôifées en fafùtoii-. •'•'•1 

De 'cis;^ quatre lignes- jointes* 
cnfemBle , fe forme le parti , 
conpê' f pdinçKé y taille, dans 
un: même écù,; . 





«•j 



■>t 



•^?' 
>.:j 






-yoici qû^tjfues €K 
ffloifies de pàrtitlonè. 

"PEa^me 'dz Meti perte parti ;4^-î ' - • ' 

gent:&.ye.fable, ■:"• - ;' " .•• t .>^V 

Wrîi de ^ vaie ï'^leigmdiîfe dià^' ^ • ?! 
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Capponi à Florence, tranché de fable' 
fur argent. 

^ -■£:r^rf]KQH*^*ï9'iii-e|^îi^ai<aiIlè 

^flinïe Co/ffi^i^fl.^Be'aiijqJois-j-^ar- 
telé d'argept ^"'cPâiiir. ' î , 1 » 



'.'.■: «'azur-û&d'^rgeijt;,- . -'/:-. , 

., -.If^ompar' dtt Guyenn^, -tietj;ç.' en' 
^ ■". ii§TO«'c('»riii- de.'gueules &d'aiut.,J 

C j' :.îïrr//^£S en AjIenîggBe^,-tisrï^ en 
•'• ïarre d*or ,*"'deYâble-.&d'argèîit, j 
^.■, ',. i'-d^fJS â:Ràtisbon(ie j tierj^elç' eii 

", •rfariteH'azur, d'argent.& "de^gùeu- 
.;- U%. -:_■'■/" .■ . . . \ Y ,j 

'-■ •■ :- îé en gouffet " de ial^Ie , 

"■ ;uerfles: " ' '■ "i. > ■ 

-;, V. ^ .tiercé ,emljri^ à 

,"- , .„ î's-, dVgent&îfo'r) 

-.-;^' 'iWaU\ tierce en ;giroUsenbÂfè'de 
■;■ ,; : «iâfefe j' d'argent & dê^ gueulps. ; ' "' ' 
^.-'■■^*:;î''ï.?/«n , tiercé -en pairie d'Agent, 
-,; ■ <fe.iabl&-& ae-g^èiîlès,.. . ". T 
^;^.'.. ■^''IÎ''c~M£ngeniiçr ,-,tiercé e'n .'gif^ins 
■ ^L^-ë**'*"'*°^'o^^^rondiVtie- gueules , 
^^'afjent &;Tirfab{e.- ■ ' '- ■ - •■'^• 
liii 
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y. Taltj écartelé cn^qucrre ifar- 
gent & de gueules. 

Fiên EUrsàoftm ^'èacttÉié ta %\rovïS*. 
I^rennans <f argent £§ de '£ri>le. 

Smt:^n(^ftnj coupé ^ tranclié ^ taiU« 
«Targent & de gueules. "^ 

GroUt ek Brefle, parti ^ eoupé, min- 
ché y baillé d'or Se de faille. 



XXVL LEÇON. 

D./^Utre ces paftiiiotfê^ <pih denv 
V^ Aent toutes lieu de figures 

dans le fliafon ^ yen a-t-il d'autres ? 
> R» Oui-, quffic fervent qu'à la dit 

tinâion ^s^4{uartîers deé allraûnces , dfe 

patronage ^ «%«ceffi)oil^ ^&x. 
Les %ures fuiyante; "eit foiàniâ^ 

4e$ exeim>les, ri 
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JÊfti Uu parti dé pdrfiéttm ft^ti d§ 
écsrtili , /# r x^ eêi^ €êupi 4$ %. rMfi 
»• eiufi, d'MU diMX. di x^ 




D. Pour compter les quartiers diffé- 
rens des écartelures , & pour les bla? 
ibnner par ordre , ùluîhI fuwre celui 
qui eft marqué par des chiârres ? 

R.Oui : au parti on dit fûiq>lemen^ 
Mi porte de.«. parti de«^ ou. M* porte 
parti au i. de... qui eft de«.. au i. d«rw 

r* eft de..* M. porte 'de..« coupé de... 
même tierce y ou parti de ddix^ ou 
coi^ de deux » qui font trcHS quar^ 
tiers au i* de.%. au i. de... au 3. dc.^^ 
voyez thzpràs Li^nan. 1 
; Pour Fécartelé , A tous les quartkrs 
font diffi^eos ^ on dit au r;. de..« lau Xi 
€k...'au 3. de.é. au 4. de.^. Sile 1. & (e 
4. le %^ éc le 3. font femblables ., on dit 
au I. & au dern}erde...au 2. & 3:. de., 
ainfi des autres à proportion. . 

D. Pour les armoiries; compôféeS de 
plufîeiu-s quartiers , quelles règles oih 
lenrez'îrvoûs ? ^ '^î 

R. Je distingue Tordre de ces quai" 

I iiij 
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liers en premier , fécond , troifième 8c 
quatrième pour les iimples écârteiés. 
Pour les fix , huit , dix , douze & feize 
ciuartiers . U y a d'autres mefures à 
prendre. 
• D, Quelles mefures ? 

R; U faut d'abord confidérer fi tom 
les quartiers font différens , & s'il y en 
a oui fe rapportent & qui foient fem- 
blables. S'Us font tous difFérens , on 
Breod tous ceux qui font en haut pour 
les premiers & après ceux-là on pafle 
à. ceux qui font en bas par l'ordre na- 
turel d'un^ deux , trois y quatre y cinq y 
£x , &c. 

D, Donnez-m'en un exempte- 
R. En l'écu de Lorraine qui eft de 
huit quartiers , le premier eft de Hon- 
grie y le fécond d'Anjou ancien qui eft 
Naples , le troifième de Jérufalem , le 
quatrième d'Aragon : ce font les 
quatre quartiers les plus hauts. 

Le cinquième d'Anjou moderne , le 
fixième de Gueldres , le feptième de 
Juliers , le huitième de Bar ; & fur le 
tout de Lorraine. 

\ D. Quand les quartiers fe rapportent, 
que faites-vous ? 

R. Quand le i. & le 4. font 
jiê]|iblables , & le i. & le 3. les 
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imêmes , nous difohs au i. 6c 4. de;,. 
au 2. & 3* de... 

D. Que nommez-vous fur le toxit ? 

R. Le quartier ou Pécuffon qui ëft 
au milieu des écartèlures , & quand cet 
écu du milieu eft encore éçartelé avec 
un fur le tout , ce dernier fe noiiime 
fiir le tout du tout. 

D. Quel ordre obferve-t-on pour la 
difpofition de ces quartiers ? 

R. Il y a divers ufages : quelques- 
uns placent les premiers les plus nt>- 
bles éc les plus^ iÛuftres ,' comme dans 
les armoiries de Lorraine , liés quatre 
Royaumes font en haut fur quatre Du- 
chés qui font eh bas ; car Hongrie, 
Naples , Jénifalem & Aragon font 
Royaumes: Anjou, Gueldres, Juliers & 
Bar font Duchés. 

D. Pourquoi Lorraine qui rfeft que 
Duché , eft-il fur le tout ? 

R. Parce que ce font les armoiries 
propres de la. Maifon , qui doivent 
ordinairement tenir le lieu le plus con- 
fidérable. ^ , ' 

D. Pourquoi dites-vou^ ordmàire- 
nvent ? 

R. Parce qtfil y a ^es occafions oh 
dles dçiyent céder. Cpmme'leSjder- 
niers Rois «îe Navarre avant le père de 

I V 



loi MÉTHODE 

Henry IV. pprtoîent trois quartiers 
en haut fur quatre en bas au i. de Na- 
varre y qm étoit leur Royaiune , Vi î* 
«TÀlbért 9 qui étoit de leur niiaifon , 
écartelé de France &c de gueiiles pur* 
De France par cpnçeflioD , & de gueu- 
les pourFanden Albret^ au 3^ dÀ^a- 
fon• Le 4. qui étoit le premier d^en 
as étoit écartelé de Foix & de Bearn. 
Le cinquième écartelé d'Armanac ^ 
de Rhodes. Le fixiéme d'Etampes , de 
France au bâton compomxé, au dernier 
. de Sicile. 






XXVII. LEÇON. 
'D.XT* A-t-il d'autres mefures à gar- 
1 derî 
R. Ouï, félon la nature des quartiers 
' de conceflîon , de fubftitution , de pré- 
tention,. &c. ^ _ . ~ ^ 
^ • D. Q^e voidez-vous dire par ces 
quartiers de conceflîon , de iubflitu- 
[ Ubn & de prétention } ■] ' 
^ R. J'entens autant . d*efpéces 
tehtes d'armoiries» 

D. Combien en faites-vous ^onc 
'^tfefpéces/ : 

R, J'en reconnais feptefpéces.4iné-. 

* rentes. ; 

; p. Quelles font «es ^ipéces ?. ; ; 
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. R. î. l^s armoiries des roaifpos; ou 

des familles. ' 

ir Les armoiries des dignités ^ êm« 

plois ou fonâions. 

3 . Les armoiries de conceifion , d*ar 
doption ou aggrég^tion, 

4. Les armoiries de patronage. 
5* Les armoiries de prétention. 

o. Les armoiries des fiefs, des domait 
nés & des fubftitutions, 

. 7. Les armoiries des communautés^' 
corps ou x:ompagnîe;9. 
. D. Je copnoisJes armoiries desm^^ 
fous Qu familles. Mais qu'appellez*you$ 
armoiries de digi^tés ? 

R. CciUes qui font attachées à cettaî- 
nes dignités eccléfiafiiques , militaires ^ 
ou civiles ; comme par exemple les ar- 
moiries de la dignité Papale , font le^ 
clefs & la thiare. Ce font les armoirieç 
que porfoit le Pape Nicolas V. qui n'en 
ay oit point d'autres* 

Le Camçrlin^ie de la faînte Eglife i 
& les Généraux des armées de l'Etat 
Eçcléfiafiique ou les Gonfanoimiers 
portent les clefs; & nos Pairs Ecçléfiafi^ 
tiques , Duc de Rhdms , de Laon , de 
Migres i Comtes de Noyon , de Çhâ- 
lon & de Beauvais , ont des dxtnoi^ 
m$ de Içurs EgUfes & de leurs Pairies^^ 
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D. Quelles font les armoiries de con- 
ceffion ou d'adoption ? 

K.. Ce font celles des Souverains ou 
en tout ou en partie qu'ils permettent à 
leurs fujets ou à d'autres perfonnes de 
porter : ainfi fa maifon d'Albret écar^ 
teloit de France ; la maifon d'Efte , dés 
Ducs de Modène & de Ferrare , porte 
sauffi un quartier de Francie par con- 
ceiHon de nos Rois ; les grands Ducs 
de Tofcane portent un tourteau des 
armoiries de France ; les Pics en Italie 
portent le nom & les armoiries de Sa- 
Voye par aggrégation , & cet ufage eft 
aiTez commun en Italie. 
' D. Les armoiries de Patronage que 
font-elles ? 

R. Celles des Papes que portent tes 
Cardinaux par reconnoiffance d'avoir 
été élevés à la pourpre. 
' • Les .uns les éeartélent avec les leurs, 
d'autres les portex^t en chef , d'autres 
fur le tout. La plupart des yilles font 
le même des armoiries de leurs S cuve- 
rais : Paris , Lyon, Troyes ^ Rouen , 
Orléans , Meaux mettent en chef les 
armoiries de France. 

D. Quelles font les armoiries de? 
fiefs & des domaines ? ^ 

jl R. Celles de diverfes terrils que poiPç 
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fëdent les Souverains & ks Princes j 
comme nos Rois portent de France & 
de Navarre. 

Les Rois de la Grande Bretagne ; 
d'Angleterre, d'Ecofle & d'Irlande. Les 
Rois d'Efpagne , de Gaftille, de Léon , 
d'Aragon , de Sicile , &c. Ajoutez à 
cela les armoiries de fubftitution pour 
les terres que l'on a par héritages , à 
condition d'en porter les noms & les 
armes , comme le Duc de Lefdiguieres, 
<jui eftde la Maifonde Blanchefort, 
porte par fubftitution les armoiries de 
Bonne , de Crequi, d'Agout, de Vefc , 
de Monlaur , de Montauban , &c. 

D. Quelles font les armoiries de pré- 
tention ? 

R. Des marques du droit qu'on pré- 
tend avoir fur certains fiefs , terres ou 
<lomaines. C'eû. aînfî que les Rois 
d'Angleterre portent les armoiries de 
France;le$ Ducs de SavojredesRoyau- 
me$ de Chypre, de Jérufalem, de Saxe; 
de Weftphalie & d'Angrie , parce que 
cette royale Maifon prétend defcendre 
des anciens Ducs de Saxe. ' 

D. Quelles font les armoiries des 
"Goçîmùnautés ?• 

R. Celles des Républiques des Vil- 
les , des Académies , des Ordres reli- 
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gicux, dcsL Corps des Métiers en certai- 
nes Villes , &c. 

D. Outre ces armoiries, de diverfes 
efpéces , n'y a-t-il rien dans le blafon 
qui marque ces dignités , ces emplois^ 
ces alliances & ces prét^tions ? . 

R. II y a les ornemens , & les mar* 
ques d'honneur qui accompagnant les 
armoiries. 

D. Quelles font ces marques d'hon- 
neur & ces accompagnemens ? 

R. Les couronnes , les Qrdres de 
chevalerie , les marques des emplois , 
les fupports y les cafqpes ^ les cimiers 
& les lambrequins. ,- 

. D. Les Couronnes que diftioguent- 
elles î 

R. Les Souverains & les degrés fu- 
périeurs de nobleffe ; le Pape , les Em- 

{>ereurs,Ies Rois^ les Ducs^les Marquis^ 
es Comtes & les Barons. 

D. Quelles font les marques de la 
£gnité Papale dans bs armoiries ? 

R, La tniare & les clefs. La thiare 
efk un bonnet haut &c rond qui enfile 
les trois couronnes^ & qui a deux jpen* 
(dans , comme les mitres. Les defe fqf 
paflent en fautoir derrière l'écu ou aiv 
deffus fous la thiare. 

p. Chaque Souveraûi:a*t*p uneçQH; 
f pane particulière ^ 
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R, Oui: celle des Empereurs eft un 
bonnet ouvert au milieu avec une cour 
ronne & 4eux pendons. Les Rois de 
France ont une couronne fermée d'un 
dpvible çeintre qui porte une fleur de 
iysjil y jà auffi des fleurs de lys tout au- 
tour du cerle d'en bas. 

Celle des Rois d'Angleterre eft fer- 
mée avec une croix au oeiTus des fleurs 
de lys , & des croix autour du cercle. 

La couronne des Kois d'Efpagneeft 
fermée à fleurons. 

D. Comment font faites les couron- 
nes Ducales ? . 

R. Elles font de feuilles d'ache , ou 
de perfil , c'e^-à-dire , ^de fleurons "re- 
fendus. 

D. Et celles des Comtes )t 

R. De grofles perles rangées fur un 
cercle d'or. . 

D. belles des Marquis ? 

R. Mêlées de fleurons & de t>erîes ; 
c'eift-à-dire , de trois fleurons l'un a» 
mifieu , deux zvosà extrémités , & d^s 
perles entre deux. 

D. Les Vicomtes, comment les por- 
ten^ils ? 

R. De quatre perles feulement ^ 
milieu & aux extrémités^ 
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R, fis mettent une efpéce de bonnet 
ou de cercle, avec des bandes de perles 
qui entoiutUlcnt ce cercle ou bonnet 
par bandes. 

D. Les gentilshommes qui ne font 
pas titrés , comment timbrent-ils leurs 
armoiries. 

R. D'un cafque. 

D. De combien de grilles doit être 
ce cafque ? 

' R. Il eft indifférent; anciennement 
ils étoient tous fermés & tournés du 
coté droit , & c'étoit ainfi que s'expo- 
foient . les armoiries airx fenêtres ks 
jours de tournois. 
- D. A préfent comment en ufe-t-on ? 

R.Onle met ouvert & de front pour 
les Souverains ; de front , maïs grillé 
pour ceux qui ont commandement 
dans les armées, pour les Gouverneurs 
de Province, & pour ceux iquî font 
chefs des Compagnies ; les autres les 
portent tournés. Mais il faut avouer 
qu'il y a une infinité d'abus en ces ufa- 
ges que ni vous ni moi ne corrigerons 
']^às. 

D. Les Eccléfiaftiques peuvent - ils 
*»ettre le càfque fur leurs àrmbiriès ? 

R. Quelques Prélats.: qui /ont 5^^ 
gneurs temporels le mctt^ût ; lès' Écle- 
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tqurs'EccIëfiaftiques en mettent autant 
ou'ils ont de ûefs qui leur donnent 
feance dans les cercles. Quelques Evo- 
ques en France le pratiquent : TEvè- 
que de Cahors , TEvêque de Dol en 
Bretagne , TEvêque de Gap en Dau- 
pjiiné le mettent à coté & Tépée d'un 
autre côté. UEveque de Modène ea 
Italie fait la même chofe. 
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D./^Omment timbrent les, Ecclé- 
V*-' fiaftiques leurs armoiries ? 
JK. Les^ Cardinaux dans toute l'Ita- 
lie n'y mettent que Je chapeau de quel- 
2ue naiflance qu'ils foient , & quelque 
ignité qu'ils ayent , & le Pape Inno- 
cent X. leur a défendu par une Bulle 
d'y mettre la couronne. 

D. En France on en ufe autrement. 
R. Il eft vrai. Le Cardinal de Ri- 
chelieu , qui étoit Duc & Pair , & qui 
fe faifoit nommer Cardinal Duc , & 
qui d'ailleurs étoit Amiral & Com- 
mendeur de l'Ordre du S.Efprit,mettoit* 
fur fes armoiries la couronne ducale;l6 
manteau fourfé d hermines & armoyé 



fur les replis emfarafbît Vécu ^ Pancrtf 
de rAmirauté paflbit derrièrS , & le 
cordon bleu avec la crobc de FOrdre 
du St. Efprit étoit tout autour. A ion 
exemple y les Cardinaux Princes, &c les 
Cardinaux Ducs & Pairs Ecdëfîafti* 
ques y ont fait la même choie en ce 
Royaume. 

D. Les Cardinaux ne mettent -ili 
précifément que le chapeau ? 

*. Ceux qiri font ArdieFàques Ou 
Légats du S. Siège , mettent la croix 
derrière l'écUé Les Grai^ Prieurs de 
rOrdre de S. Jean de Jërufalem, ou les 
Commendeurs mettent la doit, de 
Malthe. Les Cardinaux ETpaencds^ qui 
ont autour des armokîes de Umrs mai- 
ions des bamiières & des guidons , les 
retiennent, comme le Cardinal Porto* 
Carrero. 

D. Qudles font les marques, de la 
dignité des Archevêques ? 

R. La Croix & k Chapeau* 

D. De combien de houpes font^Ies 
chapeaux ? 

R. Il eil indifférent. Cdut des Cardii> 
naux n'en avoit anciennement qu'une 
fiée fous la pointe de Técu, &:puis 
deux y une de chaque côté : ai^our* 
é^x» on leur en donne quinze.^ treize 
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îiM^ Arcbevê€[ues^ onze aux Eyê<{iies^ 
QU fept. < 

D. De qudle: couleur (ont ces cha^ 
peaux? ... ' 

r R.. Rouges pour les Cardinaux, verd$ 
pour les Arc^vêques & Evêques,noirs 
Iptpur les Protonotaires 9 & autres di- 
gnités au defTous des Évêques» 
: 4>rh^ Ec?êcpies ne portent-ils que le 
chapeau ? ^ -• 

: ft.; Bs menmt U crc^ 8c k mitre ; 
&das .couronnes à ceux q^à font Prin^ 
Wes, Diîcs , Comtes & Seigneurs tem- 
|>orels:. ; X 

r D. Et les Abbés icpie p€^ent4Is 7 y 

i^ y Rri^ crdïe &ï la mitre , quand ib 
jbnt mitrés^xrCHirés t aujourd'hui par 
jabus tous ley Abbés çommendataires-, 
qui n'ont nulle jurifdiâion , porteol 
Ji'une & /autre. 

; . D, N'y^ait-41 pçint d'autres marques 
d'honneur pour les Eçdéfiatiques } - 
Rr H y ea^ ^juelcpies-unes d'un ufage 
ai&z modenie , un bourdon pour ks 
Prieurs , un Ùton de chœiu- pour tes 
Chantres des Cathé^es , &c. 

D. Et pour les digmtés militaires ; 
-quelles enr font les inarques ? 

R. Deux épées à tpte des armes pour 
k Ç9T^ét?m$ dp^^ bât<m$ fleurdelin 
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iés & paiïés en fautoir derfîère Véoi 
pour les Maréchaux de France ^ deux ' 
canons acculés fous Fécu pour le grand 
Maître de Partillerie ^ des cornettes de 
Cavalière autour du cafque ou de la 
couronne pour le Général de Cavale- 
rie , des drapeaux pour le Colonel de 
r Infanterie. 

D. Pour les grands Officia-s n*y 
a*t-il point de marq^s ? 

R, Le Chancelier met aujourd'hui 
un mortier d'or rebraffé dTiermines , 
un manteau fourré d'hermines , & les 
deux mafies de la Chancellerie qui fe 
portent devant lui en cérémonie ; ce 
ijui eft modeme.Le Chancelier Seguier 
eft le premier qui ait pris ces orne- 
tnens à la perfuafion dé Vulfon la Co- 
{ombière. 

Le grand Ecuyer porte deux épées 
en fourreau femées de fleurs de lys 
avec la ceinture. 

Tous les autres ornemens pour le 
grand Aumônier, grand Panetier,grand 
Echanfon, grand Maître , &c. font des 
inventions nouvelles , qui ne fe prati- 
quent pas ordinairement. 

D. Pour les dignités de la robe n'y 
a-t-il rien de particulier ? 

Rt Les Préfi4çn$ m Mortier fe font 
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xAis étk poS^ffiôn de porter le cafque dé 
front , le mortier au deffus de velours 
noir avec iln galon d'or ; le^ premiers 
Préfidens en mettent deux, un manteau 
rouge fourré de petit gris. 

D. Pour les Ordres de Chevalerie, 
qu'obfervent-on ? 

R. Le grand Maître de Malte corn- 
ttie Prince met la couronne ducale , & 
le manteau écalrtelé des armoiries de 
la Religion. 
. Les Commendeurs mettent derrière 
técn * la croix à huit pointes avec ua 
fchapelet , &c les armoiries de la Reli^ 
pon en chef. Les^ Chevaliers de S. Jac- 
ques jJortieritPépécf ou croix de TOrdre, 
toute droite derrière Técu. Ceux d'Al- 
cantara, d'Avis , de Calatrava y & les 
Chevaliers Teutoniques font la même 
chofe. 

-D. Et pour1e$ autres Ordiics de Che- 
yalerieî ' ; !- i - ■ . '> ■ .^ 
^ R. Tbufs^ les Chevaliers entourent 
feuri arnioiries dès colliers du S. EfpirtfJ' 
de SJ Michel , de la Toifoii d*dr, de S^ 
Maurice de Savoye , de- S. Lazare de 
TÂiméndid^'i' ^ & -Etieflfte de Flo- 
rençe, du précieux Sang deMfiwrtôùè^y 
del^'Elé^ant 'de Ëi^ftdiHttrtK V &^^ l^es 
mkiis Qh^sâiCi» m^ikès ûààoi^ 
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répée ou droite, ou en travers demèrç 

fécu ou à côté. 

. D, Pour les armoiries des femmes ^ 

que doit-on obferyer ? 

R. Les Reines mettent leur$ couron- 
nes , les Duchefles , les Marquifes & 
Us Comtefles font la même cliofe. Le$ 
palmes font le fimbole de Tamour con« 
)ugal, les nœuds d'amour font la même 
d^fe ta Cordelière pour les veuves 
fait voir qu'elles ont le corps délié , & 
qu'elles font devenues libres. 

Les femmes parugçnt leiu'S armot^ 
ries avec celles de lem's maris comme 
leuit^ moitiés , ou accolent deu^ écus» 

Les filles mettent leur^ armoiries 
dans des lozanges , avec une guirlande 
autour^ 

D. Et les Abbefles comment les doi* 
vent-elles porter ^ 

^ R. Selon riutcien:iHf^$ tfimpîement 
avec la croffe & le chapelet. Aujour- 
d'biû elles melSfôi^ d$s cdwonnes qui 
fentent fort la vanité. L^s plus mo- 
4efte$ mettent la CQuroiuie 4'épines ^ 
«u le. chapelet. , ^ . 
• :Q, £ft-ce làJtovK cgjqij'ifilRpeiètv^e' 

e E^:QmV <» m^miAe^ pçiwr »n* 4w^ 
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pour vous la rendre encore plus aifée ; 
je veux bien vous reciter en peu de 
vers ce que )'ai appris touchant le 
Blafon. 



ABRÉGÉ DU BLASON 

EN VERS. 



. T E Blafon compofé de différens 
jLj ' ' éipauSc , . 

N'a que (Èjuatre couleurs , deux panes , 
: :deux métaux , . . ' 

Et les marques d'honneur qui fuivent 
i^. JanaiflaïKe, ^ /- 

Diflinguent la Nobleffe & font & ré- 
-^„ . ïâmpéhfe 2 r 

Or , argent , fable, azur , gueules , fi- 
: nople., vàir, 

Hermine au naturel , & la couleur de 
: ' !i chair ^') 1^ '.\i :'. - ..• ...>." 
Chef, pal, bande, fautoir, fftfcf > barre , 
: ^t'hofdttrc, 

Chevron , paîjSe:, Toriè & croix de di* 
c!;../y«i:f§iigure. 

Et plufîeurs autres €0^ nous peignent 
î . VJa-irateyr,. , ^ , , ;i : 
Sans métail fur métal , ni coulsur fut 
couleur: ^. £; : i* ,. . : 



tirf MÉTHODE 

Colliers^ manteaux , honneurs Se ma^ 

ques de l'Eglife 
Sont de Tart du Blafbn les pompeux 

ornemens , 
Dont les corps font tirés de tous les 

élémens ; 
Les aftres , les rochers , fruits, âeiirs ; 

arbres & plantes , 
Et tous les animaux de formes dif< 

férentes , 
Servent à diftinguer les Fiefs & !es 

Maifons , 
Et des Communautés compofent les 

Blafons. 
De leurs termjss précis énoncez les 

figures , 
Selon qu'elles aiwont de diverfes pos- 
tures. 
Le Blafon plein échoit en partage à 
' " l'aîné , 
Tout autre doit brifer comme* il eft 

ordonné. • / : 



- • - • 
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D. T E dernier vers me laiffe i^i doute 
JL^qiiején'^oteiispas,' • 
Tout autre doit brijir'**)ôOTtiMc M efi 

Que veut dire cela ? "• n/:-' ' j 
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blafon des armoiries pleines & des 
armoiries brifées : les armoiries pleines 
font le partage du feul aîné d'une 
maifon noble , & tous les autres les 
doivent dSerencier en quelque chofe 
pour marquer qu'ils ne font que puînés 
& cadets. 
, D. Pourquoicela ? 

R. Pour oli*ver dans les grandes 
naifons Tordre des fubAitutions y &C 
des degrés direâs ou collatéraux , afin 
que f ordre de ces fubftitutions ne puif- 
le être troublé. 

D. Comment fe pratiquent ces dif- 
férences ? 

R. De phifieurs manières : i. en 
ajoutant quelcmes pièces aux armoiries 
qui ne les altèrent point , comme un 
lambel , une étoile , un annelet , une 
bordure , une bande y un bâton , une 
cottice , &c. 
D. Donnez-m'en des exemples ? 
R. Très-volontiers: Nous avons en 
France Monfeigneur le Dauphin qui , 
pour fe^diflinguer du Roi , écartèle les 
armoiries de France des armoiries de 
Dauphiné. 

Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
écartèle de Bourgogne ancien. 
Monfeigneur Te Duc d'Anjou 



\ 
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<fune bordure, de gueules. 

Monfeigneiir le Duc de Beny , d'une 
bordure engrêlée. 

Monfeigneur le Duc d'Orléans ^ 
cTun lambel d'argent. 

Monfeigneur le Prince , d'im bâton 
àlezé de gueules entre les trois fleurs 
de lys4 

. NJonfeigneur le Prime de Conti 
àjoûtoit pour fubrifure une bordure de 
gueules. 

Quelques puînçs brifent en écarte* 
lant des armoiries de leurs mères. 

D'autres en changeant les émaux ou 
couleurs de quelques pièces du blafon» 

D'autres en retranchant quelques 
pièces. 

Enfin tout ce qui met quelque différent 
ce aux armes pleines eit cênfé brifure. 

II y en a quelques-un$ qui altèrent 
Us pièces principales , comme dans la 
maifpa de Loras- en Dauphiné dont 
les armoiries font de gueules à la fafce 
Ibzangée d'or ôc d'azur. 

Une branche au lieu d'une fafce por- 
te une* bande lozangée ôc une autre 
écartèlè de toutes les deux. 
. ^ D. . y ous^ ayez dit , ce me femble, que 
Monfeigneur le Dauphin & Monlei-t 
gneur le Duc de Bourgogne bnfent }es 
armoiries de Ffance, 
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H. Il eft vrai ; & j'ai autrefois fait 
imprimer une lettre ou differtation en 
forme de lettre fur ce fujet, que je veux 
vous répéter pour votre infiruôionv 



M 
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Puifque vous délirez de fçavoîr quel 
eft mon fentiment touchant la manière 
dont Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gne doit porter fes armoiries , je vous 
répondrai félon les maximes & les loix 
de la fcience héraldique , qu'il les doit 
porter écàrtelées de France & de Bour- 
;ogne : & voici les raifons fur lefquel- 
)S f appuie mon fentiment* 

' La première eft qu'il y a une grande 
différence entre les armoiries des Etats 
& celles des Maifons : les armoiries des 
Et^tis ne conviennent uniquement qu'à 
celui qui eft chef & fouverain de l'Etat, 
de quelque inanière qu'il lé foit , ou par 
éiêiaion , ôu par droit de fucceffion , 
ou par conquête. 

Ainfi le feul Empereur porte les 
arnK>iries de l'Empiré , ce que fes 
enfans rie peuvent fak-e , jparce quHl^ 
ne font pas- Ettipereiirst ils. peuvent por- 
ter le!; armoiries (fAutiicné^j de Haf- 
poùrg , 4e Stkie , de G^nthîe & des 

Kij 
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autres pays héréditaires qui font cenfés 
bien afFeôés à leur maiCon : mais Tai- 
gle à deux têtes ne convient qu'au feul 
Empereur. Le Roi des Romains ^quoi* 
qu'héritier préfomptif de TEmpire , 
auquel il doit fuccéder ^ la porte d'une 
feule tête. 

A régar4 de celles de France , le Roi 
feul les peut porter pleines, conmie feul 
Souverain : & cela efl & confiant qu'a* 
vant S. Louis, qui fixa les fleurs de lys 
pour tous les Princeis du fang royal ayec 
différentes brifures , tous les Princes du 
fang de France ne port(»ent auparavant 
que les armoiries de leurs apanages : 
Robert de France , âts du Roi le Gros , 
porta les armoiries de Dreux avec le titre 
de Comte;& Pierre de France,fon frère, 
les armoiries &c le titre de Çourtenai, 

Les anciens Ducs de Bourgogniw , 
quoique defcçndus d'un Roi de France^ 
n'en prirent jamais les armoiries. 

Oirvier de la Marche , <jui fut au fer* 
vice des derniers , & qui a écrit leur 
hifloîre , dit en Fintroduâion de cette 
hiftoire , parlant des armoiries de Phî« 
]q>pele Hafdi,filg du Roi Jean : ( Si prit 
le Duc Philippe le Blardi les armes de 
Bourgogne , (Çjà font de fix pièces d'or 
& d'azuTyen b^des bordéesde gueules. 
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£c les ëcartela de France en chef , femé 
de fleurs de lys ; car j'ai fçu par Meffire 
Jean de S. Remî , Chevalier , du temps 
qu'il fut Roi d'armes, de la toifon d'or , 
& l'un des renquifjiés en l'oflîce d'ar- 
mes de Ton tems ^ que tous les iûs de 
France doivent porter femé de fleurs de 
lys 9 & a'aj^artient à nul d'apporter les 
trois fleurs de . lys feulement , finon à 
celui <pit eft Roi de France ou l'héritier 
iipparent portant des lambeaux. ) 

Voilà la décifion du cas pr<^>ofé ^ 
puifque l'héritier apparent doit porter 
les lambeaux , comme les portent rin« 
iàntainé d'Efpa^ie^ l'Infant de Por«- 
tugal , 6c ie Prince de Piémont ^ flls aï* 
né de -la Royale Ms^on de Savoy e. 
, On a quitté en France les lamoeaux 
pour les enfans aînés y parce oue l'écar- 
telure des armoiries de Daupniné a fait 
une différence notable , félon Jean de 
S. Rems , qui dit parlant des lainbeaux: 
>»Si la différence n'eft fi grande en k 
l'écu qu'elle foit à tous manifefle & ^^ 
comxMflable. » 

Avant la donation du Dauphîné, Jeao 
de France , fils de Philippe* de Valois ^ 
portoit le titre de Duc de Normandie , 
& écarteloit de Normandie , conune on 
voit encore à Chartres fur des orner 
mens d'Eglife. K iî^ 
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Les^ lambeaux demeurèrent aux Maf-» 
fons d'Anjou & d'Orléans , branches 
des puînés , parce qu'ils étoîent les plus 
proches héritiers après le fils aîae qui 
brifoit d'autre manière. 

La féconde raifon qui fenÀle établir 
cet ufage , eu que fi aujourd'hui Mon- 
feigneiur le Duc de Bourgogne portoit 
les armoiries pleines de France, il paroii- 
troit plus proche de la couronne que 
Moniekneur fon père qui les porte 
écartel^s de Dauphiné ; & s'il falloit 
fuivre l'ufage des loix héraldiques à la 
rigueur , Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne devroit porter écartelé contrecar- 
tele de France, de Dauphiné & de Bour- 
gogne,comme François de France,Dau- 
phin de Viennois & Duc de Bretagne , 
fils de François I. portoit écartelé con- 
trecartelé de France & de Dauphmé,de 
France & de Bretagne, comme on roit à 
la porte delà Paroiffe de S. Séverin , où 
fes armoiries font attachées au col d'un 
lion: Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
eft préfomptivement héritier du titre de 
Dauphin plutôt que de celui du Royau- 
me , dont il n'eft qu'au fécond degré. 
3. Les noces des enfans de France &cde^ 
Princes du fang font une efpéce de bri- 
fure à laquelle les armoiries fcmt 
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attachées: quand Monfieur,frè re unique 
du Roi portoît le titre d'Anjou, il en por- 
toit les armoiries de France à la bordure 
de gueules , & après la mort de feu 
Monfieur Gallon Jean-Baptifte de Frau: 
ce. Duc d'Orléans, on lui donna le nom 
d'Orléans , & les armoiries d'Orléans , 
de France aulambel d'argent ; d'où j'in- 
sère conféquemment que le Roi ayant 
donné à Monfeigneur Louis de France 
fon petit- fils le titre de Bourgogne, il lui 
en a auffi donné les armoiries oui font 
afFeâées à ce titre , comme les deux 
autres enfans de France portent le nom 
& les armoiries d'Anjou & de Berry. 
Les armoiries de Bourgogne que doit 
porter Monfeigneur Louis de France à 
raifon de ce titre font les feules bandes 
d'or & d'azur à la bordure de gueules ; 
car ce qu'on nomme Bourgogne moder- 
ne de France à la bordure componnée,eft 
dit abufivement , puifque ces armoiries 
n'ont jamais été celles de Bourgogne , 
maïs celles de Jean Duc de.Bourgogne ,' 
Comte de Nevers,fîls de Philippe le Har- 
di,quijdurant la vie de fon père, brifa les 
armoiries de France d'une bordure com- 
ponné d'argent & de guetiles,que fapof- 
térité retint: car Philippe le Hardi,com' 
01e a remarqué Olivier de la Marche ,' 

K iiij 



ai4 MÉTHODE 

porta amplement fené de France 2c 
ecartelé de Bourgogne. Cet exemple 
du fils aîné de Bourgogne , qui briibit 
du vivant de fon Père , eft une autre 
preuve que Mgr. le Duc de Bourgogne 
ne doit par porter les armoiries pleines 
de France : la diâférence que Ton prétend 
établir par la couronne ouverte bien 
diverfe de la couronne fermée, a'eflpas 
une différente ielon les loix héraldi- 
ques y qui veulent que les brifures foient 
dans le corps même de Tarmoirié» 

Les trois fleurs de lys font tellement 
les arn>oiries du Royaume affeâées au 
Rai feul , que hs conceflions çpi'on en a 
faites n'ont jamais été des armes pleines 
en un écuflbn : la conceflion des Medî- 
cis efl fur lui tourteau , celle d'Efie eft 
avec la bordure endentée ; la Maifon 
d'Eftaing les porte avec un chef d'or;le$ 
Gentiens en bande , & la Maifon de 
THôpital n'a qu'une fleur de lys dans un 
petit écuflbn. Quand on en concède 
trois , on les met en bande, enfaice^ en 
pal ou en chef, & avec d'autres pièces. 

L'Abbaye de S. Denis met un doux 
de la paffion entre les fleurs de lys : l'Ab- 
baye de S. Germain des Prez im petit 
écuflbn de trois tourteaux : -les Pairs 
Eccléfiafliques les ont brifées de croix ^ 
de crofles âc de fautoirs» 
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Pour les filles de France on leur a 
p^tnis de porter les armoiries pleines \ 
parce que les portant enlozange tout le 
teins qu'elles font filles , ces lozanges 
font une efpéce de brifure ^ d'autant plus 
grande que ta loi Salique exclut les nlles 
de la fUccefiion à la Couronne : quand 
elles font mariées , leurs armoiries join- 
tes à celles de leurs maris , Se partagées 
par la moitié , félon l'ancien ufage , fe 
diftinguent aflez fans qu'il foit nécef- 
faire de leur donner d'autre brifure. On 
voit ainfî les armoiries d'Anne de 
France , fille du Roi Louis XL mariée 
avec Pierre de Bourbon , parties avec 
celles de fon mari dans un écu à lozange 
rempli de trois fleiu-s de lys , mais la 
cottice de^ourbon paffe fur une fleur 
de lys , & fur une moitié de celle d'ea 
bas , Pécu étant diyifé par \ine ligne^ 
Mefdames Jeanne de France & 
Bonne de France , filles du Roi Char^ 
les V. n'ont chacune qu'une fleur de lys 
dans une lozange fur leurs tombeaur- 
dans l'Eglife de l'Abbaye de S. Antoine 
des Champs lès-Paris. 

Voilà , Mpnfieur, quel a été jufqu'à 
préfent l'ufage des armoiries pour fes 
enÊins des Souverains , fur quoi je ne 
décide rien , ne m'appartenant.pas de le 
faire ; je vous expofe feulement l'ancien^ 
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iifage , & ce qui m*a obligé de le fuivre 
pour ne rien faire contre les règles d'uA 
art que j'enfeigne en cette méthode.. 

Xrt. LEÇON. 

D. X T Ous m'avez donné une afler 
V ample connoiffance de Fart du 
Blafon , &c une méthode facile de dé- 
chif&er toutes fortes d'armoiries : fai- 
tes-moi maintenant la grâce de m'ap- 
prendre en quoi conûfte la fcience du 
Blafon? 

R. Pour parvenir à la connoiflance 
parfaite de cette fcience ^ il feut s'ac- 
çoûtumer à connoître les familles^ par 
leurs armoiries & les armoiries par 
les femilles : à fçavoir rendre compte, 
des écartelures & des mvers quartiers- 
qui compofent les armoiries , ou par 
alliance , ou par fubllitution ,, ou par 
prétention i ou par conceffion : &c. &: 
s'inflruire des principales Maifbns de: 
TEurope & de leurs armoiries. 

D. Comment fe peut acquérir cette- 
connoiffance ? 

R.. Il faut commencer par les armok* 
lies de toutes les Maifons fouveraines ^ 
& de leurs domaines , comme font les. 
iauxEpeires. d!oriej;it. &. d'pcâdent,!» 
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& Us Royaumes de France, de Navar* 
re , de Caflille , de Léon , d'Aragon ^ 
de Portugal , d'Angleterre , d'Ecoffe , 
d'Irlande , de Pruffe , de Pologne , 
de Suéde , de DanemarcK , de Naples , 
de Sicile , &c. 

Des Maifons d'Autriche , Lorraine , 
Savoye , d'Hollande , de Suiffe , de 
Venife y de Gènes ^ de Luques , de 
Hafpourg , de Saxe ^ de Bavière , de 
Wirtembçrg , de Medicis , de Gonza- 
gue , de Farnèfe , de MecKlebourg , de 
Bade , de Brandebourg ^ de Hefle , 
&c. des Provinces , des Républiques , 
des Etats lès plus célèbres , &c. parce 
^e ce fqnt ces armoirie,s qui fe préfeo- 
tent tous les joiursdans les monnoies ,. 
dans les étendards , dans les fceaux &C 
dans les aâes publics.. 

D. Après qu'on a accpis cette côn- 
noiflance ^ à quoi faut-il s'attacher } 
. R. Il faut commencer à connoîtret 
les armoiries les plus fimples y commet 
font les armoiries oîi il n'y a qu'un 
chef ^ qu'une fafce, qu'ime bande ^ qu'un 
pal , qu'un chevron , qu'une croix ^ 
qu'un fautoir y &c. 

D. Donnez-m'en des exemptes ? 

R^ Saluées en Piémont , d'or au chef^ 
ffazut; Châteaxmeufen Dauphiné de 
memet. K vj 
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Gand en Flandres , de fable au chef 
d'argent. 

Avaugour en Bretagne y d'argent au 
chef de gueules. 

La Forêt d'ArmailIé ^ <f argent au 
chef de fable. 

Châtelier , d'or au chef de faWe. 

Gamaches , d'or au chef d'azur. 

VintumUe ^ de gueules au chef d'or* 

Tende de mêitie. 

D. Qui font ceux qui portent une 
ieule &fce ? 

R. Autriche , Bouillon , Vianen ^ 
Louvain^ Pot-Rhodes, Bethune, Sainte^ 
Maure , Vilfiers la Paye , Bouton Gha- 
Jîîîlly , Guefauk tfArgenfon , Cicon Se 
quelques autres. 

D. Conwnent les diffinguez-yous ^ 

R. Autriche , Bouillon , Louyain ^ 
& Vianen portent tous quatre de gueu- 
les à la fafce d'argent t la Poype en 
Breffe & en Dauphiné de même : 
Norry de même. 

Pot-Rhodes , <f or à lia fafce d'azun. 

Bethune & Sainte-Maure , d'argent 
i^la fàfce de gueules.. 

Blot Gilberte , d'azur à la fafce 
d'argent. 

Bouton - Chanally en Bourgogne J 
de g>ieulc& à lafafce d'or» 
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Auger en Champagne , d'azur à la 

fafce d'or : Amandre en Bourgogne de: 

même. 

Villiers la Paye en Bourgogne , tf or 
à une fafce de gueules : Djsnis en Tie-^ 
rafche de même. 

Guefault d'Argenfon , d'argent à h 

fafce de fable. 

Grachaux en Franche-Comté , & 
Cicon , d'or à la fafce de fable : Maur» 

de même. 

Balathier en Champagne , de fable 

à la fafce d'or. 

D. Qui font ceux qui portent des^ 

bandes ? 

.R. Ligne en Flandre , Longvy en 
Bourgogne , d'azur à la bande d'or. 

Le Roi Chauvigny , d'argent à la 
bande de gueules i le Plantei en Breffe , 

de même. 

Nedonchef en Beauvoifis , & Tour- 
nebu en Normandie , d'azur à la bande 
d'argent : Duval en Champagne de 

même. 

Noailles en Limofîri , Tonnerre eit 
Bourgogne , Châlon la même ; Menoii> 
en Nivemois & Touraine , de gueules. 

à la baitde d'or. 

/ Gomiecour cq Flandre , & Goune^ 

Êeu en Normandie > d'or à la bande de: 
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fable : Brlord en Breffe de mêmcv 

La Rivière, de fable à la bande 
d'argent. 

La Barge en Auvergne , d'argent à 
la bande de fable. 

La Balme de Mares en Dauphiné ,^ 
8c la Baulnre Saint-Amour en Bourgo-' 
gne , d'or à la bande d'azur. 

Didier en Champagne de gueules 
à la bande d'argent. ^ 

D. Donnez-moi des exemples de 
ceux qui ont un pal ï 

R. Il eft plus rare que les bandes &c 
les fafces. 

Bolomier en Dauphiné & Breffe , de 
gueules au pal d'argent. 

. Biedma en Efpagne , d'or au pal de 
gueules. 

Meyferia en Breffe , de finople au 
pal d'argent. 

D'Efcars , de gueules au pal de vair. 

Hugues de Grandmenil Lord de 
HinçKley en Angleterre ^ port oit de 
gueules au pal d'or. 

p. Les fimples chevrons font -ils 
fréquens ? 

R. Il y a un bon nombre de maifons 

2 m en portent , & plufieurs maifonst 
teintes qui l'ont porté» 
D. Quelles i ' 
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R. Efchalard la^ Boulaye , d'azur au 
chevron d*or : Gorrevord en Breffe d^ 
même : Bélanger en Poitou de même t 
Xivarlan de même. 

Nettancourt en Champagne^degueu» 
les au chevron d^or : Monthoux au 
Genevois , d'or au chevron de gueules» 

Chalet au pays de Vauds , de fable 
au chevron d'argent. 

Luirièux en Brefle • d'or au chevroa 
de fable. 

Tre vifani à VenHe y d'or au chevroa 
d'azur» 

Colombier fur Morges ^ d'azur au 
chevron d'argent, 

Savorgnan à Venife , d'argent au^ 
chevron de fable.. 

Renier là-même , parti d'argent &c 
de fable au chevron de 1 un à l'autre. 

Montarbi & Nogent en Champa- 
gne , de gueules au chevron d'argent.. 

D. Qui font ceux qui portent des 
iautoirs ? 

R. Gerente en Provence ^ d'or au 
iautoir de gueules-: Çhini de même. 

La Guiche en Bourgogne , de fino- 
pie au fautoir d'or. 

Angennes , de fahie au fautoir 
d'argent.. ; ; 

Du. Erefnoy ,; d'or au fautoir de fabkk-. 
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Meffev en Mâconnoîs , d'azur au 
iautoir a or. 

Brignac en Bretagne , de gueules 
au fautoir d'argent : Chafikult en Bour- 
gogne de même. 

Autry au Barrois , de gueules au 
fautoir d'or. 

OfEgnies , de gueufes au {autoir 
d'argent. 

D. Pour Us croix , quel moyen de 
les démêler ^ 

R. Il eu vrai qu'il y en a un grand 
nombre de difFérentes , dont vous ave^r 
des exemples dans la méthode ; mais 
fans vous arrêter d'abord à remarquer 
ces différences, attadiez-vous aux croix 
(impies que nous appelions croix plei- 
nes , & vous trouverez que les armoi- 
ries de Savoye & de l'Ordre de faint 
Jean de Jérulalem font de gueules à la 
la croix d'argent. 

Mortagne Nivelle , d'azur à la croix 
de gueules. 

Mery , d'azur à la croix d'argent. 

Saint Gelais de même : Pape ea 
Dauphiné de même. 

Barbafan , d'azur à la croix d'or. 

Briançon en Dauphiné de inême». 

Afpremont en Lorraine , d'argent i 
une croix de gueulçs ; S> Geprges dont 
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a y a eu un Archevêque de Lyon , 
de même. 

Alhon en Lyonnoîi j de fable à la 
croix d'or. 

Laye Meffimieu en Dombes , d'ar- 
gent à une croix de fable. 

La Porte enDauphiné,de gueules à la 
croix d'or : Alinge en Savoy e de même. 

Vatigrigneufe en Biefle 9 de finople 
à la croix d'or. 

Arnais au pays de Vauds , d'argent 
à la croix de fable. ' 
> S^ate Croix de Pagni ^ êtcf à une 
^ croix de fînople , &c. 

D. Les âgitfes de partition ^ on qui 
fe font par de iknples tuants , fon^Helles 
du bel ufage du bUifon ? '. 

R. Oui ^, fans doute : & plufieurs 
Maifons célèbres de divers endroits de 
rEiirooe en pc^-tènt de cette manière : 
elles lont cependant plus fréquentes 
en Italie cpi'ailleurs. 

D. Pourriez-vous m'en donner <^et- 
ques exemples î 

R. J'ai de quoi vous fatisfaire à 
commencer par le parti ^ le coupé & 
le tranché. 

Ramfau au pays de Holâein , d'or 
parti d'azur. 

Ebrard Saint Sulpice , d'argent par- 
ti de gueules* 
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De Lonnay en Touraine , parti Sor 
& de gueules. 

Paffaggî à Gènes, coupé d*or fur 
azur. 

Falarfnonica là même , coupé d'or 
fur fable. 

Gauffiridi en Provence , tranché de 
gueules fur argent, 

Capponi a Florence , tranché de 
fable fur argent. 

Le Charron en Lyonnois , tranché 
d'or & d'azur, 

Medaillant Montataire , trandié 
d'or & de gueules. 

D. Et pour les écartelures ? 

R. J'en ai bon nombre à vous 
donner. 

Tournemîne en Bretagne , écartelé 
d'or & d'azur. 

Moufli le vieil ou les Bouteillers de 
Senlis : Chaugy en Bourgogne : 
Noyelle au Pa} s-bas: du Saixen Breffe: 
Thefan en Languedoc : Beauvoir en 
Dauphiné : Gontaut Biron , écartelé 
d'or & de gueules. 

Lens en Picardie , écartelé d'or & 
de fable. 

Arel en Bretagne , Bvffy en Bour- 
gogne , écartelé d'argent & d'azuï. 

Sainte Colombe en Beaujolois de 
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mâiner Crevant ^ Humières & Brigneul 
de même. 

D. L'écartelé en fautoîr eô-ilplus 
rare ? ; 

R* Beaucoup plus rare : if y en a 
néanmoins quelques exemples*^ 
D. Quels font ces exemples ï 
R. Blanc en Dauphiné , écartelé eti 
fantoir d'argent & d'azur. 

Bagny à Florence , écartelé eiï fau- 
toir d or & d'azur. > 

Bazu çn Bourgogne , écartelé en 
fautpir d'argent & de fable. 

D. Après avoir appris ces armo^es 
de figures fimples , quelles jugez-vous à 
propos quç Je doive remarquer ? 

K, Celles qui ont les mêmes piéceis 
d'hermine & de vair , & celles qui font 
cngrêlées y éichiquetées , ondées ,. ban- 
dées , chevronées , &c. car tout cela 
contribue à fixer l'imagination fur ces 
fortes de figures. 

D. Faites-moi la grâce de m'en don- 
ner des exemptes î 
R. Très-vol ontierSr d 

Montgafcon , de gueules au chef de 
vair : Fougerolles de même^ 
Efcars , de gueules au pal de. vair. 
Bours 9 de gueules à une bande de 
vair» 
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Annebaut ^ de gueules à la croix de 
Vair. 

Arod en Beau)<Joî$ ^ d'or à la fafce 
airée. 

UUgm , de guei^s à Torle de vair. 

Varax en Brefle , écartelé de yair de 
de gueules. 

Ognies en Picardie ^ de finople à la 
fefce dTiernûne. 

LaChapeUe de gueules à une £ifçe 
d'hermine. 

Montbrun en Normandie ^ d'azur à 
la bande d'hermine. 

>J^ Fallu en Brefle y de gueules à la 
croix d'hermine. 

La Rivière en Guienne , 6c Gltt& 
tdles au Pays-bas , de guei^ au die« 
yron d'henmne. 

D. Voilà de quoi remplir la mémoire 
d'un bon nombre de Maifons par leurs^ 
armoiries } 

R. Vous pouvez après cela vous 
accoutumer infenfibl^ment à connoître 
les Maifons qui portent fticé , pallé^ 
bandé , biu-elé , édûqueté , lozangé^ 
firetté 9 iiizdé , &c fk les chefs, les 
bandes , les fafces , les croix , échique* 
tées , lozangées. 

D. Cette méthode eu aiféie , &c foiv- 
lage l'imagination. 
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R. Il eft vrai ; mais fi vous voulez 
vous ea rendre Tufage encore plus 
£iicile , il faut vous même deffiner ces 
armoiries 9 & y mettre les couleurs Sf, 
les noms ; vous verrez par expérience 
que cela contribuera beaucoup à fixer 
1 imagination. 

D. Quelles font les plus difficiles à 
retenir? 

R. Cdles qui ont trop de reffem- 
blahce les unet avec les autres , & qui 
font trop multi{^ées. 

D. Qui font-elles ? 

R. Toutes celles d'un feullion : car 
le nombre en eft fi prodigieux ^^ qu'il 
y a peut-être plus de fix cens Maiions 
qui ne portent qu'un Iron : ainfi vous 
en trouverez trente qui portent d'à- ,. 
zur au lion d'or , de gueules au lioa 
d'argent , d'argent au lion de fable ^ 
&c. 

D. Que fiwit-îl faire pour ne pas y, 
être trompé ? 

R« Il faut obferver cinq ou fix chofes 
qui vous aideront k les diitinguer. 

I. Qu'il y a des fions feuls qui font 
écartebés avecd'autres armoiries: 

Les Alberts de tuinesécartëlent b 
lion de leurs aroloiries avec les mades 
de Rohan» 
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Les Diirfort , Duras ou Durasfbrt 
écartèlent le leur avec un quartier d'ar- 
gent à la bande d'azur. 

Celui de la Gauchie en Boulonois 
eft écartelé avec Eftrée. 

Celui de Granunont avec les faices 
ondées de Toidongeon , &c les dards 
tf Afte. 

2. U y a des différences à obferver 
en ces lions : celui du Luxembourg & 
celui de Bournonville ont la queue dou* 
ble , fourchée & paffée en fautoir : 
ce font des différences qui diftinguent 
Luxembourg , ou Limboiu-g ^ ou Bohè- 
me qui portait de gueules au lion 
d'argent à la queue foiu-chée & paffé 
en fautoir , d'avec CHffon , Granmiont 
en Bugey , Ponceton , &c. qui por- 
tent de gueules au Hon d'argent : 
cette queue double & foiu-diée eft la 
différence. 

-, C'eft lamêçie différence ehtre le$ 
armoiries de BournonviHé/ & de la 
Chaife eh Forez : ils portent l'un & 
l'autre de fable au lion d'argent cou- 
ronné ^i>armé & kmpaffé d'6r> mais 
celui de JBiouimomâlle aJa oqueue four- 
ché» , 'tef qiiecfi'ar^as l'autre. De cette 
Mmfon fohtM.le£bintede «Soulîernfony 
^ M, le Comte delà Chaife ^.Capitaine 
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de la porte du Louvre , M. le Marquis 
ion fils 9 &c feu le R. P. de la Chaijfe , 
Confeffeur du Roi , fon frère. 

3 . Il y a des lions aflez diilingués 
d'eux-mêmes pour être reconnus , com- 
me les lions d'her^nnes , de vair , les 
Uaûs échiquetës , los^angës y bandés , 
coupés y pofés , partis , écartelés. 

4. Il y a des ûtuations &c des difpo- 
iitions qui ne fervent pas moins à 
dijdinguer hs armoiries & à ks rendre^ 
iîngulières comme les lions accroupis , 
couchés y pàfles en fautoir , adofles af« 
iirontés , mis l'un fur l'autre. 

. p. Que dites- vous des armoiries 
parlantes ou équivoques aux noms ? 
: R. Qpelle^ font prefmie les plus an- 
ciennes , & qu'il n'ea eft point de plus 
aifées à retenir. 

; Df Quelles font les Maifons /de 
France qui ont des armoiries parlantes? 
. R. Les quatre céléln-es de Picardie , 
Ailly , Mailly , Tanques & Grequy : la 
Tour d'Auvergne , la Tour du Pin , la 
Tour S. Vidal, la Tour de Gouvernet, 
Ray y Pontevez, Pontis, Pontac, Orge- 
mont , Roquel^urç , Aipajon , , Màugi- 
ron , Pelle vé , Virieu , le Loup , Ber- 
hify , la Croix , Tiercelin ^ Chevrier ^ 
S. Ma^uris y Sabnçs^ Retel ^ Nogaret f 
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Martel , Mauleon , du lion , Homc« i 
Gnières, Fougères, Fouquet, Davy du 
Perron , Dianne , Bureau , Breffe , 
Brûlart , Apchier , &c. 

D. Dans les autres pays y a-t-il des 
armomes parlantes ? 

R. Elles {otA en très-grand nombre 
en Italie , en Efpagnc , en Alleœs^ne 
8c en Angleterre. 

D. Quelke autre induftrie me donne- 
rez* vous pour avancer dans la Science 
du Blafon } 

R. Il faut s'accoutumer à diftinguer 
les Maifons de même nom , & les 
Maifons difEiérentes qui portent les mê- 
mes armes. 

D. Me pourrfet-vous donner des 

exemples des premières ? 

R. Plufieurs. 

La Tour d'Auvergne, femé de France 
à la tour d'argent. 

La Tour du Pin en Dauphinë , de 
gueules à une tour chargent , crénelée 
de trois pièces , fenefttée d'un mur de 
même. 

La Tour Landry , d'or à la fafce de 
Meiâes , crencdée de deux pièces & 
deux demies. 

, Livron en Champagne , d'arg«ît à 
tt'Ots faices de gu^es à un toc d'édii* 

quier 
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«imer, de même aufi^nc quartier du 
chef. Livron en Savoye , ime banale 
avec deux çottices.. ,„ * 

LuUtier eu Champagne , d'azur à 
trois coquilles d'or , & LuiUiex à Paris 
A^istzvr à trois paniers d'or. 

Clermont Tonnerre , ou Clermont^ 
Talard en Dauphiné, de gueules à deux 
clefs (Targent adofliés Se paffées eà 
fautoir. 

Clermont Lodere , d'or à trois iaf^ 
ces de gueules au chef d'hermines. 

Clermont Calerande ou Clermont- 
d'Amboife , <f azur à trois chevrons 
tfor. ' ' 

Gramont ou Grammont au Bugey , 
de gueules au Hon d'argent. ^ 

Grammont en Dauphxné, àt gueules 
au lion d'or. *. 

Grammont en Franche-Comte , d'à- 
zur à trois têtes de reinçis de carûation 
couronnées d'or. -^ 

' Grammont en Guyehne y d'or au 
lîon d'azur. * ' 

D. Quelles font les Maifohs qui ont 
'éès armoiries femblables fans être for- 
tiès de même fang , & fans avoir le 
nnême nom ? 

, ïl. Chabàiies én^Boûrbonnois^Baugé 
pa firefie , d'ÀUbigny & Montaigu 

L 
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portent tous quatre de gueules au Ëofl 
ahermine armé ,, couronné & lampaâe 
d'or. 

Des Roches Baritaux , Brouilly en 
Picardie , Sared au Maine , Bolacre en 
Niyernois , le Normand ^ de iinople au 
lion d'argent. 

Foras en Savoye , Billy à Paris , Re* 
court en Flandre , Villers la même d'or 
à la croix d'azur. 

Thefan en Languedoc , Noyelle en 
Flandre , Du Saix en Brefle , Chaugy 
en Bourgogne ^ Efirac ou Ailarac en 
Guyenne , Policeni à Venife , écartdlé 
d'or & de gueules. 

Montezan eji Anjou , Polloud S. 
[Agnin en Lyonnois , Neuville , Ha- 
sielincoiut , Souaflre , d'or frété de 
gueules. 

Rohaut - Gamaches ^ Dinteville en 
Bourgogne 9 ,1e Roiix en Guyenne y de 
fable à deux léopards d'or. 

Damas en Bourgogne, Aubuflbn. 
en la Marche , Villeneuve en Limo* 
fin , Stainville en Lorraine , Beauçay 
en Poitou , Bernieules , Vauglans , 
Coufans , d'or à la croix ancrée de 
gueules. 

Bellefoui;riere Soyecourt , Marfas 6t . 
4u Pas y de^ fable fem^ de .deurs*d^ 
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ly^ d?or. Brillac en Touraine , & Que- 
l>riac cf azur à trois âeiirs-de*lys d'ar- 



Pkffis RicbeBeu en Poitou , Baffom- 
pierre en Lorraine , & Châteaugon- 
tier , trois màifons difFérentes , ^jouont^ 
toutes trois d'argent à tr^I chevrons 

de gueules. / ? ' 

Vantadour en Limo$n , Sanzay eir 
Poitou, Du Puy Vatan en Berry, Auxy 
Monceaux en Picardie , Kergournadec 
en Bretagne , CourceUes en Poitou , 
Ternant, échiqueté d'or & de gueules : 
Marnueii en Brie,Sonzier en Dauphiné, 
La Touche en Bretagne , de gueules â 
trois belans d'or. 

D. Quellesvmitres armoiries faut-il 
remarquer } 

R. Toutes celles qui font finguKè- 
res y comme U^ deux dragons mon- 
l^rueux d'Aacezune, le maflbnné des 
Maryiacs , . la croix & les quatre om- 
lùres de foleil.des Hurault^ les deux 
fafces & les deux ferpens de Refuge , 
là guivre de Milan , le crequier de 
Crequy ; lés armoiries de Ooulaine 
partij^s tfAn^eterre & de France , & ; 
w grand wmbgo d^autrçs auffî dif« 
àigiëjîs. ., , 

A ^•se là tout ce qu'il faut rci-^ 

Lu 
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marquer pour acquérir là fcîence du 

Blafon } 

R. La principale chofe eft d'obferver 
le$ armoiries écartelées dès grandes 
Maifons , & d^apprendre les cgufes dQ 
/ces divers quartiers. 

D. Quelle £oat->ellçs } 

R. U y en a plufieursl Les plus or^ 
dinaires font lies alliances honorables 
avec leç Princes, avec les grandes Mai- 
fons du Royanme, ou avec les Maifons 
étrangères , les fubftitutions , les pré- 
tendons , &c. dont vous trouverez des 
exemples dans plufieurs livres. 






XXXI. LEÇON, 

Dy^T^Out Partîi^ce du Blafon autant 
X que je le puis concevoir par ce * 
que vouç m'avez enfeigné jufqu'id , 
confifle principalement à fçavoir bien 
énoncer en termes propres tout ce qui 
fe voit dàn^ les armoiries. 

R. Ôiii fans doute ; & c'ôft pQut ' 
cela liiêmfe qu'il faut ^-eitercer à dér' 
chiffrer celles qui paroiffent* les plus : 
embarraffées. C'ef^ ce <p^^ n'ont pas- 
obfervé la plupart de ceux çgai ont 
4émt les armoiries; ^ )'oade& mei(^ 
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leurs avis que je vouspuiffe donner, 
eft de^ ne recevoir jamais d'armoiries 
d'aucune Maifon, fans en avoir les 
figures ,* parce que autrement vous 
les ^ renverferiez la plupart , fi vous en 
jugiez fur ces defcriptions mal énon« 



cees. 



D. Je profiterai de votre avis , & Û, 
f en fais jamais de recueil , je prendrai 
ibîn de les faire fur des figures bien 
iures. 

^ R. Je veux vous en donner le plus 
id'éxertiplès que je pourrai des plus dif- 
ficiles & des plus curieufeSi 
^ D. Vous me fer et plaifir. 
i. Darot eii Poitou ^ de fable à deux 

cygnes affrontés^ accolUs de leurs 
^ cols^ entrelacés d'argent , tenant cha- 

cuil ail bec un anneau d*or, leurs 

t^tes contournées. 

Voilà quatre termes néceflkires pour, 
blafonner régulièrement ces armoi- 
ries. ' 

^. Caupene en Guyenne , d'azur à fix 
pmncs ou pluihes d*àutftiche d'ar- 
gent , acco liées & pafées mfautoir 
par le pied , deux & deux en cke^: 
yrons renverfés. 

3 Gozon en Roueigue , de gueules à 
la bande d'azur , bordée d'argent . 

uj 
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le bord de Técu dmticuU de même* 

4. Kergiien en Bretagne , d'azur à h 
croix aUiit k pied ouvert en chevron 
d'argent y accompagnée de trois 
coquilles de même; 

5. Papacoda à Naples, de fable au lion 
d'or, la queue ruroujféc fur la tête , 
& unut entre les dents. 

é. Toraldo au Royaume de Naples ^ 
d'argent au mont de finople ^ à cinq 
coupeaux arrondis en gauderons , &C 
plus élargis que le pied de la monta-i 
gne , chargée d'un lion d'or , qui eft 
brifé d'im lambel de gueules. 

7. Lardennois au Stavelo , pays de 
liége , d'argent à un tortil ou guil- 
lochis de deux pièces entrelaflees en 
rond & étendues en fafce d'azur , 
acofté de deux jumelles de fable. 

8. Poncrats en Hongrie , d'argent à 
l'aigle à deiix têtes de fable , chargé 
en cœur d'un grand triangle , affis 
fur im de fes côtés d'azur , rempli , 
d une couronne d'or , d'où fort un 
bras mouvant vers le chef, la main 
de carnation , le bras vêtu de gueu- 
les. 

9. Balaffa en Hongrie , de,... à un 
. rencontré de taureau ei;ifermé dans 

im dragon en rçnd ôc mordant fa 
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queue. Ces dragons que j'ai remar- 
oué en plus de vingt armoiries dif- 
férentes de Hongrie , d'Allemagne & 
d'Italie, étoitulni ordre de Chevalerie 
étaiAi par PEmpereur Sigifmond fous le 
nom &: la proteâion de S. George. La 
Colombière & Paillot , que en ont vu 
lin dans l'armoriai Allemand autour de 
l'écu des Wartembergs , font mal pjris 
poiu: un fupport , puifque c'eflt la mar- 

3ue d'un Ordre ; comme les croiflans 
e René ^d'Anjou Roi de Sicile , qui 
font au deffous des armoiries des Che- 
valiers du Croiffant. Quelques - uns 
mettoient une petite croix fur k tête 
du dragon , comme j'ai vu en un écuf*- 
fon de la Maifon t^ujUrU de Milan. 

10. Glatigni , en Normandie , d'azur à 
un gouffre ou trait recerceU de trois 
tournans en lijgne fpirale d'argent. 

1 1 . Palfi en Hongrie , d'azur à un cerf 
iffant d'or d'ime demi-roue de même 
fiu: im mont de ûnople. 
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1 1. Le Duc en Normandie , de gueu- 
1-s au dauphin ton- 1 
tourné d'argent m- I 
traxaÛlé dans une | 
jumelle d'azur en ! 
bande. Yà\ tiré ces | 
armoiries d'un Ar- I 
moriâlM.S.deNor-' 
mandie par HeÛor '( 

Le Breton Sx. de la Doineterie. | 
13. Houvevel au Pays d'Overiffel ï 
d'argent à trois bornes ou butes de 
fable , aboutUs ou appointées en 
cœur , & mifes en pairie. 
E^f. Scorciati ou Scoriati à Naples , de 
' gueules à une dépouille de Ûon d'of 
, entortillée à une rôée de même mîfe 
' en bande , au cher de France. 
l c. Abenbrouch en Hollande , de gueu- 
, les à un caleçon d'argent , ce font 

des armoiries parlantes.. 
t6. Prevoten Normandie ,, d'azur àii 
lioii d'or , tenant de trois pâtes un 
fabre , la ppignée en haut , la pointe 
en bas. 
i7.Kaggen Suéde, d'aïur à unepile 

renverfée d'or en bande. 
18. Touges au Pays de Conunge , de 
gueules à deux befans d'or , Pua fur 
Fautre, 
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19» Meflemé en Touraine^ de gueules 
à une étoile de cinq palffles d'or. 

410, Schvartzchonung , d*or à une 
agrafe ou boucle, gringolée en croif- 
fant de fable* < 

[ tgSgggggg . . I , BBgBBgggaBgl. 

XXXII. LEÇON. : 

D.T Es quatre traits que vous mV 
JL/ vez donné pour régies généra- 
les d|es figiu-es héraldiques , peuvent- ' 
ils me fervir à décrire les figures les 
plus irrégulières ? 

R. Oui , fi vous les confidérez bien 
de la manière dont ils font tirés par 
demi - lignes tirées & retirées en 
divers fens , parce que c'eft des demi^ 
lignes que fe forment la plupart des au- 
^tres figures : J'appelle demi-lignes cel- 
les qui ne vont pas d'un bord de l'écu 
à, l'autre à pafier par le milieu : ces 
demi-lignes font en divers fens , les 
^manches , l'émanché, les pointe? , les. 
girons , les entures , les vivres, le pa- 
îlfie , Scç. les pièces retraites ou alç- 
fées 9 pals alefes, bandes retraites, les 
clievrX^is , &c. ; ' 

. Il faut donc obferver deux chofes ^ 
)la première de quelles fortes de lignes 
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font compofées ces figures extraorcfi^ 
naires , fi c'eâ de lignes perpendicu- 
laires , horizontales ou diagonales , 
&c. & de quel fens ces lignes font ti- 
rées. Secondement fi ces figures ont 
des noms particuliers dans le filafon ^ 
ce qui fe peut voir par celles que fax 
données. Si elles ont des noms particu- 
liers y ' 3 faut retenir ces noms en bla-^ 
fonnant , comme feroit ^ enté^ duipé^ 
émanché , fileté , lozangé ^ échiqueté^ 
tiercé en bande , fafce^ &c. Si elles 
liront point de nom particulier , il faut 
confiderer les figures dont elles appro- 
chent davantage^comme font les croiir^ 
Us lozanges , les frètes ^ les girons ^ 
ies entures , les quartiers ^ les pues, les 
pairies , les dievrons , & s^ajufter à ces 
noms y en expliquant les différences de 
plis 9 de retours, de canehires » d'ei^ 
trelas, &c. 



^i«i^«iAa 
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[Divers exemples de laprutique & de 

la méthode dt*blafonner par P ordre 

dts traits & des lignes^ 

I. TPRomberç en Bavière , na-coup^jl 
X^ mi-parti , vers la pointe ^ fiç 
recoupé d'arg^ent & de gweuIeSi^ 
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On voit ici que je prends les derni^ 
traits ^ l'un qui coupe à demi vers le 
chef 9 Pautre qui partit en defcen- 
dant vers la pointe 9 & le troifiéme 
qui recoupe. 
%. Ausberg en Bavière , mi-coupé en 
pointe^ mi-parti , & recoupé vers le 
chef. 

3. D'Arpo , mi-coupè en chef, fafflî en 
taillant , & recoupé vers la pointe 

' de eueides & d'argent. 

4. Haiderinanfleten en Souabe ^ parti 
d'argent & d'or , enté en pointe 
d'azur. 

5. V. Priefen en Mifiiie , tiercé en 
pairie d'argent de fable &c de gueu- 
les. 

6. Kawfiingen en Mifnie , mi-tranché 
. au deflbus du chef , oii-taillé en re- 
montant vers le chef, & retaillé au 
flanc de l'écu d'or & de gueules. 

7. V. Taie au pays de BrunfvÎK , écar- 
telé en équerre de gueules &c d'ar- 
gent. 

8. Beurl en Stirie , de gueules à un 
coude en triangle d'or , mouvant 
de l'angle feneflre de l'écu en tra- 
verfe , & recoupant en burele rem- 

' pU de fable : autrement de gueules 
aune pointe de giron d'orjjnoui 

Lv[ ' 



z{i MÉTHODE 
vante du flanc feneflre de l'écu 
pui$ fe chef & chargée d'une autre 
pointe de fable. 

9. Kollere en Poméranie , de gueules 
vêtu d'agent ^ ou d^argent à une 
grande Fozangp de* gueules , abouw 
tHTante aux quatre flancs de Fécu, 

10. Corrado à Venife , coupé d'ar- 
gent &c d'azur^ vêtu dèrûn à l'aie- . 
tre , ou coupé d'argent & d'azur^ à 
une grande lozange de Fun à Tau-^ 
tre aboutiflante aux quatre flancs de 

ccu. 

1 1 . Gleifenthal en Mifnie , de fable à 
une fafce d'argent dejbinte au nù^ 
lieu de l'écu, une moitié hauflee vers 
le chef, l'autre abbaiflee vers la poin^ 
te , & accollëe par le bout. 

II. Wodville en Angleterre , d^àr- 
gent à la fafce^canton à dextre- de 
gueules. 

13. Yatton là même , d'argent à deux 
fafces^^de gueules , fa: plus haute à 
dejttrç^,fafce-canton. 

1 4. LinUeczu lizana , d'aziu* -au gfron 
' ' â'pr mouvant àix canton dextre dc^ 

' là pointe en forme de croiflant verfé 

'yirrhi jfeneftre d'or; 
1 5/Heinspach , tranché , caneld £QS^ 
*/& d'azmv ^ 
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i 4. Die Hochfteter en Autriche , taillé, 
caneté d'or & tf azur. 

1 7. Domantz en Silefie , d'argent , cm- 
braffé de gueules de feneffare à droite. 

1 8. Tanberg en Bavière , de gueules 
à une pointe d'argent y mouvante de 
deux coupeaux ronds. 

J9. Seybobdore en Bavière , taillé , 
pignonné d'argent & de guexiles de 
trois pièces. 
>fco. Kunige en Tirol , tranché d'ar- 
gent & de gueules > fiché fur l'ar-- 
gent. 

II n'eft pas moins néceflaîre d'obfer- 
»ver la dîTpofition des figures que leur 
pofition & leur fituation. 

La dîfpofition fuppofe plufieurs figu« 
re^ de même ou de diverfe efpéce. 

Il y en a de même efpéce , qui rem«- 
plifTent également tout Técu i comme 
le fafcé , le pallé , le bandé , le barré ^ 
ïe burelé , le coticé , le vergeté , le fré- 
té , l'échiqueté , telozangé, les points 
équipoUés , le fufelé , &:c. dont vous 
avez des exemples dans ra;lphabet des 
termes. 

Les autres figures fe mettent r. 2. 3 ; 
4. 5. 67 7. 8. 9. 10. iiv iz, 13. 14. 151; 
16. 17. 18. 19. lo^ - 
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Une feule figure fe place ordinaire- 
ment au milieu de Tecu , comme : 

.!• De la Porte la Meilleraye , de gueu- 
les au croiflant d'argent , chargé de 
cinq mouchetures d'hermine: ou 
Amplement au croiflant d'hermine : 
la iituation de ce croiflant ni fa pofi- 
tion ne s'expriment point , parce 
qu'elles font naturelles» 
La difpofition naturelle de deux fi- 
gures eft d'être l'une fiu: l'autre , 
comme : 

%. Rouhaut , de fable à deux léopards 
d'or , fans dire l'un fur l'autre, 
parce que c'eft leur difpofition *na« 
turelle, 

. La vdifpofition naturelle de trois fi- 
gures en armoiries dk d'être i. & ir 

. comme : 

3 . Courtenay , d'or à trois tourteaux 
de gueules. 

La difpofition naturelle de quatre fi- 
. gures eft d'être deux deux , comme : 

4. Beauvau , d'argent à quatre lion- 
^ ceaux de gueules , armés ^lampafies^ 

& couronnés d'or. 
Quelques-uns ajoutent cantonnés ou 
, mis en écartelure , ce qui eft inutile , 
puifque c'eft la .fituation naturelle 
des li^2/^ r ^ ^ difpQfition 'Aatur; 
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relie de quatre figures. 

La difpofition natureBe de ànq 

figures eâ d'être mifes en fautoir y 

comme : 
5 « Dorne en Lorraine d'argent à cinq 

annelets. 

Quelqu^-uns ajoutent en fautoir» 

Ces cinq figures peuvent aufii être 

nûies en croix ^ comme : 
4S.. Arlatan à Arles en Provence , de 

gueules à cinq lozanges en croix, ou 

a la croix de cinq lozanges. 
: Six figures fe mettent , trois y deux ^ 
. une , comme r 
^. Prunelay en Normandie, de gueules 

à fix annelets d'or 3. 2. i. ou les uns 

fur les autres en deux pals, comme : 
S. Caâor , d'argent â fix tourteaux 

d'azur, i. x, z. 

Sept figures fe cUfpofent en divers^ 

• fens , trois trois & une , comme : 

9. Melun, d'azur, à fept bezans d'or,, 

. 5. 5. 1. au chef de même, ou trois^ 

une , trois , comme : 
[30. Courran, d'or à fept macles , 3. i. 

3. ou quatre &C trois , comme : 
>!• Del?Etang-deBreuil , d'Andefigny 

^n Poitou , d'argent à fept fufées de 
^ gueules., ou fept lozanges , 4. & 3» 
.<Kuitfisuresfi.pofe«enorfe, comme 
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1 1. Argîes , d'or à l'orle de huit mer- 

lettes de fable. 
, Neuf figures fe pofent 3* 3. 3* 

13. Le Sénéchal de Kercado en Bre-> 
tagne, d'azur à neuf mades d'or, 

3-3-3- 

Ou trois trois , deux, un. 

14. Morainvillier 9 d'argent à neuf 
merlettei de fable,^ 3. 3. 2. i. 

Dix figures fe peuvent pofer en 
divers fens , quatre , deux ^ quatre^ 
comme : 

15. Saint Denoûac en Bretagne^ de 
gueules à dix billettes d'or, 4. 2. 4. 
Quatre , trois , deux , un. 

16. Acerac de Rieux Sourdiac > d'azur 
à dix be&ns d'or, 4. 3 . 2. i * 

En orle. 

17. Cheyna, de fable à dix befans dV^' 
pofés en orle. 

Onze figures fe peuvent pofent qua- 
tre , trois 5 quatre. 

tS. Beanmanoir Lavardin, d'azur à 
onze billettes d'argent, 4« 3* 4* 

. En orle. 

19. Gontenaî y d'or à Pécuflbn de 
gueules , & onze merlettes de mèm 

. ei orle. . v ^ 

I>ouze figures fe mettent <qtiatrt 5 
quatre^ 6c quatre. Trôzey qirâtorze;^ 
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quinze , feiie , dix-fept , dîx-huit ^ 
dix-neuf & vingt figures fe pofent de 

. divers fen$. 

Enfin on les nomme femées , non 

* pas quand elles paâent le nombre 
de 10. comme on dit quelques-uns ^ 
mais quand elles remplinent telle- 
ment l'écu à égales diftances , qu'3 
s^cn p«rd des moitiés & des extré-*. 

^ mités dans tous les bords de Véçai 
'Aînfi on dit : 

aô- Simiàne en Provence & en Dau^^^ 
phiné , d'or femé de fleurs-de-lys , & 
de tours d'azur , alternativeiôent; 
A ces difpofitions régulières des 
£gures multi{^ées , il faut joindre 
les difpofitions des figures 9 qui ont 
une eipéce de longueur ^ & des co- 
tés difFérens , qui font naître divers 
termes dans le Blafon , à l'égard de 
ces difpofitions. 

I • Deux figures de cette forte peuvent 
être parallèles en pal comme les deux 
troncs àtOrgello , ci-devant fous le 
mot étranché numcro 37. de la lettre 
E. de Falphabet des termes. 

2. Ou l'une fur l'autre comme les deux 
lions du Monftier ^ de Merinvillc , 
fous le mot Pafiant , n. lo. de la let-, 
tre ?• 
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3. Ou parallèles adolTées comme les 

deux chefs de Clugni , fous' le terme 

Adofle, n. 54. de la lettre A, oti il y 

en a trois autres exemples. 
4« Elles peuvent auili être afrontées ^ 

comme vous verrez (bus ce terme ^ 

n. 56. 57, 58. 59. 
5* Ou paifées en fautoir, comme Us 
. mafies de Gondy , fous le terme lié. 

Les épées de Boutin , fous le terme 

Garni. 

Les lys des Delbennes , &c. 

6. Ou appointées en pointe , & en che- 
vron renverfées , comme les deux 
épées d'armes , fous le terme appoin- 
/j, n. 93. Elles pourroient auffietre 
mifes en chevron , comme les piles 
renverfées cl'Aquin , n. 94. 

7. Giiillard à Paris , de gueules à deux 
bourdons de pèlerins d'argent ; mais 
en chevron accompagnés de trois 
montjoies de pèlerins de même. Ces 
montjoies font des monceaux de 
pierre qui marquent les chemins. 

S. Trois figures longues fe peuvent 
mettre parallèles en pal , comme les 
flambeaux de la Fare , fous le mot 
allumé , n. 77. les trois pieux de //'- 
qucmont , n. 61. de la lettre A. 

9. En bande Tun fur l'autre, comme les 
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trois tifons <Ies Tifoni , n. 78. 
jo. En poignée , comme les trois flè- 
ches desSuramoni ^ n. 17. de la let- 
tre. E. 

1 1 . En fafce Tun fur Pantre > comme 
trois léopards de Caumont , &: les 

. trois feuilles de Cojlfé. 

12. Ejles peuvent être mifes en pairie 
ou en Y, comme les trois fleiurs-de- 
îy$ de Diçloldfitin ^ n. 95. 

:; Quatre .figures longues fe placent en 
, (Uvers fens. 

%y Les unes fur les autres en fafce y' 
comme les quatre lions d'Efco^ 

dea. 

14. Etendues en fautoir cpmme les 
,^ii£jtrp chaînes d^Albcniy liées en 

^ cœur à un anneau. 

I j. En chevron comme les quatre piles 

/ appointées & renverfées d'Aquin en 
Dauphiné , n. 94. de la lettre A. 

16. Couchées dans le fens des quatre 
flancs d'un grand lozange , comme 

, Don FtliT^ti. 97. la même lettre. 

17. Cinq peuvent être placées en étoile 
comme Meffemi^ 

18. SixadofTées & acculées, comme les 
fix plumes d'autruche de Caupcnc. 

19. Et les canons de Guipufcoa , n. 46* 
S.0* Les flgjUres qui çnt longueiu: , peu- 
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vent être femëes , quoiqu'elle* ne 
foient pas en grand nombre. Le^ 
faux des Tbomailins d*Aîx en Pro- 
vence qui font au nombre 4^. de la 
lettre A font femées. 
Quand les figures font de différente 
^fpéce, il y a plus de difficulté à blafdii- 
lier régulièrement, parce ^'il faut c4k 
ferver celles qui tiennent lieu éécamp» 
ou de féantes partitions^ & qui d<^yent 
être nommées les premières , & avant 
celles qui font brochantes 3 ou qui les 
chargent , ou qui les accompagnent i 
comme : 

f • De Ré^e , d'argëiit à deux hùieé 
de gueules , 6c deux ferpehs d'alur 
tornUés , ou ondoy ans en pal ^ 8c 
affirontés brochant fur le tout, 

a. Beauvillier en Beïry, d'argent à trois 
fafces de finople , accompagnées de 
fix merlettes de gueules 3. 2. i. 

3, Chambes Monferau en Anjou ^ 
d'azur femé de fleurs*de-lys d'argent 
au lion de même couronné d'or. 

4. Eflrées , d'argent frété de fable de 
fix pièces , au chef d'or chargé de 
trois merlettes de fable. 

j. Choifeul en Champagne, d'azur à 
la croix d'or cantonnée de vingt 



'7ci4/-iiUofl 1 1// imoilic 






V' * r 






' ^ 






- i^ fï 
- '-j ^ 1."' 

.4 V. 









?■ U"*" 










;. i- 



t ■ • 



' '* ■-i^.r^u^' 



r4 



^ vu 
I" 



',^..- 



■ ^ 1 






■ -.>S < 



. . . t 



;. '^ ru^.' 



if 



i- ■ '• ,^.... ^^ :.^?^- 






•s ■ . - ' 



-1 



— i'^-* 



"\ '- 



; ■ » M 



ï .£- \ 



- ; ' h *'- -^ — 



./ V 



> ,. 



DU BLASON. i6i 

lâllèttes de même , de cinq en cinq 
en faiatoir en chaque canton. 

i6. Châtillon fur Marne , de gueules à 
' trois pals de vair, au chef d'or. 
Couiîillon Marquis de Dangeau , 
d'argent à la bande de fufées cou- 
chées jde gueules , à un lion de fable 
courant le long de la bande. 

8. La Tremouille , d*or au chevron de 
gueules, accompagné de trois aiglet- 
tes d'azur ^ bequées & membrées de 
gueules, 

'^, Goulaine en Bretagne , parti de la 
première moitié d'Angleterre, de 

};ueules à trois demi-léopards d'or , 
'un fur l'autre, & de la féconde 
moitié de France , d'azur à une fleur- 
de-lys d'or , §c ime demie mouvante 
de la partition. 
1x0. Brulart, de gueules à la bande d'or 
chargée d'une traînée toïpilée de 
fable 9 '& de cinq barils de même , 
trdisf a^iii côté , &c deux; de l'autre 
alternés, 
î I. Le Clerc Fléurigny , d'où font for» 
ûs un Chancelier de France fous 
Charles VL & Charle VU. & 
'â<éu:t Gt>irtiineodeurs dé Malthe , (jjai 
' fervent lïtUement la Religion, de 
^ fjtMe i trois rofes d'argent > U âi^ 
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pal de gueules , brochant fur la rofe 
d'en bas. 
I !• De Francs en M âconnois y d'azur à 
une tierce d'argent mife en barre ^ 
au canton dextre de Técu^ &une 
cottice d'argent brochant fur le toyt. 

13. Vîeux-bourg, d'azur à la fafce 
chargée à dextre d'un T. de fable , 
&àieneftre d'une molette de même. 

14. Bourdaloue en Berry , d'azur au 
lion d'or , couronné & regardant un 
foleil de même au canton dextre 
du chef. 

1 5. Villeneuve en Provence , de gueu- 
les frété de lancies d'or , les daires 
voies rempties d'écuflbn de même y 
& fur le tout un écuflfon d'azur à une 
fleur-de-lys d'or. 

>6. Villars en Lyonnoîs , dont le Duc 

.; de ce nom , d'oùfont fortis cinq Ar» 
;chevêques de Vienne çn D^upbinfé , 
d'azur à trois molettes :4'cNr ,^ au chef 

l d'argent , .dhtaçgé d'iifi i^ p^QEint 
de gueules. ...-t 

1.7. Lamoignon originaîreç du Nivçrt 
nois , lozangé d'argent ^v <fe fable ^ 
au fraiic çantpip d!^eripme. f j 

|8. SuirotienI?pitôu^^3f^ld^gu»u^ 
les 8c d'?Fg?nt de htiiti i^écea , le 
preiuier^ :fl^mçfl^^ili4'itt|{tnt 
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^ chargés de trois pals de gueules , le 
deuxième & troiûéme , de trois faf- 

' ces. 

X 9« Briflbnnet , d'azur à la bande com« 
ponné d'argent 8c de gueules de ûx 
pièces 9 le premier compon de gueur 
fes , chargé d'une étoile d'or 6c fe-^ 
neftrè d'un autre de même , au can* 
ton feneilre du chef. 

a.o. Marans ou Preifigny , fafcé , contre? 
faftè d'argent & d'azur , au chef pa- 
le, contrepalè de même , flanqué d'a- 
zur , à deux girons d'argent , & fur 
le tout 9 un ècuflbn d'argent. Uii 
vieux armoriai imprimé Fan 1530* 
dit d*or & d*a:(ur au chef parti. 

Au chef paie , contrepalé , fafcé , con« 
trefafcè , 
A deux cantons gironnés , 
Et un écu d'argent. parmi , 
Sont les armes de Prefligny. 
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D. A Près m'avoir fi bien cnfeîçné 
XjL les principes de Fart héra£li« 
que , & de la fcience du Blafon ^ je 
voudrons bien en connoître l'ufage îç 
la pratique pour^ toutes les perfonnef 
^ ont drQit de porter de$.,anvoin^ 
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& qui font de^onditions diverfes dans 

rOrdre de la Noblefle. 

R. Ceft-à-dire , que vous voulez 
apprendre les diverfes efpéces d*ome- 
jnens qui accompagnent les armoiries ^ 
& qui marquent les dignités , & Fétat 
eu là condition des perfonnes. Je veux 
vous fatis£sdre fur ce point; Se vous 
donner les armoiries du Pape , des 
Cardinaux , des Ardsevêques & des 
Evêques ; des Abbés ; des Prieurs , des 
Protonotaires & autits Ëccléfiaitiques; 
du grand Maître de Malthe , des Pil- 
fiers de l'Ordre, Grands-Croix, Com- 
ihendeurs , &c. des Chevaliers Teuto- 
niques , des Chevaliers de Chrifl , de 
Saint Lazare , des anciens Commen^-^ 
deurs de S. Antoine , &c. 

D. Ce ibnt là les dignités Eccléiîaf- 
tiques. Je voudroîs qu'enfuite vous 
me donnafliez les politiques & les 
militaires : Des Empereurs-, des R<h# , 
des Princes ^ des Ch^fs des Républi- 
ques *, dés D^cs ^ Marquis , Comtes , 
Vicomtes, Barons , Seigneurs , &c, des 
Chevaliers , Premiers Préfidens , Préfî- 
idçns à Mortier, des Chevaliers des Or- 
dres du R6i,des Chevaliers de S. Louis, 
âes anciens Chevaliers^ des Connéta- 
jWesydes Marëchaicc de France, du 
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grandi Maître de rArtiUeiie , du Colo* 
ael de Flafantene Françoise , d» Gé^ 
néral de la Cavaleiie ^ dti grand 

R, Sur toi^t cela }e n^ai que des exem* 
pies à vous donner , c'eil-à-dtre^ des fi« 
gures où cei oro^ n^ns foient ré^éfem 
té? ^ec la manière de les déchift^r. : 
D. Ceft <ceîa même que j'attende ;dft 
vous, avecla pratique des 'arm^îlnfi^l 
des pe^onn^ iiobles du fexe. 

R. Cell-à-dirç , des Dftmes : cdle^ 

de$ {nipiératn^$4 des Reines, de^ Prin- 

cefies , des Duchefles , des Miuiquî^^ ^ 

des Comt^Ees 4i: de$ SarônmSi, îont les 

- 9l$^i@H5 om^t^î^s qu^ leurs m^s. Je 

veux dire quant z\m couronnes ^^man^ 

tçat|x 9 &CC. ç^r U y a des ornemens qui 

ne leur conviennent pas ^ comme font 

le$ t^afo^es , les c^^H des Ordr^ de 

Cbw4etie , &€, Gepettd^nt les fem*- 

çije$ d(e^ Maréchaux cb f rance ^ quand 

f^rport^^ leurs anaoiries accoles à 

^elle^ leurs merî^, m^eiit les hâtons 

(Bgfa^^ojr derridine: les deux écnsacco** 

1^ , &: les Chai^eelîères fom la xaètxm 

ch^îdes m«(ïeç. 

i iP/fEt les. iîjles. comment doivint^ 

ii^lH«rterj«$Ji^rs^ 

M 
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•' IR/ Elles ont pris la coutume en 
France de ks mettre en lotanges. Cet 
wfage eft venu des Pays-bas. 

D. Les Abbeffes , les Prieures & les 
Refigietifes^comment les portent-elles? 
- R. IndifFéremment ou en lozanges, 
da dans un éciiflbn. Les AbbefTes les 
accoilent' d'une croffe , d'un chapelet, 
d'liiiea:x>ifronne d'épines , d'une guîr- 
lati^ de fleurs» 

D. Les veuves n'ont-elles point de 
liiarmies particufières ? 
-M<Ri Elles y mettent affez fouvent des 
c^iHÏî^es. r . 

î ^ Di^Et les femmes yariéeS ? 
^ ' R;iDes palîne^ qui foftt lé fymbole 
«le Pamour conjugal. ' 

p. Venon$mainteitaniaux^xemples, 
li vous le voulez bien ? 
! ) Ri Je le ferols tpès-voloi>tfers y mais 
fRWiJr vous * délivifôr de ^ la > peînei ^ d^ap- 
^en^ewfgraiiid-nôMbfe d'exemples ^ 
ifcpôur ne^-pas^^offif célivTè , vou^ 
^T'avez qii^à pt^endre If jeu^e cartes 
•du Blafon , dir 3^<$us trouvei-ez des 
«jcençles- de tôwteii^^es ^priti^éi diflé- 
rentes pour la France-J ftialiê'^^l'Éfta^ 
^iie 6c. PÂltemdgïîe",-^.2^)é li'ifrai 
à vous dpnner ici cjue dà^dcêflàfA»^ 
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lïai pratique & de Pufage des perfonnes 
du fexe. Àuili^^bien Tune des manières 
d'apprendre aifément le Blafon , & de 
connoître les armoiries de plufieurs 
maifons , eft de vous divertir en jouant 
à ces divers jeux faits pour HnAruâion 
delajeuneâe. 
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Di. T T Ous m'avez parlé des armoiries 
V des Commxmautés, dont vous 
avez fait , ce me femble , une efpéce 
différente de celles des Maifons. ; je 
Voudrois bien en fçavoir Tufage ? 

R. Vous avez raifon de vous. en in* 
former,puifqu'ellesfont une partie con- 
fidérable du Blafon : elles ne font pas 
néanmoins des marques de nobleife 
comme celles des familles , mais feule- 
ment des marques de diitinâion qui 
fervent à les faire connoître. 

D. Quelles font ces Communautés ?. 

R. Je les distingue en deux efpéces , 
de Communautés eccléfiailiques, & de 
Communautés fécttlières'& laïques ^ 
parce que toute Commiuiauté efl un 
corps compctfé de plixfleurs membres. 

M Jj 
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Ainfi TEglife iiniverfelle , qui eu lac 

Congrégation de tous les €déies, eit un 

Corps & une Communauté : les Etats, 

les Provinces^ les Villes font des Coin- 

numautés. 

p. Quelles font les Communautés 
Ecdéfiafliques. 

R. Les Chapitres , les Paroîfles , les 
Diocèfes , les Monàftèreis , !ei5 Ordres 
religieux , les Congréj^ations , les Sé- 
minaires 9 les Confrénes , &c. 

J}. Tout cela a-t-il des armomes ? 

R. Ouï , ou plutôt des devifes & des 
f^nes pour fe diilinguer : car ce n'eft 
(qu'improprement qu'on leur donne le 
nom d'armoiries , qui ne leur convient 
pas 9 puifque ces Communai^és ne font 
pas profemon des arabes. 

D. Quelles font U$ Communautés 
laïques ? . 

. R« I^es Royaumes , les Républiques^ 
les Ptpvinces ^ les ViÛes , les quartiers 
de Avilies ,.les Univerfitéà , feg Acadé- 
i^i^., les Collèges, les Arts & Métiers, 
les Coii^agnies & Sociétés de Corn- 
m^rcc^ les Corps des Marchands, &c. 

D. L'ûf^ge de ces devifes efi- il 
ancien ?\ , . 
, R. I| reft hh^uctfMp, plus que k 
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Blafon ^ parce^ qu'U y a eu dés marque^ 
de diftinâion avant qu'il y eût des ar« 
moines qui marquaient la Noblefle* 

D. Comment fe diftinguoient dont 
les Maifbns avant l^ufage du Bkifon } 

R. Par leurs noms , leur$ fumoms ^^ 
& leurs pronoms , qui li^fUnguotent les 
perfonnes , les maîibns & leurs divert- 
ies branches. 

D, Donnez-m^en des exemples ? 

R. Je le veux bien; & je cho^ parmi 
lès Romains la Emilie dès Emilies , Tu* 
ne des plus célèbres. Le nom commun 
à toute cette illuifare race étoit celui 
d'Emilie , JEmiliL Les diverfes bran*^ 
ches étoîeht les Mamertins , les Barbu* 
les , les Pauls, les Lepides^ les Regilles, 
les Sçaures , &c. parmi fefquels il y a 
eu des Lucius,des Marcs,des Caies,&c. 
comme il y a dans nos familles des 
Pierres, des Jeans, des Antennes, &:c.Et 
iquand ils vouloieht fc diftînguer encore 
plus par leurs pères & leurs anèêtre^ 
lis fe uQmmoi^nt Lucius iEMiLius 
Marcï Fiups; Lucii Nepos ; Marci 
ÎPi^ONÉpos, Paulus. Après quoi iU 
marquoiçnt leurs offices , leurs ^gni- 
tés. Aiiifi le grand Pompée en une 
înfcription fe dcfignoit par ces mots 

M u) 
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Cnëius Pompeius Cnei Filii^s ^ 
Sexti Nepos , Magnus m. Prc- 
CQNSVL , Imperator , &c. G'étoient 
!ces noms qui étoient parmi les Rè- 
inains le caraâère de kur nqhleSh. 

D. Comment cela ? 

R. Parce que les efclaves n'avoiem 
qu'i^ nom yCaius ^Ab^fiantus , Tyr0^ 
& quelques autres noms barbares. Les 
af&anchis en ayoient deux ,: parce qae 
celui qui les af&anchUToit leur dionnoît 
ou fon nom ou quelqu'autre nom. Les 
ingénus en avoient trois ^ comme Mar-^ 
eus Tullius Cicero , au£j[uels quand on 
ajoutoit 5 Marci Nepos , Marci Pro--^ 
nepos 9 Lucii Abncpfys \ on marqjuc^ 
autaiat de degrés d'ingénuité. 

D, Quand eft-ce que les Commu- 
nautés ont pris ces marques de diftincr 
tion , à quelle occafion & quelles font 
les plus anciennes ? 

R. Vous me faites trois den^andes 
qui demandent autant de réponfes 
différentes • ... 

Je commence par la plus ancienne 
des Nations qui eft la Juive ^ qui fut 
diftinguée^n douze Tribus ^ dont les 
fils de Jacob furent les chefs. Quand ces 
^Tribus fortirent de TEgypte pouraïler 
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habiter la Paleiline, elles marchèrent t 
en corps d'arroee,^ fç firent des' ûg^s ^ 
& des étendards pour ife reconnoîtr^,&j 
{>our èjnp^cher la confuûoa en < leurs j 
ca^pe^ens, 6c en leurs marches, Lâ^ 
Tribu de Juda portoit un lion , &c. 

D...Etoient-ce des armoiries ? 

R, Non pas , à les prendre comme^ 
celles dont on ufé à prefent,puifqu^elles . 
n'étol^t pas des marg[Lies de noblefle, 
qui eùffent des couleurs fixes commç 
les émaux du Blafon , mais fimplement . 
des fienes pour diftlnguer les Tribus, 
Cependant Bara& quelques autres bla- 
fonneiurs en ont voulu faire la preinière 
oriéne des armoiries. . . j. 

B.Les, Grecs &: lès Romaîn^^ ^^ 
en portoient iur leurs boucliers; oc.^a. 
leurs fignes militaires , n^é;i firent - ils 
pas de véritables ajrmoities î . , 

R. Non j parce que tous les ibldats 
d'une même légion , ou. d'une même. 
cohorte^avoient tous les mêmes figuras \ 
fur leurs boucliers ^ quoiqu'ils . fuiffeat 
de diverfes familles , & fouvént de! 
diverfes nations, . ; 

Voilà les plus anciennes devifes de 
diftinftion , qui ont fervi de modèle 
aujc armoiries des Communautés ; car 

M ui) ^ 
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k^ jyeimles. tes Nations y tesR^uIjfi- 

^es, îesTiflmséctefVîItesfeda&i- 

gttèrent par cc4 forteside tpiès , fort 

dans leurs ntcmitoies , iVm dans lents 

étenddrdisy foit dan^ leùts ottvrdgesi 

public^. 

D« Me pcmnitô-vods affigner des 
caufe^;^ générales des armomes ^ 
Comiimnautés i 

' R. Oui, & |dii5 aîfëment qoe de cel- 
les des ÙLùàUcs : car poUr commencer 
pat celle des Eglifes ^ la ^Ûpztt por- 
tem ks imajges de leurs iaints Htulai- 
res, ou les hiéroglyphes de ces Saints. 
Un très-gtand nombre cTEgfi&s de ce 
Royaume dédiées à St. Pierre portent 
des c;fefs pom- armoiries ; celfe qui 
font dédiées à S. Kerre & à S. ?aul ,. 
joignent une épée aux clefs comme 
PAbbaye de Clugny, Les Chapitres &^ 
les Eglifes qui. ont S. Laurem poin' Pa- 
tron ont un gril ; les EgBfes de Sainte 
Catherine une roue armée de rafoirs 
& une épée : les Eglifes dédiées à No- 
tre-Dame la figure de la Ssdnte Vierge ; 
celles de S. Jacques un Sourdon 6c des 
coquilles : les Congrégations de faint 
Auguilin un cœur ardent percé de flè- 
ches 9 qui font les fymboles du zèle 6c 
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^es arcburs 4? ce ii^^t ; l'Abbaye d^E- 
aay dé^^ |t S^ Maitin 9 irnS. Maitiiu 

D. N' m ^Qt«-ji(%$ {K^iat de confo^- 
snes.à lQm$ noms r coqune font les ar-- 
noiries que Ton nomme parlantes ? 

R^ Ce font 1^ ptes cp^rowunes > par- 
ticaliàjtcmmt pow fes YMk^ » les Prof 
"viaces^^ & qû^e^^ Eg^i^s. |.a ville 
4e iiyion un lic^ , çeU^ de Tours de^ 
^oiirs f Gmiade ua^^ewde, Florence 
une âeiir*d&4(]rs » l^eoQ en ^^gne vm 
bon 9 if AU>aye 4e Ponti|(aY v? pont 
^ xm tnà &xr im afbtc . b ville dp 
Mumoli eft fiaviei^ » M^n^chii^j^ , ui^ 
Bfoine ^ TAbbaye de O^lt^yne écbeL- 
k , ficc PluikiMTS yUl^ ppr^nt ^s pf ^ 
fiiinèrea liâtics de l«urs aofl^ ; jSoiil^m^ 
ésaÊDL SS. antiqiftes : Rion ^ Auvergne 
un R. Brignofe en Proy^ti^e un fi^ 
Moncir^ une M. FAt^iiye de Mom^ 
martre de^pc MM. la ^^^ de Ropi^ 
iùn andenne deviie de cpa)^^ lettrcif. 
en baudets. P. Q.R. 

Pluûeurs autres ont po w leurs mar- 
^s^ leurs portes ^ knrs ponts. , leurs. 
twks. ^ leur^ ports ^ leurs diâteaux: 
cm^adeles. Carca^ottae exk Langue^ 
doc une de fes portes , Villefranche 
éalteai^ploâ^ «ne .poste avec fa loin: s 
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Bourdcaux fon port , Trévoux , capî- 
talç de Dombes , fa tovac , h v3le d& 
liége ion perron , Anvers fon port ^ 
plimeurs vîUes de Hollande le\ir$: 
canaux. 

D. N*y en a-t-il point qui ayent re- 
tenu poiu^ armoiries leurs fingularxtés ^ 

R. Un très - grand nombre. La vilfe 
(de Chartres trois dé fes' anciennes 
monnoies ; Segovie fon beau pont ; 
la ville de Carpentras l'un des doux 
dé Notre-Seigneur , formé en mors àt 
bride , par lEmpefeur Conftantîn , 
qu'elle a dans fon Eglife cathédrale : 
Cologne trois couronnes^ parce qu'elle 
a les corps de trois Rois : Nîmes à 
pris le revers de fes anciennes medait 
les d'un crocodiUe lié à un palmier 
avec ces mots, Col, Nem. Colonia Ne- 
Tnauf enf s. hc Chapitre de N. D. de 
Chartres, d^aziTr a une tumque ou che-r 
imife d'argent , parce qu'il y a ^ms k 
tréfor de cette EgUfe une^tbemîle ou 
tunique de Notre-Dame. ; 

D. Quels iymbofes ont choifi.^ 
Univerfités , les Collèges v& les Aca- 
démies qui font > pro&ffîoa dsf l^^r 
t>ire & de fcieiicô .> :^ r. r :- , 

R/Des %ui!es ÇQavee^b^S'àJgiH'S 
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études i des livres ouverts ou feroo^s , 
des. paroles dp rEcriture ou des an- 
ciens. . i, 
UUniverfité de Paris a pour armoi* 
ries un bras ou main , fortant d'imë: 
nuée au chef de Técu, qui tient.un livre- 
au milieu de trois fleurs-de-ly^iavec ces. 

mots.: If le & . uhicjue terramm , pof^t! 
marquer le pouvoir qu'elle donne 4. 
fes Dofteurs de lire & d*inteî*préter 
à Paris , & en tous les endroits dui 
monde. j 

UUniverfité d'Oxfort aie livre, 46» 
TApocalypfe . à: fept feaux ouvert;, &: 
on lit fur ks deux fafces Dommus il^^ 
luminano mea.jCQ}xyre çû entre troi% 
couronnes . , parce ^i*elle reconnbît 
trois Rois poyr fes fondateurs, Alfred ^ 
Kichard & Henry VI I. EUernet^B^^ 
derrière reçu fix.maffes ,d*argei^ e^ 
fautoir, qui foirit ceUes qi|e^ portent 
fes^ bedeaux quarod otte ipaarche en c^ 
rémonie. .; , , ? n r. :rc 

La Màifonde Sorbonne <]ul eft dt{ 
corps de TUniverfité de Paris, porte les 
armes de fon fondateur Robert Sçrbpq j 
ç'eft une roue de fortune par allufioij 
ii Sorf hçna , les raiô^ de cetteroue (ont 
fleurdeliiei , ôc ^Ûe accompagpe. ce 
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cpffs lie ces mots iTuii I^aonie ^ ybx 

itmûrtii lui in rota , pour faite afliiiîon 
^ {es cenfures & à fes dédfions. 
- "D. \AS Académies , qui ibut des 
$cKeiid>lées libres de peffonaes qpi font 
prcfeffion d^oqi^ence y de Poëfie ^ 
dfffiftoiiie, -de Critique, & (f autres 
JMies -^ Lettres > 6nt • eUe$ amffi des 
vniomes ) 

R. EUes fè comentmt dVv^oîrdesi 
4eviies , parûculi^remeiit em Italie, oh 
chaque Académie en a une, générale , 
4l chaque Académicien une pardculiè- 
fe qiu a quelque rappoit â la générale :: 
i$ {e font mèmedes noms académiquest 
par rapport à €q% devifes. 

L^x^dénûe f rançi»£b étdsfiie par 
le Cardinal <fe Riche&eu , a pour de-^ 
Tife une Couronne (fe laurier- avec ces. 
tnots, àfimmottaUtc. Monfieur Cliar-* 
penser, qui en a été Do^en^prît 
po!in^ la ^eofie un j^une kuner qulme 
snain arrofe , avec ces, mots qui font 
Panagtamme de fon mot latin , Car'», 
ptmanus ^Ei^ÀNTi CVRA , par lequ^ 
il a Voujkt témoigner qull aipbok 
îcdmme fes cortfrères à f^miortafitéi 
font ài^fi qu^n jardinier cultive & 

^r^ 4^ lei^Sr gantes dans -^ei^ 
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Tance qu'elles hù donneront un jour du 
fiojài. Moofieur Obapeiin avoit pris pour' 
la fiernieunoifeau^isf^iancevers le 
ciel , avec ce8 mots de Virgile, Viam^ 

que affulat ofympa. / 

D. Les Co^s des Wb&^s oot^ils de& 
armoiries? 

^ R. Ils ont des marques pour fe diff 
^nguer les uns ^es autres ; inais on ne 
doit pas les appeller armoiries , puif-« 
que ces marques si!<>vit rien de militai-* 
re , ni qui tienne de l'ufage4u Blafon ;. 
au contraire des Corps de Métiers ie 
ëiilmguent ou par les inôrumens de 
t6urs'a<rts , jou par mielque&*ims c^ leurst 
oinvrages* Les Taillieurs par des ci-^ 
ieaux , les lioulangers p^r de longues 
peUes chargées de pains , les Bouchers, 
par des couteaux $L des couperets ^ ou 

Îar des l)œufs & ^s moutons , leà. 
"ifièrands par des navettes* Les Im-* 
ches , les dcmtwes , Iss maFtsa\ix , les. 
équerres' , les cbiB;pas » ibnt; \t% xosàXn 
ques de quelques autres. 

{>• J^ conçois l>ien m witenant que: 
femblables figures ne peav^nt^pas pro^* 
premeneé^e n<Hiainiées armoiides^ j>uiif« 
que la déJSnltioja des armcônes quQt 
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fiir 9 n'étant pas des marques dlioniîeim 
données ou autorifées par le Souve- 
rain:^ & compofées de figuces&d'é- 
snaux déterminés poiu- dHlinguer les 
Maifons 6c pour marquer la noblefle } 
; R. Yods raifonnez fort bien ', car 
rien de tout cela ne leur convient que 
d'être marques de diftinaion. 

D. A quoi fervent donc ces mar^ 
que$ ? / 

R. Elles fervent à diftinguer ces 
Corps , & comme Us font parmi eux 
des Statuts ^ des Réglemens , qu'ils ont 
des lieux -où ils s'affcmblent , àcs Con- 
fréries,^ des .Chapelles, & que la {^part 
de ces Corps font obligés de faure des 
aâes publics , ils ont de& fceaux .& des 
cachets , qui font la plupart des armoi- 
ries ou devifes , x|u'iîs , font mettre 
fur leurs édifices^ iiuxûeux de leurs 
aflemblées -=, porter par leurs bedeaux , 
valçts , mandeurs , ferjgens , huîiEers ^ 
meffagers^.&c^, .krnmm€a:.à ^a.têtç de 
leurs ftatuts , . ré^s ^ ordonnances , 
mandemens \ livres^ placards ^.thèfes , 
conclufions , &C£. 
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D.VQus;avez nojùfifô; entre. les.Qt^m^ 
omnawtéi eccléj&aftiqpaés les Ordiîç^ 

Religieux.,.; Qç$i Gomxmmxiitis^ 9s^ 
^Uç$ dçs armoiries l 
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R; Gomme S. Paul a dit qu'il y a 
des^âràies fpirituellesi dontil veut.qxie- 
les Chrétiens foieot. revètusî , les. Or-^ 
ëres ReHgieicc^ qui font 'ptofêffibn 
d'embraffer la perfeôioa évaîigéH<pie ^ 
s'engagent par vœux à fe revêtir de 
ces arme^fpiritùeUes ,ôf à s^en fervir* 
d^one manièrè-plbs^çaifaitetqufile ftftc 
des fidèles* Ainât j'ai .vu* dans \m^ 
EgMe de S. -François v twi ; écùflba avec 
une croix & deuDcbraspâflî^ enfa^toir 
fur ^ette . croix ^ l'un nud & l'autre 
vêtu de la mamJhe; de VhaiM dei'Or-: 
dre,ies deiix iiiriin$.percéc$, pour rittr- 
quer les ftigrilatés<^i5fc oe&moi» , ffœfi 

Enfin pour voésdéJivper^e^Ia p^e 

-4«^ me faire pluûeucs dem^^s^/w jÇ«^ 
armoiries des Gommttnaufeés \ je yeux- 

vous en (Hre erî dklr^ artiéfe^ p€^ ^^ 
j'enaipuiremarquec*>: -> 7 t -i ; 

'./.■•■ "f > i/'^ nv'- 'jI ^•\^^^i': '.> '.:':"; '. 

Comme ces Eglifes ont une j^Hltcd 
ti0n:paftteirfîèe^<:ft!te^ 
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Ù£gUfe ii^£jBbrim% jipà eft ÂrcBe- 
réàiéj porte ui^ PdJmm à coéc de iat 
crofle âc de la mkre. 

UEglife de Sens ^ uoe ccs60c canton* 
née ^ ijnik de6. 

L^Egltfe de Beaurats ^ «se craôac 
caiitanitée de ^atrè jc1c& 

L'Abbaye-jde SL Meda^^dife SàiSns^ 
porte pour manpie >de fa £>ffilat»i3t 
royale flc deïaînrïifiâiûn^y degueiales 
à une crc^ <l'of , & un guiddo arec 
ion hafle d^ar{;ent a4oflës âc accoAi^ 
de deux fleur s-de-ljs^ dU>r. 

Plufieurs E^es jGatkédrales oot re^ 
tenu pour armokÎQs la fig^ire de leut» 
Egfife , ou h façade , ou k doeher i 
celle d'Avigâon a4Ui dfôme d'EgHfe. 

Le Chapitre de Saint JvH <te Lyon ^ 
fKU'ce <pi'â a jttrifdiâion dans ie quar«i 
éer appeyé de S. luil 8c as S. Ireaée ^ 
& même fur quelques vHfaii|fesjroà£ns^ 
a pour armoiries le lion des anciens 
Comtes de tyon^ avec une "bordurêi 
chargée ^ befans ^ c[ur iont |es pU^ 
ques ou mjétaiix: do&^ on fe fert dans; 
les Eglifes Collégiales pour les diftti- 
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roiinées cPor. th fanprmitana Ecçhjia 
pnt caterisf pnmvnajity & dignitatis in^ 
tetnforaRbus & J^firituflûhtt^ ptiràian 

obtineat hcumy Ml te Détret de PEitw 
pereuf Frédéric. IF, né à Palerme , rap*^ 
porté pv Sancetta. 

Lç Chapitre dé Lyon compofé ètr 
Ctiaiïoîties Çomtçs de Lyon , porte ttik 
lion & un jgrifibn affrontés , pour maW 
que de fes deux jurMtfi^ons temporel^ 
le & ipirituefle , te lion dft couroim^ 
d'une couronne de Comte , poulr thar^ 
ijue de teur dtgntté de Comtes de Lyon, 
&: te gritfbn aninial compofé moitié 
aS^e y moitié fibn ^ ef): te lymbc^ des 
deux parties de cette V3Ie dont un cô-' 
té ëtoit de PEmpirfe qui a Pacte pour 
fymbç^e , & Pàiit^e ët*it du Royàttrae 
dont tes anciens Comtes , qui Petoient 
àuifi dû Forez , avoient un Bon pdinr 
armoiries. Anciennement ce Chajritre 
faifoit porter en feç proccffiohs piitre 
la lianpière d'ut> Hon j^ deux griffons,^ 
dont je donnerai les'raifons tJansTîfif* 
toire de I-yon, qu^iwl je parierai de cet 
augufte Corps. 

il y a des Chapitres qui ont pris 
des armoiries par rapport à divers evé- 
nemens ou ^ypfysi, qrconfianqies de 
leiir fondation. 
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Le Chapitre de Langres portp de 
gueules au gant d^argent y pour avoir 
eu f inveftiture de Roland - pont par 
Roland i^eveu de Charlemagne en leiu- 
donnant un de fes gants. 

L^Egtife de Lisbonne a une barque , 
fur la proue £c la poupe de laquelle 
ibnt -deux corbeaux en méqioire de la 
barqjoe ^ y porta nuraculepfement le 
corps de S.yincent^ depuis lé cap qui a 
^^re aujourd^ui le ilom de ce Saint, 
& qui anaênnement ïe nommoit le 
promontoire facri des Algarves. D. 
Alonfe Enriquës ^ premier Roi de Por- 
tugal , wif, ce facre déppt dans rEglife 
Cà^édraie,qui' çn fit tes arm9inef àufE- 
bien que l?i , ville d|a Lisbonlae. " En 
^, memona cle ,|a nave. que ana 1 17}^ 
*^y milàgroiamente conduxo el divine 
',, cuerpo de fan Vincente Martir Pa- 
^y tronfuyo defde elcabo affi dicho,: 
,y entiguamente promontorio iacro del 
„ - Algarve^coloca^a en la Catedral por n 
jj el primcro Rey I^/Alonio Enriquez^ 
„ dit rHiftorien/ • 

Il y a plufiéurs Eglifes & Chapitres, 
qui portei)^ à canfe des reUques infi- 
gnes qu^ellçs ont, des armoiries qui ont 
rapport à ces rçliquçs. \ , . , 

ÛEglife de CfompoftéUe a powar- 
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moines le f^pulçhre de faint Jacques , 
dont d!e prç teqd avoir le.çprps. 
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i Défi Of4rts. Religieux. - 

B y a plufieurs fortes d'Ordres Reli- 
giettx y des Asnachorêtes , des Moines y 
éts Mendions ^^^^s Chevaliers ou Or^ 
ëres militaires ^ ^dés Hofpitaliers y de^ 
Clercs régulierif. . >o ■^ 

. Les Chartreux <|uî font anachor^ 
tt$ te f^Utaires y pour monixer qu*& 
étoient crucifiés au inonde , & que le 
inonde leur ëtoit; crucifié > ont pris un 
^be çmnjçré» qifû rçpréfente le xnonde^ 
& unç; croix ai{ dcffiu;. ; 

Lek Carme^ &: jejS ponûnicain;; 
partent un ch^p^^le Jfiuc cof^urs de 
leiiys^.h.abits, ; ,* 

UQrdredeS. Frsmçois deux bra^f 
eroifSés y Tun de L C. nud & celui de 
S^françois yêfu ,. to^ deH3^ avec hs 
îtigms^tes aux inains. 

LaCong^e^a^n^de S. Maur^ des 
Religieux QénédiâinÇy letnot Pax dans 
une couronne d'épines^ parce que fainf 
Benoit leurfpndateur^paifa une ten- 
tation violente dont il étoit prefle , en 
ie roulant tout nud Au* les épines; 
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Les Camakhiles ^ qui font Anacho-» 
rétes comme les Cliartretnr ^ ont rete^ 
nu une vifion de S. Romuald leur fon- 
dateur y qui vit fds Refigieux comme 
des colombes qui buvoient dans un 
cafice. 

Les Ordres militaires de Chevafieri 
ayant été inititués pont les Cr^nfades 
te pour ht défenfe éc% fieux faints . 
ont porté des q-oîx afférentes. Lef 
Templiers une ctohc noîre fur îeur lia- 
iit blanc : ceux de S* Jean de 'Jérufa'^ 
lem 9 la croix de S. Jean-Baptifte ou 
de la banderole de 1-Agneau Pafdial 
tfargent-fur çueules : ceux de S/Mau^ 
rice ,. la croix tréfl^ cjue r<m app^âe 
de laint; Maurice, - ' / ' 

Les ftéligieùtïideS/Ahtoîite amâèh^ 
hofpitaliers des Invalides , une' crpfle 
ou DéqttHle changée depuis en un tau 
ou croix potencée. ^ 

Les Théatins Glercs^ iréguSers , nm 
croix du Calyai^e fur* trois monticu- 
les , poitr avoir comnfencé lerfr Con- 
grégation le jour de PExàkatîon fiiintî 
Croix* 

Les Pères Mininies ont retenu le mot 
Charitas , dîftingué par fes troi? fjHtta^ 
bçs I*unç tw Fautrç dany im éat rayons 



/ 
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i^a^t i, Roanne un Ange le donna ou le 
fit voir à . jûunt François de PaiJe teur 
fcpdateur. / 

Le^ Chevaliers du 5. Sépulcbré , desr 
çro^c de Jérufalem , marques de leur 

. L^ Confréries ont ^uffi leurs annoî-^ 
rj^s ( celle du S. Sacrement a la iîgura 
xTu^ )K>Aie iur un calice » & npus^ 
voyons aux procédons de la Fête-Dieu^ 
cette armoirie attachée aux flambeaux 
des confrères y & aux grandes torches 
qui fe portent en cette cérémonie. Les 
Pé9Î^i)f4u Crucifix ont la $g^^ d'un 
crucifia .; ce^ic du Confalon jKortent 
ime crpix pâtée de 4eux couteio^. 

JLa ÇonSréiie <ie la Trinité arimage^ 
àe la Tiimté ; & parce que le CoÙége 
de Lyçn fut fondé des c^nîers & des 
1^51 de cette Cpn^érie établie dans 
r£gUfî^ de.faint Nizier khyqn y &; 
s^^piés à ]a. fondation de ce Collège 

{m le Roi F reçois L qui ojrdcmna que 
e^ bietfs des Confréries du Royaume , 
qui étoient mal admihiflrés ^ fuflent 
convertis à d'autres ufages utûes au 
Dubiîc ,. Q?iwnè font lef î^opiitaux & 
les CoUéges* Symphorien Çhampier , 
jjg^^éiivMsm^ J^^ habile Méde< 
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cm , 6c Tun des Confuls de h. VîUè dé 
Lyon fit faire cette fondation v dont h 
Collège a retenu le nom de Collège de 
la Trinité ^ & pour fes armoiries , 
Rmage du Myftèré de la Trinité , 
que Ton met à la tête des placards , 
des thtèfes , des harangues , deà énig-- 
mes &c antres compofitiohis qui fe font 
en ce Collège pour les exercices £dkO* 




Des Nations qui font Corps. 

^ Les • Côrpi des Nations qui trafi- 
quent dans les pays étrangers , retien- 
nent • drdïnairement pour leurs mar- 
ques leis armoiries de lein^s pays. Ainfi 
la Nation Allemande qui trafiquoit 
dans Lyon ^ avoit Taigle à deux têtes 
de PEmpire pour fes armoiries : les 
Plôrenfms^ iai; £Ieur-de-Iy$ de Fterente :• 
les Gei^ois \ la croix de faiiit George t 
îéi'Pàtîfi^fiii lès arnioirieis de -la ville- 
de Paris ; les Vénkierii^leliôn de faint 
Marc ; le^ Portugais', les araidîrîes de 
Portitgal; les Luqupîs , les at^mobies^ 
de léiii* képubfiqile , dfe-'m'6t^ /•iieriri^; 

idT)ikëVf3tAdp:'-:^' ^'- :<- .2 :;;^:o .'/ 

' - ^hs Quatre Naïîdiis { Àei ^ Attt êiXÈs 
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¥\JmrérC\té de ' Paris' foiit la inêm» 
4:faofe ; TAUànâghe a l'aigle , celle de 
France îès itews-de-lys, de Noriiiahdie 
les deux léopards y & de Picardie les 
trois lionceaux/ 

' Toutes "les Notions qui tranfîquent 
ftir les mers y ont auffi leiurs paviMons 
particuliers qui les diftinguent , 6c 
aufquels on les recpnnéîti 
" Qltelques Communautés jaloufes de 
leur liberté en ont fait leur devife, pour 
témoigner qu'elles étoîent prêtes de 
tout facrifiôr fW^ur un gage fi précieux.' 
La Biépublique de Luque$ y qui a fçu 
la^donferver dans un état de peu d'é- 
tendue au milieu ^d'autrefs peuples ' qui 
fant fouven1> changé delmaîtres, èna 
fait (a devife propre , portant ice mot , 
LiBERTAS en caraâère d^or ^ fur ime 
bande; La :^épublique ' de Gènes < l'a 
auffi ajouté â^ fes andennes àmioines , 
& qui^lques Hiâoriens d'ita^ ont re^ 
marqué que q^nd Louis Du^ de Ba-f^ 
vière fe fiit fait' Empereur, & fut entré 
m ttaHe ,)a' ville de Florence & qciel* 
qtt^sMatitres oriètentâ.ialibjevté>, &'mi- 
^t^e liuyt 'dans^eii^îétendard$;mêm«^ 
des^ villeis Md ïlËtatiiEc^)éik(^[Ue qui 

«ioftkÉffit^ffecw^jite pwgi^^ |emr 

•*/ -, .•• • I % 
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aMdfs «ntK^ les Gt^elfe» Se W Oibç^ 

lîte ^ dont les uns fkvori^i^t Iç pa^ 

Ainfi plufieurs caufes àiXét^wË^s, <^ 

concoum à fonom tes dfmomos des 
YtUes. Qt]fkpi(e^<^M0QS 1^, ^f^ far icoa- 
ocdiçtt 4^ $i>uv^rftsos pmjurtécompm^ 
fe de leur ûàéiité « 

' PMcAris V9J1<^ dn Roy wme ont un 
dbef dâ âeurs-de-}ys f»ir moc^EI^g^ ^ 
06s Rois, Le Rpî Charles V. n^éËMi 

Jean ion ^<)e pris p«r '}e3 Aog^ois ait 
h dati^e d^ PfMîers ,domia à la vitlo 
de^Peibnas en:]jmg»ied9«» ^4ui avok 
été fideUe , un xpwtîer d$s Wioiiies 
ou Dauphttiié. 

des Rioîs d^Ë^^ftgiKM^ ctesraSrmàmes tn^ 
pkmefit pidintes : i^e porte ^Mfetf 
à tâi oArs aji n9imé cest^ot oQOte^uii 
amtodîer db ^iK>^ lopii & DQiBine m 
E^Agnol Madrono ^ ay^ ii*e jumliv» 
d:»iir id»q;ee dé ù^ ét9Ùmr^hif[4 

Siiont leiiiâcoikSid^it/c^oA^MiM 

Chaript 
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^harioty parce qu'elle en a la figure; C9 
qui faifoit allufion à Tancien mot latin 
de Madrid j appelle Mantua C arpenta^ 
norum ou Carpcntanta. L'Auteur de Im 
poblation de Efpanuy dit las fit: t tJlrcUas^ 
eonficllacion tMcha carro , que aludt â 
giroglifico dt la orla. Cette ville prend 
tn fes titres la qualité de très-ancienne, 
noble & couronnée ville de Madrid , 
fiége des Rois Catholiques, depuis que 
^ Charie - Quint lui donna ces titres 
* ^honneur , avec permiilîon de mettre 
la couronne royale fur fes armoiries^ 
>^La muy antiqua noble y coronala 
^ villa de Madrid , filla de los Catholi- 
i^cos Reyes traë efcudo timbrado de 
^^corona, merced de Carlos-Quinto 
ff junto con el appellido coronada. 

La ville de Tolède , qui ayoit an-» 
ciennement pour armoiries deux mon- 
des & deux étoiles , porte à préfent lar 
figure d*un Empereiu- affis fur un trône^ 
avec Pépée nue en une main & un 
globe impérial en l'autre, & fe nomme, 
la Impérial Toledo. 

Quelques-unes ont afFeôé de fe dif- 
fânguer par jes chofes dont elles aboii* 
dent. Bourges en Berri, pays abondant 
cntroupeaux de moutons,en porte trois» 
pi^//ié^«/w en Provence,près d^ Toy^oti^ 
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pays rempli d'oliviers , en porte im. Lt 
ville de Vienne en DaupÛné , a pour 
armoiries un grand orme qui étoit au« 
trefbis en une de ùs places publiques ^ 
fur lequel elle met une hoflie avec un 
calice , parce que la Fête du faint Sa- 
crement y fut mftituée au tems d'un 
Concile , & met autour ces motsz 
Fienna CivUas fanSa. 

Quelaues pays ont retenu les mar^ 
ques de leurs inventions & de leurs dé« 
couvertes. La Principauté d'AmaI£ oh ' 
fyt trouvée l'invention de la bouflble ^ 
en a pris une. 

Les armoiries équivoques aux noins 
àek Provinces , des Villes & des Com- 
munautés font des plus fréquentes , les 
Royaumes de Léon , de Caflille , de 
GaUce ont un lion , un château &c im 
calice ou coupe couverte ; la ville 
de Retel trois têtes de râteaux : Turia 
un taureau : Horn en Hollande un cor«- 
net. La ville de Rheims qui ^ s'écrivoit 
Rains ou Raim , un rameau ou bran« 
che d'arbre. 

. Les Villes maritimes ont pris des 
vaiiTeaux , des poifTons , des ports ^ 
•des phares & des inflrumens de, na« 
yiption , de pêche & de marinç^ 
jPieppe ui) yameau : JQiuiKerqiie iq| 



^ 
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•Sauphin: Enchufes des harengs. 

Le pays de Querd dont Cahôrs efl: 
la capitale^ fituée fur une rivière , porte 
de gueules au pont à cinq arches d^ar- 
^ent fur une rivière d'azur , des touri 
«levées fur le pont , & chacune fur- 
montée d'une fleur de lys d'or. 

ChâtiUon fur Seine en Bourgogne ; 
porte de gueules au château à quatre 
tours crénelées d'argent , maçonnées 
de fable. 

Semur en Auxois , d'azur à la tour 
d'argent chargée d'un petit écuffon de 
Bourgogne ancieo j c'eft fon ancienne 

Plufieurs villes en Hollande ont des 
paux , des fafces & des bandes pour 
marquer leurs canaux, des faùtoirsi 
pour repréfenter leurs digues. 

. Si nousirecheirchons les caufes de ces 
marques de diftin£Kon que les Com- 
munautés ' ont choifies , je veux dire- 
du choix qu'eHeé ont £sàt de certai- 
nes^^ures^-joousi en trouverons autant 
de dMSérentiefi çie, ,j;'àn ai remarqué 
aftireftâft-^fà l'^rd'des armoiries de la^ 
tiçbk£6:r. car 'jil;y --«t, a /qui font des 
cimc©fl5©TO«^e$t Princes &. des Souvc- 
•wns!; .'.comme^iGéHes dfe -la* ville du 
Afawe.dfe .Gf ace, ipii font m)e faléj 
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mandre & des fleors-de-Iys, puce quo 
François I. ayant donné à cette vUle 
naUfante les droits de communauté, lui 
donna en même tems fa deviie de U 
falamandre & les fleurs-de-lys. 

Les pays de bois, de forêts, de mon- 
tagnes ont des arbres , des animaux 
i'auvages, des montagnes, des rochers : 
la -ville de Pîgnerol, bâtie en un pays de 
montagnes couvertes des pins qui lui 
ont donné fon nom , en a un pour fiip- 
pwt de {es armoiries d'argent à trois 
fa^<es de fable attachées à un pin. La. 
viUe de Vannes en Bretagne, i caufe du 
château de l'Hermine & de la devife 
de (es anciens Ducs, porte deigueule&à 
une hermine au naturel , accolé d'ua 
mantelet d'hermine doublé d'or vol- 
tigeant Tiu- Ton corps. 

. Les villes qui portent les noms de 
quelques Sain^ , ou qui en ont les re- 
hques , ou des E^ifes cathédrales qui 
leur font dédiées ou à quelques - uns' 
(de nos myftères, en ont retenu leç raar- 
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lAe fon martîre. L'Abbaw^e S.Benigne 

* de Dijon , deux lances d'or en fautoir, 
la pointe ou fer d^argent : furmontées 
d'un madrier ^ inflrumeiis du martire 

'de ce Saint. 

L*Abbkye de faint Denis en France, 
porte un clou de ta Paffion entre trois 
fleurs-de-lys, parce qu'elle a une paitie 
de Tun de ces cloux; Saulieu en Bour* 
gogne^ une épée, dont S . Andoque fon 
patron fiît décolé. La ville de uma au 
Pérou , dont les Efpagnols fe mirent en 
pofleflion le jour de l'Epiphanie ou des 
Rois , trois, couronnes & l'étoile qui 
condûifit ces Mages. S. Jean de Mau-- 
tienne , un bras de S. Jean « Baptifle , 
dont elte a un des doigts* Le Chapitre 
de Befailçon de S. Jean & de S.Etienne, 
■ faigle du fymbole de l'E vangélifle , & 
un bras des reliques du Martyr. Venife 
qui eft fous la proteôion de faint Marc, 
le lion aîlé , fymbole de cet Evangé- 
Jifte. 

• Pliïfieurs villes ont pris une cfroîx 
pour leurs armoiries pour divçrfe^ rai- 
Ions; Les viDes àiarifimes , parce 
qu'elles la portent en lé\u:s pavillons 
oe vaiffeaux.- Marfeilte â une cîroix 
d'argent fut azitr ; Toulcm une ^oix 
d'or. Quoique la viUe d'Ambi^im ne 

N iij 



%^ MÉTHODE 
foît pas yîlle ntaritbne, toutefois ps^oB 
^'elle eft la oqsitale des Alpes mari- 
tunes 9 eOe a les mêmes armoines tpie 
Marfe^le. * 

Une autre rakbn de ces croix font 
les guerres que ^ yHks d'Italie fe £d- 
{dent les unes contre les autres dorant 
\es faâions des Gfidiès & des Gibelins; 
celles qui étoient de» Giielfes & qui 
tenoient pour le Ptpè ^ regardoîesH: ces 
guerres comme une e^Kce^ décores 
Ëitntes ^ parce que les Papos t>ublièfait 
des croifades contre ceVks qui tenoâeftf 
pour les Empereurs. £Bes ai^oiei^ des 
chariots tirés pardesbœûâ^fur leAniefe 
étoit élevé un grand wêt ^ auq^l et<Ht 
attaché le pavillon ou Téteadtfd delà 
viUe y autour duquel toutes les troupe 
fe rangeoient & le ralUoient, parce qio^ 
quand ce char étoit pris ^ on fe tenoit 
pour vaincu. 

Les Portugais , les Efpagnols & las 
HoUandois , ont donné des armoiries 
aux Provinces , aux villes ^ aux habi- 
tations &c aux compagnies qu'ils oat 
dreflees pour le commerce des Indes; 
Les Isles Canaries ont ime mer & cinq 
islesy trois n^uvantes du flanc feneftre 
de reçu 9 & deux du flanc dextre ea 
oppofitîon ou échiquier. 
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I^ei Isles Orientales ont un vaîffeau 
entre deux çolomnes avec ce mot plus 
ultra , fur le vaiiTeau dans un lifton vo- 
lant entrelaflë aux çolomnes , ^ & up 
-petit écufTon de Cailille & de Léon en 
chef. 

Les Isles Occidentales un coupé de..; 
à la fphère d'or fur les armoiries de 
Portugal. 

Quelques Empereurs, quelques Rois 
cle Danemarck & quelques Rois de 
^uéde ont oiis dans leurs fceaux & 
dans leurs monnoies un cercle des ar« 
nioiries de leurs Provinces, ou de leurs 
villes principales autour de leurs ar- 
moiries : & dans leurs funérailles on a 
coutume de porter autant de bannières 
différentes , qu'ils ont de Royaumes ^ 
de Provinces &; de grands fie6. Cela 
s'eft pratiqué pour les Ducs de Lorrai* 
ne, comme on peut voir en la relation 
des funérailles de Charles U. Duc de 
Lorraine. 

Ce font ces armoiries de Cpmmu-^ 
nautés que les Hérauts portent fur leur^ 
cottes d'armes , avec les noms des Pro** 
vinces , Etats âC-Conununautés qu'ib 
repréfentent. 

Les Chevaliers Teutonkpies mettent 
ordinairement les armoiries de leurs 

N iii j 
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maifoiB au milieu d'un écuflon ' dé 

celles de l'Ordre au cœur de la croix. 

Les Abbés en Allemagne accolent 
fouyent à Pécu de leur famille celui de 
leurs Abbayes ^ à quoi tes Eleâeurs 
ccdéfiaftiques ne manquent îamais 
pour celles de leurs Eglifes qui font la 
marque de leur dignité. Les Evêques 
Princes font auffi la même chofe. 

La plupart des grandes Confirâîes 
font porter aux convois funèbres des 
confirères, des flambeaux avec des écùf- 
fons ou cartouches des armoiries de 
la Confrérie» 

Nos Parlemens n'ont d'autres ar- 
moiries que celle du Roi , qu'ils font 
mettre dans leiu-s placards y dont ils 
fcellent leiu-s Arrêts,& qu'on voit dans 
leurs jetons , oii ils ajoutent feulemîefnt 
quelques légendes différentes , anffî^j 
bien que les Chambres des Comptes ^ 
le grand Confeil , & quelques Cottfs 
fulwJternes. 

La Chambre des Communes du Par- 
lement d'Angleterre a fes armoiries 
d'une mafle & d'une clef Les Confeib 
d'Efpagne ont les leur , celui de l'In-w 
quifition a une croix avec une branche 
de laurier d'un côté & une épée de 
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Tautre. Celui de la Cruzada une croi% 
potencëe $c une bordure : celui des In- 
des les deux colonmes de la devife de 
Charles - Quint fur une mer avec uti 
vaifleau entre-deux, & cesmots^plus 
uUrà y un petit ëcuflon de CafliUe & 
de Léon au defluSr 

L^s Armoiries des Communautés 
accolées & écartelées^ 

Comme plufieurS Communautës^ecf- 
eléfiaftiques & féculières ont desChefe, 
des Seigneurs & dès Souverains qui 
les gouvernent , plufieurs de côs Chefs, 
de ces Seigneurs & même de ces 
Souveraine, font gloire de joindra aux 
armoiries de leurs maifdhs^ cTeUes de 
€es Communautés pour rilârquer leur 
fupàîorité. Tous les- Rois éleétifs le 
pratiquent ainfi , parte que les Royau- 
mes aufquels ils foiît appelles ont leurs 
armoiries propres , fur lefquelles ils 
placent celles de leurs maifons^. Aînfi 
Henri de Valois , étant Roi & Po- 
logne , mit les armoiries de France 
en cœur de Taigle de Pologne. Les 
Rois Sîgifmond, Uladiffas^ Cafimir, 
Michel CoribuA , & Jêâii Sobieski ont 
la même chofe, La Maifon dl^Au^ 

N V 
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ries y qu'elle place fur Teftômac de 
Faigle à deux têtes de FEmpire» 

Nos Pairs Ecdëfiafliques ont long^ 
tems écartdé leurs armoiries avec câ» 
les de leurs Eglifes ou Pairies. 

Quelques Cardinaux tirés des Ordres 
Religieux écartélent les armoiries de 
leurs Maifons , de celles de leur Ordre. 
Le Cardinal Bona* qui avoit été FeuS^ 
lant 9 écfirteloit de celles de Cifleaux* 

Quelques autres Cardinaux de TOr* 
dre de S. François & de POrdre de 
S. Dominique ^ ont porté en chef fur 
leurs armoiries ceHes de leur Ordre. 

Les grands Maîtres de TOrdre de 
S. Jean de Jérufalêm écartélent des 
armoiries de POrdrie, les Commendeius. 
Vis mettent en chef*- 

Quelques. Chanoines réguliers de 
f Abbaye de S, Viftor de Paris, ont 
porté en dief les armoiries de l'Abbaye 
qui font un rai po^imeté & fleuronné.. 

Les Comtes de Lyon font fervir de 
fupports aux ^i^piries de leurs ma^ 
ions le lion & le griftbâ dil filafom 
de leur Eglife^. 



J^n de U Moiàirti. 
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^ APPROBATION. 

TAi lu par ordre de Monfeigiieur le 
Chancelier , la nouvelle Méthode 
raif année du Blafon , par le Père 
Me NE s TRIER 9 dont j'ai cru 
qu'on pouvoit perriiettre la réimpref- 
uon. A Paris ce feptième Avril mil 
iept cent quarante-fix. 

LALLEMAND. 



P RIFILÉG E DU R Q I. 

louis> par la grace de d'iev» 
Roi di France et de Navarre: 
A nos amés éc féaux Confeillers > les Gens 
tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Kequ^es ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Pr«yot de Paris > BailUfs , Sénéchaux » 
leurs Irieutenans civils & autres nos Jufliciers 
qu'il appartiendra , Salut. Notre Amé 
B R u Y s E T > Libraire à Lyon, nous a fait expo- 
fér qu'il deéroit faire réimprimer & donner 
au public des Livres qui put pour titre , 
Ketmte Spirituelle , par 1$ Révérend Pire 
François l& Larxsb, de U Compagnie 
de JMSU S i Pf0SHtiir de U Sainte Vierge , 
tmpefé pof ^aint Bon aventure, 
traduit en Tnmfêis par le River end Père d b 
pALZEtBT> d$ laCcmfêniide JM9USi 



Uhhêiê ffâtupiÊ fmf eûmfiffir svêc Dm, 
f0r U Têrt Antoine Fi.ANc,i<2tf 
Compagnie de JESUS % I4 Fsfieûr Afêfi^U^ 
fêur tufitgi des Frédkdteurs , psr U Fm 
D u c o t > DomsmcM ; J^fiitmiones ThiiUfâ* 
fbicét Edmundx PUX.GHOTII; N9th 
vellê Méthode rMfonnét du BUfin » fmr U fin 
MEMESTX.1BIL » s'il nous plaifbic lai accorder 
BOt Lettres de Privilège pour ce néceflâiies. 
A CES Causes, Toolant faTorabiemeiit 
traiter rExpofaDt » Nous lui ayons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire rélin- 

i>rimer lefdits Liyres en un ou plofienis Vo- 
unies $c autant de fois que bon lui fêmblen 1 
& de les rendre , faire Tendre » U débiter par 
tout notre Royaume pendant le temps de 
neuf années conlécutiyes » à compter du joar 
de la date des Préfentes. Faifbns défonfès i 
toutes perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles (bient , d'en introduire d*impreffioa 
étrangère dans aucun lieu de notre obé'iâancej 
eomme au£ i tous Libraires & Imprimeun , 
d'imprimer ou faire imprimer , Tendre > faire 
rendre, débiter ni contrefaire lefHits Liyres, 
ni d'en faire aucun extrait > fous quelque 
prétexte que ce (bit d'augmentation » oot- 
reâion, <naneemen€ ou autres , Atns la per* 
milGon txprefë ^ par écrit dudit £xpofant ou 
de ceux qui attroat droit de lui ; i peine de 
confifcati<te des exemplaires contr^aits , de 
trois niiHes livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , donc un tiers à Nous> un 
tiers à ÎHôtel-Dtea tle f^aris. Se l'antre tiers 
nudit '£xpo&flit t»u A ctfki qui aura drok de 
lui , & tte tous €épenS) dommages & incéiéts \ 
âia dhaurge queues pr^fen^ feront enre- 
£^ées tout -au .kmg fur^ le rcgiftse de la 
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Coffinumaôté des Libraires ^ Imprimeurs de^ 
Paris», dans trois mois de la'date d'icelles i 

nia TéimprefGon defdics Livres fera faite 
notre Royaume & non ailleurs , en bon 
i papier & beaux caraâères conformément à 
a feuille imprimée attachée pour modèle fous 
le contte-fcéi éks J^réfentes ; que Tlmpétranc 
ie conformera en tout au Règlement de la 
t^ibrairie y 6c notamment à celui du lo. Avril 

^715. qu*avant de les expofer en vente, les 
imprimés qui auront fervi de copie à la réim« 
' fireffiqn defdits Livres , feront remi^; dans te 
même état ou l'approbation y aura été don- 
née, es mains de notre très cher & 'féal Che- 
raliet le Sieur Dagueilèau > Chancelier de 
France ,' Èommendeur de nos ordres , Se 

lu'il en fera eAfuite remis deux exemplaires 
chacun dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre , 
êc un dans celle de notre très -cher & féal Che- 
valier le Sieur Dagueffeau , Chancelier de 
France j le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes: du contenu defquelles vous mandons 
êc enjoignons de faire jouir ledit Expofant $c 
fes ayant caulè , pleinement & paifiblement^ 
fans fouffirir q&*il lui foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie des 
préfentes qui fera imprimée tout au long an 
commencement ou à la fin defdits Livres 
foit tenue pour dûement fignifiée,J^ qu'aux 
copies coUationnées par l'un de nos amés 8c 
féaux Cou(èillers 8c Secrétaires , foi (bit 
ajoutée comme à Toriginal. Commandons 
au premier notre Huiffier ou Sereent fut ce 
requis , de fiiire pour Texécunon cncelles tous 
Ades requis êc néceffaires > fans demander 
antre permiflion > nonohâanc damcac df 
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H»^, Chartre Notininde , & Lettre* i ce 
contraires. Car tel «ft notre fJaifir. Dorme 
i Verfùlks le »»*. jour du «nois ^'AtoI 1 an 
^e grâce i74<f. * de notre rtene le tïeme. 
«même. Par k Roi en foa Gonfeil. 

Sipa, S Ain SOU. 

■ Kerifirifur U V^eglfr» onx* à, U Ch^An 
HtfJe d*s jAr»iret V Imfrmtur, d$ Vtiru , 

^. 609. fil. «7. conf^'»i;'r'. *« X*^ 
iUghm*m/, confirmés fàr celut d» xt. FrvrKT 

VINCENT,. Sjûiîfi. 
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